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A MONSIEUR 



ALEXIS VAVIN, 

UËm Ul GOIITÉ CENTRAL FRAMU-POLONAlN 

A PARIS. 



■iHti 



Monsieur , 



Daiuj les assemblées délibérantes de la Moiiai*cliie 
et de la République , dans le comité franco-polonais 
et en toute autre circonstance , vous n'avez cessé de 
témoigner de généreuses sympatliics en laveur de 
la Pologne. Aussi, est-ce un besoin pour tout cœur 



— 2 — 

polonais de vous en exprimer une vive et profonde 
reconnaissance. 

Pénétré de ce sentiment, je prends la liberté de 
placer sous vos auspices un ouvrage dans lequel 
notre infortunée patrie joue le rôle principal, et 
qui, en facilitant les études pratiques sur les pays 
du nord-est de l'Europe , pourra être utile à ceux 
que préoccupe l'avenir du monde civilisé. 

Nicolas-Ambroise KUBALSKI , 

ANCIEN FONCTIONNAIRE PUBLIC EN POLOGNE i 



Touni, le 29 novembre 1852. 



INTRODUCTION 



Melior est sapientia quam vires , et vir 
pradens qnam fortis. 

LivKB DE LA Sagesse. 



On sait que la question d'Orient, depuis si long- 
temps débattue, attend toujours une solution défini- 
tive; on n'ignore pas non plus que l'état social des 
pays situés dans le nord-est de l'Europe n'est rien 
moins que rassurant. Il importe donc d'appeler l'at- 
tention publique sur les peuples plus particulière- 
ment intéressés au dénouement du double drame 
qui se laisse entrevoir. 

Un tel appel semble d'autant plus urgent qu'on 
pourrait encore prévenir une crise et ses consé- 
quences incalculables pour le monde civilisé. 

En effet, l'agitation qui travaille depuis plus d'un 
siècle le continent européen , provient principalement 
de ce que l'équilibre politique et territorial y est for- 
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ij INTRODUCTION. 

tement ébranlé: c'est l'avis des publicistes éminents 
de notre époque. 

Il parait évident que, pour remédier au mal, il fau- 
drait rasseoir cet équilibre sur ses bases naturelles ; 
c'est-à-dire sur la reconstitution des nationalités 
qui, formées dans le temps et graduellement déve- 
loppées par races ou branches distinctes, subissent au- 
jourd'hui pour la plupart la domination de l'étranger. 

Cette restauration, aussi légitime qu'elle est né- 
cessaire, restera- t-elle subordonnée à des palliatifs 
politiques? ou l'attendra-t-on de quelque nouvelle 
révolution, d'une violente intervention des peuples? 

L'expérience répond négativement à ces questions. 

Pour apaiser les esprits, pour empêcher une con- 
flagration générale, devra-t-on s'abandonner à ces 
promoteurs de la paix universelle dont la politique 
n'aboutirait qu'au maintien du statu quo des Etats 
européens? 

Agir ainsi, ce serait imiter l'ingénieur qui pré- 
tendrait arrêter le débordement d'un fleuve , sans 
régler d'abord le cours de ses affluents. 

Non ! C'est au mal même qu'il convient de s'atta- 
quer pour détruire une agitation si menaçante pour 
le repos de l'Europe, et, selon nous, ce but ne sau- 
rait être sûrement atteint que par la reconstitution 
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de celles des nationalités dont rasservissement est 
une des causes principales de Tagitation qui vient 
d'être signalée. 

Ces diverses considérations nous ont amené à de 
longues et sérieuses recherches sur les peuples de 
la partie orientale de l'Europe comprise entre les 
Ourals, les Alpes et la Baltique, peuples encore peu 
connus ou mal appréciés. 

Le résultat de nos investigations se trouve consi- 
gné dans Touvrage que nous présentons au public 

Un tableau général placé en tète du livre donne 
la classification des peuples d'origine slave, magyare 
et roumaine. 

Il ressort du tableau : 

Qu« ces peuples comptent à eux seuls près de 
cent millions d'individus, ou plus des deux cin- 
quièmes de la population totale de TEurope ; 

Que sur ce nombre un sixième seulement est d'ori- 
gine étrangère, et que les cinq autres sixièmes appar- 
tiennent aux trois grandes races qui nous occupent ; 

Que ces races se subdivisent en six branches ou 
nationalités, dont chacune comprend plusieurs tribus, 
et dont quatre notamment sortent de la race slave. 

Enfin , que cinq desdites branches ou nationalités , 
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formant plus de la moitié du nombre total de ces 
peuples, subissent la domination de Tétranger, ou 
sont soumises à des branches de même origine, mais 
composées d'éléments différents. 

Une série d'observations et de comparaisons 
montre ensuite le passé des pays habités par ces 
peuples dans leurs diverses périodes, depuis l'intro- 
duction du christianisme jusqu'à nos jours, et leur 
état actuel. Constitution physique, industrie, produc- 
tions, — population , idiomes, croyances religieuses , 
conditions sociales , — ressources financières et forces 
militaires; ces différents sujets, soigneusement exa- 
minés, se trou vent présentés , aux yeux du lecteur, 
en chiffres extraits de documents authentiques ou 
puisés à d'autres sources dignes de foi. 

Ces chiffres sont le résultat de recherches conscien- 
cieuses et d'appréciations mûrement réfléchies: aussi, 
bien qu'ils ne s'accordent pas toujours avec certains 
autres calculs, doit -on les considérer comme se 
rapprochant le plus de la vérité. 

A la suite du texte, trois tableaux synoptiques, 
résumant les détails , en font mieux saisir l'ensemble, 
et une carte ethnographique présente la situation de 
chacun des pays dont il est question dans l'ouvrage. 
Enfin, de nombreuses notes et pièces justificatives 
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viennent, pour ainsi dire, corroborer les faits et les 
considérations qui précèdent 

De cet examen général il résuite, en substance, 
ce qui suit: 

i^ Les pays habités par les peuples dont il s'agit 
relèvent aujourd'hui , directement ou indirectement, 
des trois empires germanique, russe et oltoman. 

Les deux premiers de ces empires ne sont qu'une 
agglomération de plusieurs races différentes, tandis 
que le troisième renferme le reste de pays autrefois 
conquis sur diverses races ou nationalités chré- 
tiennes. 

2^ La plupart de ces pays ont plus d'étendue, 
sont placés dans de meilleures conditions physiques, 
renferment une population relativement plus nom- 
breuse, ou ont plus de forces productives que les 
empires dont ils font partie. Ils contribuent donc 
essentiellement aux avantages matériels dont jouis- 
sent ces derniers, au détriment non -seulement de 
leurs habitants primitifs, mais enex)re des Etats de 
l'Europe occidentale qui|^ par suite, ne sont plus en 
relations directes avec eux. 

3<^ Les différences de nationalités, d'idiomes, de 
croyances religieuses , produisent des résultats en- 
core plus fâcheux. 
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Autrefois ces peuples élaient pour la plupart in- 
dépendants, parlaient chacun une même langue et 
professaient la religion chrétienne selon les trois 
rîtes, latin, grec et arménien. 

Aujourd'hui ils subissent une domination plus ou 
moins étrangère, des langues différentes et de nou- 
veaux cultes, dont l'un , le gréco-russe, doublement 
schismatique et essentiellement politique, tend de 
jour en jour à absorber les autres confessions. 

4^ Parmi ces populations, formées en grande ma- 
jorité de paysans, on compte plus d'un tiers de serfs 
attachés à la glèbe et de colons militaires, tandis que 
le nombre des manufacturiers, et surtout des proprié- 
taires fonciers, est relativement fort insignifiant. 

5<^ Bien que plusieurs de ces pays aient en eux des 
ressources financières et autres suffisantes, et au 
delà, pour assurer leur indépendance, ils paraissent 
aujourd'hui plus ou moins épuisés par le détourne- 
ment de ces ressources au profit de trois empires , 
comparativement plus pauvres ou plus obérés. 

6^ Enfin, les populations de la Pologne et de la 
Hongrie, qui comptent pour plus d'un tiers parmi 
les habitants des trois races, s'en distinguent princi- 
palement par l'ancienneté de leur indépendance na- 
tionale et par leur homogénéité mieux conservée. 
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Dans un état de choses aussi anormal , ce qui doit 
frapper avant tout, c'est, d'une part, le préjudice qui 
en résulte pour les intérêts actuels de TEurope occi- 
dentale, et, d'une aulro part, les dangers que les 
nations libres pourraient courir si cet état devait se 
prolonger sans conire-poids. 

Ces dangers seraient d'autant plus imminents que 
les Étals russo-allemands sont organisés militaire- 
ment ou régis par des institutions féodales. Étroite- 
ment liés entre eux, ils continuent ainsi le système 
prétendu conservateur, qui, en déGnitive, n'aboutit 
qu'à la conquête. 

Espérons que la France et l'Angleterre, qui 
marchent à la tête de la civilisation moderne, ne 
perdront jamais de vue les conséquences possibles 
d'une situation qui a tant de gravité. 

En résumé, l'auteur, tenant compte des détails 
historiques et statistiques sur les peuples d'origine 
slave, magyare et roumaine, s'est attaché surtout à 
faire connaître les éléments essentiels de leur vie 
sociale et nationale, à signaler les principaux obsta- 
cles qui en arrêtent le développement. 

A cause de leur plus d'étendue et dépopulation, 
la Russie et la Pologne occupent dans le livre une 
place plus large qu'aucun des autres pays. 11 est 
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encore à remarquer que pour la première fois, la 
Pologne et quelques pays secondaires ont été pré- 
sentés séparément , c'est-à-dire isolés des États dont 
ils font aujourd'hui partie. 

Ainsi, mis à même de constater par une étude 
consciencieuse les causes et les effets du mal, le 
lecteur éclairé parviendra plus facilement à se faire 
une idée des moyens propres à prévenir les dangers 
dont l'Europe continentale semble aujourd'hui me- 
nacée. 

Il ne sera pas inutile d'ajouter : que l'auteur a pris 
soin de se tenir constamment en dehors de tout 
esprit de parti; qu'en comparant entre eux les di- 
vers pays, il n'a voulu porter aucune atteinte au 
caractère de leurs habitants; enfin, que son. exposé 
s'arrête généralement à Tannée 1848, d'ailleurs si 
féconde en événements. 

En terminant, il nous reste à exprimer l'espoir que 
les efforts de l'auteur seront appréciés par tous les 
amis du progrès et de l'humanité. 
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DES PEUPLES 

D'ORIGINE SLAVE. MAGYARE ET ROUMAINE 

80VHIS (en 1848) aux cinq états européens 
RUSSIE, AUTRICHE , PRUSSE, SAXE rojak d TURQUIE 
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Russie 
d'Europe. 



Russie , 
Autriche 

et 

Prusse 

(Pologae). 

Autriche , 
Prusse 
et Saxe 
royale, 

(BoDème, 

Silésie , 

Lnzace, etc.) 



Turquie, 

(Serbie, 

Bulgarie , 

etc.). 



Autriche, 

(HoDffrie, 

Transylvanie 

etc.). 



Turquie , 

(Moldavie et 

Yalachie). 



Autocratie illimitée 

dans le spirituel 

et le temporel. 

Autocratie 

comme ci -dessus, 

et monarchies absolues 

dans le temporel 

ou tempérées par les 

institutions modernes 

et constitutionnelles. 



Monarchies 
comme ci-dessus. 



Monarchie féodale 

(en partie) et absolue 

dans le temporel. 



Monarchie absolue 
dans le temporel. 

et en partie 
constitutionnelle. 



Monarchie féodale, 

mais tempérée 

par des institutions 

modernes. 



RACES 
INDIGÈNES. 



Slaves. 



Idem. 



Idem. 



ORIGINES ET BRANCHES. 



NATIONALITÉS. 



TRIBUS. 



Rnsso-Moskovite 

( Normando- 

Slaves ). 



Polono- 

Russienne 

(Letto-Slaves). 



Bohême ou 
Tchè<^ue 
Polonaise, 
Illvrienne, 
(Germano- 
Slaves). 



Grands Russes 

ou 

Moskovites , 

Bulgares, 

Ouraliens , 

Kosaks, etc. 



Polonais, 

Russiens , 

Lithuaniens, etc. 



Tchèques , 

Polonais, 

Horvates, 

Slovaques, 

Raizes, Vendes, 

etc. 



Hem. {(T,ï^&).{ss£fe 



Magyares , 

Slaves 

et 

Roumains. 



Roumains. 



r Hongrois, 
( Scheklers 
(Magyares), 
Slovaques, 
\ Kroates. Serbes, 
i etc. (Slaves), 
f Valaques 
^ (Roumains). 






Hongroise , 
Tchèque, 

Illyrieune , 
valaque. 



Valaoues 
Moldo-Valaque. \ Moldavicns, 



{ 



etc. 



PEU 



RAPPORT 

aux races 
étrangères. 



Mêlés 

avec les 

Normands 

et 
Tatares. 



Libres 

du mélange 

étranger. 






Mêlés 

avec les 

Allemands. 



Mêlés 

avec 

les Turcs. 



Les 
Magyares 

seuls 

sont libres 

du mélange 

étranger. 



> Mêlés 
avec 
les Slaves. 



TOTAUX. 
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NOMBRE D'INDIVIDUS PAR RAGES. 



SLATIS 
JMfris 

les 
UCTTOIIS. 
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millions 



•20 



22. 
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96.if 



IDIOMES 



OFFICIELS. 



DES 

MASSES. 



CULTES 



OFFICIELS 

on 

DOMINANTS. 



MoskoYite 

et 
Allemand. 



Allemand. 



Greco-Rnsse, 
Moskoviie, l doublement 
DAiAn«is l schismatiqne 
! i et 



MOSlLOVile, l uuuuiciueni 

MoskoTite. Polonais, < schismatiqn 
Rnssien. / ..et 

\ politiqne. 



Polonais, 
Rnssien, 
Allemand. 



lUyrien 

et 
Turc. 



Tcbègne, 

lUyrien, 

Allemand. 



Greco-Rosse, 

catholique 

romain 

et 

protestant. 



Catholique 
romain. 



PROFESSÉS 

parles 

MASSES. 



Greeo-Rosse 



Catholique 
romain. 



lUyrien 

et 
Turc. 



Grec- 
schismatiqne 

et 
mahométan. 



Magyare. 



Magyare, 

Tchègue , 

Ulvrien, 

Valaque. 



Valaqae. 



Catholique 
romain. 



Valaque. 



Grec- 
schismatique 



Catholique 

romain 

et 

protestant. 



Grec- 
schismatiqne 

et 
mahométan. 



Catholique 
romain. 



Greo- 
schisma tique 
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PREMIÈRE PARTIE 



PAY8 HABITÉS PAR US PEUPLES DOMCIINB 8LATE ET LEnORHB 



Ayant d'aborder les détails concernant les habitants 
de ces pays (dont ceox d*origine slave sont connus aussi 
sous le faux nom d*Esclav(yiis) , nous croyons devoir 
donner une notice sur leur passé en général. 

Nous j ajoutons quelques mots sur leurs langues et leur 
littâmtnre. 

NOTICES PRÉLIKINAIRES. 

Voici un extrait de l'article que nous avons publié, 
en 1844 9 dans V Encyclopédie du XIX siècle j sous le titre 
Slaves , article que nous reproduisons avec quelques 
corrections : 

a Ces peuples (Slaves) doivent leur nom selon les uns 
au mot slava, qui dans leur langue signifie gloire ou 
renommée , selon les autres au mot slovo , qui signifie 
parole. Gomme les Allemands , ils ont conservé sans 
altération leur caractère primitif. L*hide parait avoir été 
leur berceau ; on trouve , en effet , dans cette contrée de 
remarquables vestiges de Tidiome et de la mythologie 
slaves. Quelques historiens les font descendre des anciens 

1 
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Sarmates, et, d'après le témoignage d'Hérodote, iU 
habitaient déjà , de son temps , sous le nom de Scythes , 
les contrées situées sur les bords du Tyras ou Dniester. 
Quoiqu'il en soit, leur arrivée en Europe précède de 
plusieurs siècles le commencement de Tère chrétienne. 
Selon Jornandès , écrivain du vi'' siècle , ils occupaient 
le nord des monts Karpathes (Krapaks) depuis la source 
de la Yistule jusqu'à la mer Baltique, et depuis le 
Dniester jusqu'au Tanaïs (Don). Les anciens historiens 
représentent ces peuples comme s'adonnant à Tagri- 
culture , laborieux, hospitaliers , doux et pacifiques; ils 
ne faisaient la guerre que pour repousser les attaques 
injustes des étrangers. 

« Après avoir été soumis par les Goths et les Huns , 
vers la fin du iv® siècle , les Slaves se virent pressés par 
les hordes de Mongols venues du Eaukase et des bords 
de la mer Noire ; ils furent forcés de se retirer sur les 
bords du Danube. Cette retraite eut lieu au vi^ siècle , 
lorsque les Vendes ou Yénèdes , ayant franchi les monts 
Karpathes, envahirent les pays abandonnés par les Goths 
entre la Vistule et l'Elbe. 

« Plus tard , on voit les peuples Vendo-Slaves former 
deux puissantes associations, désignées sous le nom de 
grande et de petite Krobatie. La première renfermait la 
Bohème orientale , la Pologne et la Silésie ; la seconde 
comprenait la Bohême occidentale, la Moravie, la Misnie 
et la Serbie. Attaqués tour à tour par les Francs et les 
Avares , ces États se morcelèrent et formèrent plusieurs 
subdivisions ; Samo les réunit sous sa domination vers le 
milieu du vu® siècle. 

« Peu de temps après, les Slaves commencèrent à 



d'origine slave. 



former des nations distinctes , répandues entre la mer 
Adriatique et la Baltique. On voit d'abord figurer parmi 
elles : les Bohèmes ou Tchekhs , les Horayiens , les So- 
rabeSy les Obotrites, les Yllziens, les Poméraniens; 
puis les Polonais ou Polacy ( descendants des Polaniens 
ou Lechites ) , les Bussiens ou Butheniens , les Serviens 
ou Serbiens , les Bulgares. 

cr Les Slaves avaient pour voisins, d*un côté, les 
peuples d'origine germanique , lettonne et Scandinave y 
habitant sur les bords de la mer Baltique (Prussiens ou 
Bornssiens , Litvaniens , Samogitiens » Kourlandais , 
Livoniens y Estoniens , Finnois ou Normands) ; de 
l'autre, ceux d'origine magyare, grecque et mongole. 
Quelques-uns des peuples slaves , habitant entre l'Oder 
et l'Elbe , parvinrent à s'établir sur la rive gauche de ce 
dernier fleuve; mais attaqués par les Allemands, ils 
furent exterminés ou germanisés. Vers ce temps on 
voit les Normands envahir les pays habités par les Slaves, 
sur la rive gauche du Dnieper , qui sont connus sous le 
nom de Grande-Bussie ou de Hoskovje. 

« L'idolâtrie était le culte des anciens Slaves ; ils ado- 
raient la divinité sous deux noms principaux , savoir : 
Bely-Bog (Dieu blanc ou bon), et Tchemy-Bog (Dieu noir 
ou mauvais). Ils se réunissaient, pour exercer leur culte , 
dans les temples ou dans les forêts sacrées ; ils étaient 
dans l'usage de brûler les corps des personnes défuntes. 

« C'est seulement au ix* siècle, après les conquêtes de 
Gharlemagne, que les Slaves commencèrent à embrasser 
lé christianisme. Les Bohèmes et les Moraves furent 
éUairés les premiers de la lumière évangélique , dont 
les rayons se répandirent successivement sur let» Polo • 
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nais , les Russicns , les Poméraniens et les Prussiens. 
Ces derniers cependant retombèrent plus d'une fois 
dans ridolâtrie. La conversion des Slaves , y compris 
les Magyares ( Hongrois ) , fut le résultat des efforts du 
clergé romain ; mais les Bussiens et une partie des 
Bohèmes reçurent le baptême des prêtres grecs. On 
cite 9 parmi les apôtres qui firent briller chez les Slaves 
les premiers rayons du christiatiisme , saints Cyrille et 
Méthode , Greco-Slaves d'origine , et saint Adalbert ou 
Woyciech , d'origine tchèque , qui fut successivement 
évéque de Prague et de Gnezne. De là vient qu'on voit 
parmi ces peuples dieux rites différeuts : le latin ou romain, 
et le grec ou oriental. Ces deux rites ne différaient 
d'abord entre eux que par la langue et les cérémonies 
usitées dans la liturgie ; mais depuis le schisme entre 
rÉglise romaine et les Grecs , ils se divisèrent en deux 
communions distinctes. 

« Vers la fin du ix* siècle les Bohèmes, les Moraves, 
les Polonais et les Bussiens formaient déjà des États in- 
dépendants, gouvernés par des rois, des ducs ou des 
grands-ducs , qui se transmettaient le pouvoir par ordre 
de primogéniture. 

(c Micezyslas, duc de Pologne , issu de la famille de 
Piast,se signala en embrassant le christianisme avec tout 
son peuple (965). Cet exemple fut imité par Vladimir, 
grand-duc de Kiew , descendant de Burik (988) ; ce prince 
se distingua aussi par ses conquêtes. En mourant il par- 
tagea le gi^and-duché entre ses fils. Depuis cette époque, 
on vit s'élever dans les terres russiennes plusieurs prin- 
cipautés indépendantes, dont les chefs étaient presque 
continuellement en état d'hostilité. 
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(( Le gouvernement des Slaves parait alors concentré 
dans les mains des princes , dont la volonté , éclairée par 
les conseils des notables , servait de règle plutôt que la 
loi écrite. Les terres étaient la propriété exclusive du 
prince et de quelques familles privilégiées. 

« L'industrie était encore dans l'enfance , le commerce 
n'était fait que par des étrangers , et se concentrait dans 
quelques villes dont voici les principales : Prague , 
Olmutz, Belgrade 9 Yiddin, Varna, Krakovie, Posen, 
Gnesne , Smolensk , Polock j Riew , Bostow , No wgorod , 
Pskow ; ces deux dernières villes , habitées par les Nor- 
mands j formaient des États républicains. 

a Au commencement du xi* siècle , Boleslas le Grand , 
dit Chabry ou Valeureux y roi de Pologne , ayant repris 
aux Allemands et aux Hongrois les pays habités par les 
Slaves j étendit les frontières de ses États jusqu'à l'Elbe 
et au Danube ; mais un de ses successeurs , Boleslas dit 
Bouche de travers , les partagea entre ses fils , division 
par suite de laquelle la Pologne se trouva déchirée par 
des discordes intestines , et envahie par des peuples 
voisins. Dans cette situation critique , on appela (1225) 
au secours de la Pologne les chevaliers teutoniques, qui, 
après de longues guerres , s'emparèrent de la Prusse et 
d'une partie de la Litvanie ; on les voit , plus tard , tour* 
ner leurs armes contre leurs maîtres. 

« A la même époque les Obotrites , unis à plusieurs 
tribus vendes , formèrent un État puissant , qui , peu de 
temps après , fut subjugué par les princes saxons et les 
rois du Danemark. 

« D*un autre côté, les Mongols envahirent, à la fin du 
^11* siècle 9 les pays habités par les Slaves ; invasion par 
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suite de laquelle ces cootrées furent ravagées et soumises 
en grande partie. C'est alors que diverses tribus slaves 
s'établissent sur les bords du Danube , et qu'on Yoit 
s'élever les royaumes de Krobatie ou Eroatie , de Sla- 
vonie , de Dalmatie , de Serbie , de Bosnie , de Bul- 
garie, etc. Tous ces États, après avoir opposé une vive 
résistance aux Grecs, aux Magyares (Hongrois), aux 
Italiens (Vénitiens), aux Turcs et aux Allemands (Autri- 
chiens), finirent par tomber sous le joug de ces puis- 
sauces. La Bohême et la Hongrie éprouvèrent le même 
sort : d'électifs qu'ils étaient, ces royaumes devinrent 
héréditaires sous l'empire de la maison d'Autriche. 

« Vers la fin du xiv® siècle ( 1 386), Wladislas Jagellon, 
grand-duc de Litvanie , embrasse le catholicisme et , 
après avoir épousé Hedvige, reine de Pologne, unit son 
pays à ce dernier royaume. Ensuite on voit cet État 
former, pendant deux siècles environ (1386-1572) , une 
monarchie tempérée qui , r^e plus d'une fois par les 
mêmes princes que la Hongrie et la Bohème , résista aux 
attaques des Turks, conquérants de l'empire d'Orient, et 
des Mongols , devenus si terribles pour la chrétienté. 
C'est alors que la Moldavie et la Walaquie reconnurent 
la souveraineté de la Pologne; peu de temps après la 
Kourlande et la Prusse , ayant échappé aux mains des 
chevaliers teutoniques , suivirent l'exemple de ces 
pays. 

c( Ainsi se trouva consommée l'union de trois peuples, 
savoir : des Polonais , des Litvaniens et des Bussiens. 
Les Russiens , unis de cette manière , sont connus sous le 
nom de Buthéniens ou de Petits-Bussiens. On les dis- 
tingue ainsi parce qu'ils diffèrent par leur dialecte et par 
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leurs coûtâmes des Grands-Bussiens ou M oskovites qui ^ 
mêlés jadis avec les Varè^es-Mormands j restèrent pen-p 
dant plus de deux siècles sous la domination des Tatares 
ou Mongols. En effet , ce n'est que vers la fin du 
x\® siècle qu'on les voit secouer le joug de ces bordes 
barbares ; ils enlèvent ensuite à leurs anciens maîtres les 
royaumes de Kasan et d'Astrakan y subjuguent les villes 
libres Iiabitées par les Normands , et s'emparent de la 
Sibérie 9 contrée nouvellement découverte C'est alors 
que leurs princes y issus de la maison de fiurik , ayant 
pris le titre de tzars , adoptent la politique des Mongols^ 
et qu'ils établissent un gouvernement despotique qui 
bientôt , sous le règne de Jean le Terrible , d^énéra en 
tyrannie. A la même époque , le protestantisme, qui avait 
pris naissance en Allemagne, se répandit parmi les Slaves 
voisins de ces pays ; il excita des luttes sanglantes , sur- 
tout en Bohême. D'un autre côté, les Bussiens (Bu- 
théniens) se réunirent volontairement à l'Église romaine. 
Dans ce temps aussi les Turcs envahissent les pays slaves 
situés sur les bords du Danube. » 

On voit par ce qui précède que les peuples d'origine 
slave se divisent en trois grandes branches ou nationa- 
lités qui habitent les pays situés dans le nord-est de 
l'Europe, savoir: 

i^ Grands-Russes ou Moskovites (Normando-Slaves) , 
dont le berceau est l'empire de Bussie proprement dit. 

2"* Polonais et Russiens ou RtUhéniens , y compris les 
Lettons ou Litvaniens (Letto-Slaves), qui habitent l'an- 
cienne Pologne, la Silésie, la Litvanie et les provinces 
connues jusqu'à présent sous le nom de Terres Rias^ 
siennes. 
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3® Bohèmes et lllyriens ( Germano-Turco-Slaves ) habi- 
tant la Bohême ^ la Moravie , la Serbie , la Bulgarie , la 
Bosnie y l'Albanie, la Hongrie et autres pays Toisins. 

LANGUES ET LITTÉRATURE. 

Le peuple slave est, ainsi qu'on vient de le voir, ori- 
ginaire de rinde, et sa langue parait dériver de ridiome 
sanskrit. 

Remarquable par la régularité de ses formes j sa mé- 
lodie , et la richesse de ses expressions , elle aurait une 
grande supériorité sur les langues d*origine latine , si 
elle n'était partagée en une foule d'idiomes ayant chacun 
son cachet particulier. Les principaux de ces idiomes 
(excepté le litvanien) sont au nombre de cinq , savoir : 

1^ Le vietÂX slavon (langue liturgique). Les monu- 
ments littéraires de cette langue remontent jusqu'au 
IX" siècle j époque à laquelle les Slaves embrassèrent le 
christianisme ; cependant elle ne s'emploie plus que dans 
les livres religieux qui aujourd'hui servent à l'usage 
du clergé grec exclusivement. Nous voulons parler du 
clergé grec-uni, qui reste en communion avec l'Eglise de 
Rome , ainsi que de celui qui en est séparé , y compris les 
Greco - Russes ou Moskovites. Quelques philologues 
modernes prétendent voir dans cet idiome un des anciens 
dialectes illy riens. 

^ Le bohème (tchèque). Malgré les nombreux germa- 
nismes qui s'y sont introduits depuis trois siècles, cette 
langue ne s'éloigne pas encore beaucoup de sa pureté 
primitive. Divisée en trois principaux dialectes , plus ou 
moins différents (tchèque, slovakc et vende), elle est 
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Tidiome des Slaves qui habitent la Bohème, la Moravie, 
la Losaee et la Hongrie. 

Quant à la littérature tchèque , elle est répandue sur- 
tout dans les pays que nous venons de citer , et ses monu- 
ments écrits remontent jusqu'au vi* siède, époque à 
laquelle les Slaves étaient encore païens. Après avoir 
atteint le plus haut degré de son développement , dans 
le courant du xiv* siècle , cette littérature tomba sous 
l'action de la cour de Vienne dans une telle décadence, 
que la plupart de ses monuments furent détruits ou dis- 
persés. Cependant, de nos jours, on s'occupe de leur réu- 
nion, et la littérature tchèque parait se relever de sa chute. 

3^ 1> polonais et le russien. Après avoir formé primi- 
tivement l'un des dialectes du bohème ou tchèque, la 
langue polonaiir commença à s'en séparer vers la fin du 
xrv* àèéttj et à s'unir avec le russien ; ce fut alors que sa 
Uttfrature prit un grand essor. Cette langue se divise en 
plusieurs dialectes différant peu entre eux , et conservant 
encore leur pureté primitive. Les principaux sont le 
polonais proprement dit et le russien (ruthénien), dont 
se servent les Slaves habitant non-seulement la Pologne 
et la Litvanie , mais encore les pays unis jadis avec ces 
deux États (Silésie , Volhynie , Podolie , Bussie-Blanche, 
Petite-Bussie , etc.). 

Quant aux monuments littéraires de l'idiome polonais , 
ils remontent à la même époque que ceux du bohème ou 
tchèque. Du reste, sa littérature , qui est commune aux 
habitants de tous les pays dont nous venons de parler, 
se développe tous les jours davantage et se fait connaître 
même des diverses autres contrées de VEurope conti^ 
nentale. 
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4^ Le moskovite (russe). Cet idiome, qui dérive du 
russien , doit sou origine aux j*éformes dont il fut l'objet 
au commencement du xviii^ siècle , époque à laquelle il 
reçut un nouvel alphabet (grec- modifié ) , et fut élevé au 
rang de langue o£Bcielle du nouvel empire de Russie. On 
y trouve plusieurs mots étrangers ( varègues y tatares , 
allemands , etc. ) , mélange qui le fait différer des autres 
idiomes slaves plus rapprochés de leur source primitive. 
Le moskovite (russe) est la langue des Slaves ( Grands- 
Busscs ou Mosko viles) habitant les provinces de la vieille 
Russie et ses colonies non européennes , qui subissaient 
jadis la domination soit des Yarigues-Normands , soit 
des Mongols ou Tatares. Bien que sa littérature ne date 
que d*un siècle et demi, elle possède déjà un assez 
grand nombre d'ouvrages en prose et en vers, mais qui 
consistent principalement en traductions des langues 
étrangères. 

5® Villyrien. Renfermant beaucoup de mots étrangers 
(grecs, turcs, allemands, italiens), cette langue se 
divise en plusieurs dialectes dont les principaux , qui se 
rapprochent le plus de leur pureté primitive, sont le 
serbe y le bulgare et le kroate; ils sont en usage dans les 
pays situés entre les mers Noire et Adriatique (Serbie , 
Bulgarie > Bosnie, Albanie, Kroatie, Dalmatie, etc.). 
Les monuments littéraires de Tillyrien qui remontaient 
au IX* siècle furent détruits en grande partie lors de Tin- 
vasion des Turks ; cependant , il reste encore des chants 
populaires qui , datant pour la plupart des temps posté- 
rieurs , se conservent surtout parmi les Serbes et les Bul- 
gares. 

Aujourd'hui la littérature illyrienne commence h 
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renaître en Kroatie , et il est même question dans ce pays 
(Agram) d'adopter un des idiomes vivants qui serait 
commun à tous. 

Enfin , pour ce qui concerne le litvanien qui , étant 
d'origine celtique ou finnoise, n'a rien de commun avec 
le slave , nous observerons qu'il n'est plus en usage que 
parmi les paysans de quelques contrées de la Litvanie j 
et que ses monuments littéraires se réduisent aux livres 
de piété ou aux chants populaires, dont se servent 
exclusivement les personnes auxquelles \ii polonais et le 
Tussien sont tout à fait inconnus. 




CHAPITRE I 



BUSSIE O'EUBOPE (ehpub m) 



M". 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ainsi qu'on Ta \u plus haut , les fastes de cet empire 
peuvent être divisés en trois grandes périodes , savoir : 

1*" Depuis [^introduction du christianisme ( d'après le 
rite grec ou oriental), parmi les anciens habitants du 
pays , jusqu'à Tinvasion des Mongols ou Tatares ( 988- 
1236). 

2® Depuis cette invasion jusqu'à l'émancipation des 
Grands-Busses ou Moskovites ( 1 236- 1 477 ). 

3® Enfin depuis cette dernière époque jusqu'à nos 
jours (1477-1848). 
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PREMIÈRE PÉRIODE. 

Dans le courant de cette période , dont la dorée n^est 
que d*un siècle et demi environ, on voit d*abord le 
noyau de l'empire actuel de Bussie y compris sous le nom 
de grand-duché de Kiovie, s'étendre entre le Dnieper 
(Borystbène), le Volga (Bha) et la Dzwina (Bubo ou 
Duna). Ces pays se trouvaient déjà envahis par l'un des 
peuples Scandinaves ( Yarègues-Normands) sous la con- 
duite des princes issus de la maison de Burik. 

Peu de temps après , le même État se divise en diverses 
principautés plus ou moins indépendantes , et ces divi- 
sions provoquent maintes fois l'intervention des rois de 
Pologne en faveur des chefs dépossédés. 

C'est dans le courant de cette période que la plupart 
des nouvelles principautés prennent les noms de Bussie 
(grande, petite, blanche, noire, rouge), et que la popu- 
lation slave coinmence à se mêler aux races normande , 
finnoise et autres, habitant sur les frontières de l'Asie. 

Enfin, le schisme grec ayant éclaté en Orient au 
milieu de cette même période (xi* siècle), pénètre bien- 
tôt dans ces pays , et parvient à s'y consolider. 

DEUXIÈME PÉEIODE. 

Au commencement de cette période , qui embrasse plus 
de deux siècles, le grand-duché de Kiovie est encore 
envahi par les Mongols ou Tatares ; mais il trouve bientôt 
ses libérateurs dans les grands-ducs de Litvanie, qui 
parviennent à en affranchir une partie , y compris la 



16 EEGHERGHES SUR LES PEUPLES 

formes distinées à les faire ressembler aux peuples 
civilisés , tandis qae leurs masses tombaient dans le plus 
profond esclavage. 

n faut encore ajouter que, fidèles au plan tracé par le 
fondateur de l'empire, ses successeurs eurent soin de 
faire embrasser le nouveau culte , devenu dominant en 
Russie, non-seulement aux populations qui professaient 
la croyance grecque scbismatique , mais encore à celles 
qui étaient unies à TÉglisede Rome (Grecs-unis). 

Du reste , comme on l'a déjà vu , c'est de l'époque dont 
nous parlons que date également , et la réforme de la 
langue dont se servent aujourd'hui les habitants primi- 
tifs de cet empire, et l'origine de sa littérature* Enfin» 
c'est à la même époque que remonte la création de l'in- 
dustrie et de la marine militaire russo-moskovites. 

Aussi les chefe autocrates du même empire commen- 
cent-ils dès lors à établir des colonies dans l'Amérique 
du nord , et à intervenir dans les affaires de l'Europe 
occidentale. . 

En effet , vers la fin du dernier siècle ils font partie 
des coalitions formées contre la France; puis bientôt 
s'allient avec elle et profitent de ces nouvelles relations 
( 1807 - 1809) pour étendre encordes frontières de leur 
empire au préjudice de deui nationalités voisines ( Po- 
logne et Suède). 

La rupture de cette alliance , jointe à la dissolution 
de l'ancien empire germanique (1806), amène la Russie, 
il est vrai , à figurer dans une guerre européenne qui , 
soutenue par le plus grand nombre de puissances conti- 
nentales , paraissait promettre le rétablissement de l'équi- 
libre européen déjà f^i ébranlé (1812). Toutefois, elle 
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parvient à en éviter les funestes conséquences, grâce aux 
désastres éprouvés par les années alliées. 

Après ce triomphe inattendu , s'étant mis à la tète 
d*une nouvelle coalition formée contre la France , Fem- 
pereur-autocrate Alexandre se proclame défenseur àet 
peuples opprimés et promoteur des idées libérales. G^est 
ainsi qu*il prend part au célèbre congrès de Vienne 
(1814-1815), que l'on croyait devoir mettre en pratique 
ces idées. 

On sait bien que les membres de ce congrès étaient 
déjà presque tous tombés d'accord sur le besoin de re- 
noncer au système politique qui avait prévalu en Europe 
depuis un siècle , et d'émanciper les nationalités asser- 
vies ; qu'à cet effet il fut même signé un traité secret 
d'alliance entre TAngleterre, rAutricbe et la France 
(1815), traité qui brisait la nouvelle ligue qu'on venait 
alors de former contre cette dernière puissance; mais 
qu'empêchée par les circonstances extraordinaires , la 
même assemblée se borna à maintenir le statu quo , tout 
en stipulant certaines conditions au profit de diverses 
nationalités, y compris celle des Polonais. 

D'un autre côté , le congrès de Vienne , tout en pre- 
nant des mesures propres à abaisser la France, qui 
venait de se soulever contre la maison des Bourbons, se 
prononça pour l'abolition de la traite des noirs. 

En vertu de ces stipulations , la Russie étendit ses fron- 
tières au delà de la Vistule (duché de Varsovie), et son 
chef autocrate prit le titre de rot (tzar) de Pologne. 

Il forma en même temps (26 septembre 1815), avec 
les souverains de divers États européens, une nouvelle 
alliance, décorée du nom de sainte, d'après laquelle 
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disait-oQy « conformément aux paroles des saintes Écritures 
qui ordonnent à tous les hommes de se considérer comms 
frères^ les princes allaient dorénavant gouverner les 
peuples soumis à leurs sceptres, dans le même esprit de 
fraternité dont ils sont animés pour protéger la religion, la 
paix et la ju^stice. » 

De là vient le maintien d*un gouvernement constitu- 
tionnel et représentatif dans les provinces polonaises , 
transformées alors en royaume, y compris la ville de 
Krakovie reconnue libre , indépendante et neutre. 

De là, ces assurances réitérées oiBciellement, que le 
sort des autres populations serait amélioré progressive- 
ment ( voir Pologne). 

On se fera une idée de la différence entre ces promesses 
si soleniielles et leurs résultats , en se rappelant que peu 
de temps après , le gouvernement de Russie comprima 
tout mouvement national au sein des populations sou- 
mises à sa domination , et participa aux actes de ses alliés 
dirigés vers un but analogue (18*20 - 1825). Aussi, loin 
d'exécuter toutes les stipulations arrêtées par le congrès 
de Vienne , en faveur de la Pologne , il alla jusqu'à mo- 
difier les institutions dont elle jouissait avant sou union 
à la Russie. 

En même temps , les tzars fondèrent sur les frontières 
de leur empire de vastes colonies militaires, et non-seu<^ 
lement poursuivirent leurs conquêtes du côté de l'Orient 
( 1 828 - 1 829) en agrandissant ainsi leur empire , au pré- 
judice de deux États voisins (Perse, empire Ottoman), 
mais encore s'imposèrent plus d'une fois aux souverains 
de ces États en qualité de protecteurs. 

Indépendamment de ces avantages, le dernier tzar 
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(Nicolas) se fit décerner un protectorat exclusif dans 
les denx principautés voisines (Moldavie et Yalaquie), 
habitées par une population d*origine roumaine (1829) , 
et devint co-protecteur du nouveau royaume de Grèce j 
qni , de même que ces derniers pays , renferme une po- 
pulaftion professant presque .cxclasivement la croyance 
grecque- schismatique ( 1 83 4). 

De grandes révolutions ayant successivement éclaté en 
France, en Belgique et en Pologne (1830), l'autocrate de 
Russie, d'accord avec ses alliés d'Allemagne , se montra 
hostile à la première comme aux autres. 

Aussi , après avoir étouffé le dernier de ces trois mou- 
vements, poussa-t-il la vengeance à l'égard des vaincus 
jusqu'à des mesures ayant pour but la destruction de 
leur nationalité. Ces actes , constituant une violation si 
manifeste des traités en vigueur, donnèrent lieu , il est 
vrai, à des protestations diplomatiques des gouverne- 
ments delà France et de l'Angleterre. Nous rappellerons 
cependant que , loin de produire quelque effet , ces pro- 
testations firent renaître l'ancienne ligue entre la Russie 
et les principaux États allemands (Autriche, Prusse), 
et qu'à la suite d'une nouvelle coalition formée par eux 
avec les autres gouvernements européens (1840), la 
France se trouva exclue d'un traité destiné à régler la 
question turCo-égyptienne ^ qui se lie si étroitement 
avec celle d'Orient. 

OBSERVATIONS. 

D'après ce qui vient d'être dit , il est facile de voir que 
la troisième et dernière période de l'histoire de Russie 
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renferme des faits beaucoup plus importants que les deux 
précédentes. Voici leurs principales conséquences à l'é- 
gard de TEurope continentale. 

\^ Destruction de Tantique barrrièrc qui, formée par 
des peuples dévoués à la cause de la liberté et de Thuma- 
nité , séparait le monde chrétien des hordes asiatiques ; 

2^ Etablissement d'un nouvel empire asiatico-euro- 
péen et conquérant y dont les institutions, tant politiques 
que religieuses, n*ont rien de commun avec celles des 
anciens peuples civilisés. 

Z"* Développement d'une politique envahissante au 
préjudice des nationalités chrétiennes d'origine Slave et 
Roumaine , de telle sorte qu'au mépris des traités solen- 
nels elles se trouvent aujourd'hui (1848) asservies ou 
livrées à la merci des trois gouvernements du Nord. 

4^ Gbangement de l'ancien équilibre européen au pro- 
fit de ces mêmes gouvernements qui , pesant de tout leur 
poids sur les autres États, composés de nationalités 
encore indépendantes , les serrent et les menacent de 
pins en plus. 

Ces conséquences paraîtront encore plus évidentes par 
la suite du présent écrit. 



Nous ferons observer que les possessions non-euro- 
péennes de la Russie (colonies) ne se trouvent mention- 
nées ici que pour mémoire. 

D'un autre côté, les provinces polonaises envahies par 
la Russie , l'Autricbe et la Prusse , depuis l'année 1772 , 
7 sont présentées séparément , à cause des droits bien 
distincts de la nationalité de leurs habitants. 



» 
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S 2. 



CORSTITUTIOII PHYSIQUE OU PATS. 



POSITION gAoGRAPHIQE. 



Envisagé dans son ensemble , Tempire actuel de 
Russie s'étend, du sud au nord, sur un espace de 
31 degrés, et, d'occident en orient, sur un espace de 
86 degrés, de manière que sa surface totale renferme 
364,385 milles carrés géographiques. 

Ainsi , ses possessions européennes se trouvent situées 
entre les 16* et 57* degrés de longitude, et entre les 
44* et 69* de latitude septentrionale. Elles occupent 
donc plus d'un quart de cette surface ( 92,686 milles 
carrés), tandis que le reste n'est compris que par ses 
possessions non-européennes (colonies), 271,699 milles 
carrés. 
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FRONTIÈRES. 

Les limites principales dans lesquelles cet immense 
empire se trouve renfermé sont : 

1 . Au nord-est , Tocéan Glacial arctique , avec le dé* 
troit de Behring (Asie), laNouyelle-Breti^e (Amérique) 
et r océan Pacifique (Asie , Amérique) ; 

2. Au sud^ les provinces de l'empire de Chine , le pays 
des Tatares indépendants , la mer Caspienne et la Perse 
(Asie), la mer Noire , le Pruth , le Dniester, le Styr , le 
San y la haute Yistule (en Europe), qui le séparent de 
Tempire Ottoman , de la Moldavie , des provinces austro- 
polonaises et delà Silésie ; 

3. A V ouest, les provinces prosso- polonaises et la 
vieille Prusse , séparée par le Warta (affluent de l'Oder) 
et le Niémen ; puis la Suède qui en est séparée par la 
Baltique et la Tana. 

On voit par là que les limites de la Bussie d'Europe 
s'étendent aujourd'hui, d'un côté aux frontières de 
Tempire Ottoman , de l'autre à celles de l'ancien empire 
Germanique et de la Suède proprement dite , tandis qu'il 
y a un siècle à peine elles s'arrêtaient au Dnieper , à la 
Dzv?ina et à la Baltique, qui la séparaient de la Pologne , 
de la Prusse et de la Finlande, alors province suédoise. 

PROVINCES. 

Voici maintenant les noms et l'étendue des diverses 
parties qui composent cet empire , en commençant par 
ses possessions européennes. 
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I. — PROYINCES ANCISmiSS. 

Vieille ou Grande- fi assie (anciea 

grand-duché de Moskovie et les 

provinces limitrophes). . . . 14,883 
Provinces de la Baltique (Livonie , 

Esthonie, Ingrie) 1,616 

Petite-Russie et pays des Kosaks.. 10,298 , 
Provinces septentrionales(Arkhan- ' 

gel, Yologda^etc.) 24,446 

Provinces situées sur les côtes de 

ruaral, de la mer Caspienne et 

du Volga ( Perm , Ovenhoui^ , 

Kasan, Astrakhan, Saratoff, etc. 22,777 / 

II. — PROVINCES CONQUISES DEPUIS UN SIÈCLE. 

Nouvelle- Russie (Erimée, Bessa- 
rabie) 1,946 

Finlande 6,400 

Provinces polonaises (Russie- ) 18,666 

Blanche , Voihynie, Podolie , etc. 
Litvanie, Eourlande). . . . 8,050 

Royaume actuel de Pologne. . . 2,270 

Total 92,686 

En y ajoutant les possessions 
non - européennes , ou colonies , 
savoir : 
Celles d'Asie (Sibérie et provinces 

trans-kaukasieunes) 254,199 i 971 ^qq 

Celles d'Amérique (pays situés sur 1 ' 

les côtes nord-ouest). . • , 17,500 ) 

On aura un total général de. ... , 364,385 
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II 



CLIMAT. 



Sous ce rapport la Russie se divise en quatre parties 
ou régions, savoir : glaciale (arctique), froide (boréale), 
tempérée ( centrale), et chaude (méridionale). 

1» Région glaciale (arctique). Elle renferme les con- 
trées au nord-est , telles que Laponie , Sibérie septen- 
trionale et autres , placées au delà du &7^ degré de lati- 
tude boréale ( Asie , Amérique). On y jouit d'un été très- 
court , tandis que Thiver dure ordinairement jusqu'à dix 
mois y et le froid y est tellement rigoureux que le mer- 
cure se fige en plein air. On ne trouve là que des habi- 
tants sauvages qui se procurent péniblement leur nour- 
riture par la chasse et la pèche. 

2"" Région froide ( boréale). Ici sont compris les pays 
qui s'étendent du 57' jusqu'au 67' degré de latitude 
boréale , avec la ville de Saint-Pétersbourg ( Europe , 
Asie ) ; l'hiver y dure plus de six mois , et le froid dépasse 
32 degrés (de Réaumur ). 

â<> Région tempérée ( centrale ). Elle s'étend du 50* jus- 
qu'au 57* degré, et renferme ainsi la plus grande partie 
des possessions européennes de l'empire , y compris les 
provinces polonaises. 

Cette région, qui est la plus élevée , jouit d'un climat 
qui se rapproche de celui de la Prusse et du Danemark ; 
cependant l'hiver de ces contrées devient plus long et 
plus rigoureux à mesure qu'elles s'avancent vers le nord* 
est. 



U'OHIGINS SLAVE. 25 

^'^ Région chaude ( méridionale). Elle embrasse les pays 
situés entre le 38* et le 58* degré ( en Europe et en Asie ); 
rhiyer y est très-court et très-doux , mais Tété fort chaud 
et même brûlant, ce qui occasionne de fréquentes séche- 
resses. Cependant , le climat de la Géorgie ( province 
transkaukasienne) se rapproche de celui d'Italie, car le 
Kaukase la garantit du vent. 

Les deux premières régions (glaciale et froide) pré- 
sentent des inconvénients qui résultent , pour la plupart, 
de leur climat rigoureux. 

Quant à la région centrale ( tempérée ), elle jouit d'un 
air pur et sain » avantage qu'on doit surtout attribuer à 
son élévation. 

Enfin , dans la région méridionale (chaude), les exha- 
laisons salines altèrent aussi l'air et rendent son climat 
parfois insalubre. 

Ce qu'on observe, d*abord, à Tégarddes habitants de 
la seconde et de la troisième région (Grands-Russes ou 
Moskovites), c'est que la rigueur du climat émousse 
chez eux les sens du tact, du goût et de Todorat, et que 
l'aspect des vastes plaines couvertes de neige affaiblit 
leur vue. 

En revanche, ils ont l'ouïe très-fine, une grande sou- 
plesse dans les membres et une agilité peu commune. 

11 y a parmi eux peu de maladies dominantes , et la 
petite vérole n'enlève pas autant d*enfants qu'ailleurs. 

Du reste, les vieillards mêmes y jouissent d'une bonne 
santé, bien que leur nombre diminue dejouren jour par 
suite de l'abus des liqueurs fortes et des maladies véné- 
hennes , qui deviennent d'autaut plus funestes que le 
climat est plus rigoureux. 
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Le8 maladies les plus commanes parmi les habitants 
du nord-est (Finnois) sont le scorbut, l'épilepsie et sur- 
tout l'hypocondrie. Quant aux autres (Polonais, Bus- 
siens j Lettons )» nous renvoyons au chapitre suivant. 

Enfin , ceux qui habitent les contrées méridionales de 
l'Europe (Tatars) se trouvent, pour la plupart, préservés 
des maladies qui aiBigent les autres ; mais la petite vé- 
role exerce quelquefois chez eux de terribles ravages. 

NATURE DU SOL. 

Élévation, Le sol de la Russie européenne est en gé- 
néral plat, de sorte que, sauf l'Oural, les chaînes des 
Karpathes , les Balkans , les monts de la Tauride ( Kri- 
mée) et de la Finlande (dont la hauteur dépasse quel- 
quefois S,000 pieds), on n'y trouve guère que des 
plateaux. 

Quant aux possessions non-européennes ( colonies) , 
nous nous bornerons à indiquer , pour mémoire , leurs 
principales montagnes, qui consistent dans Y Altaï f les 
Sayans , le Kaukase et YArarat ( Asie ) , dont les 
sommets atteignent de 6,000 à 16,000 pieds de hauteur. 

Composition géologique. Les plaines de la Bussie d'Eu- 
rope se composent, en général , de dépôts d'alluvion et 
de sédiment supérieur; ce sont des terrains de forma- 
tion primitive , comme le gneiss et des calcaires anciens. 
Le Dnieper traverse surtout cette sorte de terrains qui se 
trouvent aussi mêlés de matières salines , aux environs 
de Moskou , sur les deux rives de la Dzwina et sur les 
pentes orientales du Yaldaï. 

Près du lac d'Ilmen on rencontre même du gypse , 
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du mercure et du sel gemme. Bu reste, entre la Baltique 
et le lac d'On^ , le sol est traversé par une double 
bande de roches schisteuses et calcaires. 

La plupart des montagnes sont formées de gneiss et 
de roches micacées que l'on considère comme primitifs. 

FertilUé. Yoici les difTérences que présente , sous ce 
rapport y chacune des quatre régions : 

Dans la région glaciale (arctique), Tintérieur de la 
terre est toujours gelé, ce qui rend le sol rebelle à toute 
espèce de culture. De là vient qu'on n'y voit que des 
déserts couverts de mousse ou de marécages bourbeux , 
et au lieu de forêts il n'y a que de chétives broussailles. 

La région froide (boréale) renferme un sol maigre qui 
produit du grain jusqu'au 60* degré; mais au delà il est 
rare de pouvoir en récolter. 

Dans la région lempérée (centrale) , les contrées sep- 
tentrionales possèdent un sol maigre, sablonneux ou 
couvert d'herbes ; mais les forêts y sont abondantes et 
les marécages rares. Quant aux contrées méridionales, 
leurs vastes plaines renferment un sol composé d'argile 
et d'une terre végétale si grasse que les engrais y sont 
souvent inutiles (voir Pologne). Cette région est la 
mieux cultivée de toutes. 

EnGn, la région chaude (méridionale) offre, dans sa 
partie orientale, des steppes immenses et arides, presque 
sans bois et dont le terrain est pour la plupart salé. D'un 
autre côté , la partie occidentale de cette région , qui 
comprend les contrées situées sur les bords du Dnieper 
et du Dniester , possède des terres très-fertiles ( voir 
Pologne). 



r 

f 
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^eaase des glaces. Les principales iles qui appartiennent 
la Russie sont Bago , Oesel et Kronstadt. 
4** La mer Blanche, ou le golfe d'Arkhangel , formé 
irTocéan Glacial arctique, n'est navigable que pen- 
it fort peu de temps, à cause des glaces. Elle reçoit 
léga , la Duoa , le Mezen et la Petchora. 
Les possessions non-européennes de cet empire sont 
lées principalement par la mer Kaspienne et les deux 
ids océans (Glacial arctique et Pacifique), qui for- 
\i plusieurs détroits ou golfes et reçoivent un nombre 
ksidérable de rivières. 

LACS. 

' Le plus grand des lacs que possède la Russie d'Europe 
celui de Ladoga (gouvernements de Saint-Pétersbourg, 
Wy bourg et d'Olonetz ). Il a une étendue de 292 milles 
et communique, par la Newa, avec les lacs d'Onega 
à^llmen. Yienncnt ensuite ces deux derniers lacs (gou- 
rnements d'Olonetz et de Nowgorod ) , ainsi que ceux 
Belo-Ozero ou lac Blanc (gouvernement de Nowgorod); 
Petpotis ( gouvernement de Saint Pétersbourg) et de 
i><Ama( Finlande). Celui d'Otiéga, qui est le plusconsi- 
d||raUe de tous , après le lac de Ladoga, compte 50 lieues 
de longueur sur environ 20 de largeur. 

Quant aux lacs qui se trouvent dans les possessions 
non-européennes de l'empire , le principal est celui de 
BaVcal (Sibérie) ayant 140 lieues de longueur sur en- 
viron 16 de largeur. 

RIVIÈRES ET FLEUVES. 



Yoici le tableau des fleuves qui se déchargent dans les 
quatre mers qui baignent la Russie d'Europe : 
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III 
EAUX ET DIVERSES VOIES DE COMMUNICATION. 



MERS. 

La Bussie d'Europe se trouve entourée de quatre mers, 
savoir : celles d'Azoff , Noire , Baltique et Blanche j dont 
voici la description sommaire : 

1 " La mer d'Azoff ( Palus Méotis des anciens) , placée 
au nord de la mer Noire , avec laquelle elle communique, 
n'a que 50 lieues de longueur sur 40 de largeur ; putride 
et marécageuse , la navigation y devient de plus en plus 
difficile à cause des sables qu'apportent sans cesse ses 
affluents , dont le principal est le Don. 

T La mer Noire (Pontus Euxinus) n'a de commu- 
nication avec la Méditerranée que par un canal ( Bos- 
phore) qui sépare le continent d'Europe d'avec celui 
d'Asie ; sa longueur est évaluée à 250 et sa plus grande 
largeur à 1 20 lieues ; cette mer , outre le Danube , reçoit 
le Dniester et le Dnieper ; mais sa navigation , dans les 
saisons rigoureuses , n'est pas libre d'entraves , à cause 
des glaces qui la couvrent à une grande distance du 
rivage. Parmi les îles qui appartiennent ici à la Bussie, 
on doit citer celles de Taman et de Sulina. Ces dernières, 
placées à l'embouchure du Danube, en arrêtent la navi- 
gation. 

< 

3* La mer Baltique ^ formant du cAté de la Bussie trois 
grands golfes (ceux de Biga, de Finlande et de Bothnie), 
a pour affluents la Newa, la Dzwiua, le Niémen et la 
Yistule. Bien que la plus fréquentée de toutes , la navi- 
gation est souvent dangereuse sur cette mer, et s'y 
trouve même interrompue pendant plusieurs mois, à 
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cause des glaces. Les principales iles qui appartiennent 
à la Russie sont Dago , Oesel et Kronstadt. 

4^ La mer Blanche, ou le golfe d'Arkhangel , formé 
par l'océan Glacial arctique , n'est navigable que pen - 
dant fort peu de temps , à cause des glaces. Elle reçoit 
rOnéga , la Duoa , le Mezen et la Petchora. 

Los possessions non-européennes de cet empire sont 
baignées principalement par la mer Kaspienne et les deux 
grands océans (Glacial arctique et Pacifique), qui for- 
ment plusieurs détroits ou golfes et reçoivent un nombre 
considérable de rivières. 

LACS. 

Le plus grand des lacs que possède la Russie d'Europe 
est celui de Ladoga (gouvernements de Saint-Pétersbourg, 
de Wybourg et d'Olonetz ). Il a une étendue de 292 milles 
carrés et communique, par la Newa, avec les lacs d'Onega 
et d'/Itnen. Viennent ensuite ces deux derniers lacs (gou- 
vernements d'Olonetz et de Nowgorod ) , ainsi que ceux 
de BelO'Ozero ou lac Blanc (gouvernement de Nowgorod); 
de Peipous (gouvernement de Saint Pétersbourg) et de 
5atma (Finlande). Celui d'Onega, qui est le plusconsi* 
durable de tous , après le lac de Ladoga, compte 50 lieues 
de longueur sur environ 20 de largeur. 

Quant aux lacs qui se trouvent dans les possessions 
non-européennes de l'empire , le principal est celui de 
Bdikal (Sibérie) ayant 140 lieues de longueur sur en- 
viron 16 de largeur. 

RIVIÈRES ET FLEUVES. 

Voici le tableau des fleuves qui se déchargent dans les 
quatre mers qui baignent la Russie d'Europe : 
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TRIBUTAIRES 

delà 

MER D*AZOFF. 

1. Le Don (Tanaïs). 



2. Le Kouban (Hypanis) 
avec sou affluent le 
Terek. 



SOURCES. 



Gouvernement 
de Toula. 



( 



LONGUEUR 

du 
PARCOURS. 

130 milles. 



TRIBUTAIRES 
de la 

MER NOIRE. 

1. Le Dniester (Tyras). 



En Asie. 



2. Le Dnieper (Borys-i Gouvernement 



thène). 



TRIBUTAIRES 

de la 
MER BALTIQUE. 

1. LàNewa, 



2. La Dzwina, 

3. Le Niémen (Memel). 

4. La Vistule (Wisla) 

TRIBUTAIRES 

de U 
MER BLANCHE. 

1. VOnega. 

2. La Duna. 

3. Le Mezen. 

4. La Petchora, 



de Smolensk. 



250 milles. 



Gouvernement i 
de Saint-Péters- 
bourg. ' 

Gouvernement 
de Twer 



10 milles. 



I 



Gouvernement 
d'Olonetz. 

Gouvernement 
de Wologda. 



98 milles. 



Idem, 

Gouvernement 
de Perm 



1 



lent \ 



75 milles. 



i 



OBSERVATIONS. 



Profondeur peu 

considérable, 

cours très-lent. 



Pour mémoire. 



(Voir Pologne.) 

Lit profond , mais 
entravé par des 
blocs de granit. 




Dangereuse à 

cause de ses 

débordements 

soudains. 



(Voir Pologne.) 
Idem, 



|Ne sont pas navi- 
gables dans la 
saison rigou- 
reuse. 
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Chacun de ces fleuves reçoit un nombre plus ou moins 
considérable d'affluents. 

On doit encore ajouter que parmi les fleuves de la 
Russie , et de ses possessions non-européennes , qui ver- 
sent leurs eaux dans d'autres mers que celles déjà citées , 
le plus considérable est le Wolga (Rha). Il prend sa 
source dans le gouvernement de Twor , et se jette , près 
d'Astrakan , dans la mer Kaspienne. Large dans sa partie 
navigable de 90 pieds jusqu'à cinq lieues , le Wolga par- 
court une distance d'environ 400 milles géographiques ; 
ses eaux sont limpides , son cours est partout régulier bien 
que divisé, près de son embouchure , par plusieurs iles. 
Ce fleuve , très-important pour le commerce intérieur de 
la Russie , est extrêmement poissonneux. 



CANAUX. 



Les plus grands canaux de la Russie , qui établissent 
la communication entre les mers Raltique et Blanche d'un 
côté, et les mers Kaspienne et Noire de Tautre , sont au 
nombre de cinq. Le principal lien de ces communications 
consiste dans le Wolga et ses nombreux affluents. Yoici 
leurs noms et les détails qui s'y rattachent : 
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NOMS 



1. Le canal de 
Wychnia - Wolot- 



POINTS 
d'union. 



Le Wolga 
et 
Newa. 



g 

o 



cfiok l gouverne- j i 
ment de Twer). ( 



8 milles. 



àeBelo-Oiero » 

I 

4. Le canal del Le ^olkhof ) 
Ladoga. | ,a Newa. j 



3 milles. 



5. Le canal de 
Koubansk. 



Le Wolga 
et la Duna. 



PS S 

si » 

o S 



3 



15 



12 
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O 



«a 

« 
O 



' Ce canal 
est le plusl 
fréquenté 
de tous. 



Quant aux canaux de Pologne, qui ont pour but 
d'établir la communication entre les mers Baltique et 
Noire j ceux qui se trouvent dans les provinces envahies 
par la Russie sont au nombre de quatre , savoir : 
V Royal, 2*» d'Oginski, 3* de Lepel, 4^ d'Augustow 
(voir Pologne). 



ROUTES ET PONTS. 



La Russie proprement dite compte fort peu de routes 
pavées , et celles qui y existent ont pour but de faciliter les 
communications uniquement entre les villes principales. 

Les autres routes possèdent en général des ponts peu 
solides , et souvent ces derniers sont remplacés par des 
bacs. 
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CHEMINS DE FER. 

Les cliemiiis de fer sont sar le point de parcourir plu- 
sieurs provinces de ce vaste empire , et celui de Pëters- 
bourg à Moskou est déjà fort avancé (1848). On s'occupe 
aussi de la construction du chemin destiné à lier la pre* 
mière de ces villes avec Varsovie. 

Quant aux chemins de fer des provinces polonaises , 
ils sont au nombre de deux, savoir : V entre la ville de 
Varsovie et celle de Krakovie ; T entre la yille de Liban 
située sur la Raltique et celle de Yourbourg, sur le Nié- 
men (voir Pologne). 
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S 3. 



INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 



AGRICULTURE. 



Oa a déjà VU , dans le paragraphe qui précède, qa'en- 
Tisagé sous le rapport du climat et de la nature du sol , 
Tempirc actuel de Russie se divise en quatre parties ou 
régions, dont l'une seulement (celle du centre ou tem^ 
pérée) se distingue par un sol susceptible d'être cultivé 
et par sa fertilité. 

Ainsi y la majeure partie de la surface territoriale en 
Russie se composant de terres incultes ou stériles , il faut 
en conclure que l'industrie agricole y est preque nulle. 

Cette conclusion paraît d'autant plus fondée que la ré« 
gion la plus favorisée sous ce point de vue , renferme 
les provinces conquises depuis un siècle. 

En effet, excepté les provincespolonaises (voir Pologne) 
et les contrées qui touchent aun ports ou aux grandes 
villes, l'agriculture est tellement négligée en Russie, 
qu'on porte à un sixième seulement de sa surface totale 
l'étendue des terres labourables et des prairies; et comme 
les forêts en occupent plus d'un quart , le reste du terri- 
toire de cet empire , c'est-à-dire plus des deux tiers, ne 
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Tenferme que des rochers , des steppes y des eaux ou des 
marais. 

Noos alloDS maintenant énumérer les principales pro- 
ductions agricoles de Bussie , en les classant d'après leur 
ordre naturel. 

ANIMAUX. 

1. (Quadrupèdes. Parmi les animaux domestiques de 
Cf tte catégorie , les plus communs sont les chevaux , les 
mulets, les bêtes à cornes, celles à laine et les porcs. 
Tiennent ensuite le chameau , qui ne vit que dans la ré- 
gion chaude , et le renne , qui habite exclusivement les 
régions glaciales (arctique et froide). 

Les cheyaux des contrées méridionales sont excellents, 
surtout ceux des peuples nomades. Quant aux bétes à 
cornes , on les élève en général assez mal , excepté dans 
les contrées occidentales où les pâturages sont plus abon- 
dants (voir Pologne). 

On peut en dire de même des moutons , parmi lesquels 
n'ont de véritable valeur que ceux à queue longue et 
graseie 4e quelques steppes du midi , ou ceux à laine grise 
que l'on voit en Rrimée , ou enfin ceux qu'élèTcnt les 
colons allemands. 

Parmi les animaux sauvages dont les fourrures sont 
recherchées , on remarque la zibeline , le renard bleu , 
ronge, blanc et noir ( ce dernier, estimé entre tous, se 
trouve en Sibérie), la martre, Thermine, le castor et 

le chat. 

Bu reste 9 on chasse en Russie l'ours , le sanglier, le 
cjiieyreuil , le daim , le lièvre , le loup , etc. 
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Dans les contrées situées au nord-est , tdles que la 
Sibérie , on trouve aussi Fours blanc et la loutre. 

2. Oiseaux. Outre les oiseaux domestiques , on en 
Yoit un grand nombre de sauvages , surtout daus les pos- 
sessions non-européennes. 

3. Poissons. Dans les mers du nord-est on pèche la 
baleine , le phoque , le narval et d'autres espèces four- 
nissant de l'huile. 

Parmi les poissons d'eau douce , les plus remarquables 
sont l'esturgeon (estimé pour ses œufs et sa colle ) , le' 
sterlet (dont on obtient le meilleur caviar), le brochet , 
le saumon et la carpe. 

4. Insectes. Au nombre de ces animaux on doit placer, 
avant tout, les abeilles et les vers à soie; ces derniers 
se trouvent surtout dans la région méridionale (chaude). 
C'est dans les mêmes contrées qu'on voit apparaître de 
temps en temps cette terrible sauterelle qui ravage tout 
ce qu'elle trouve dans les champs. 

PRODUCTIONS VÉGÉTALES. 

• 

1 . Céréales (Blés). Parmi ces substances alimentaires 
le froment occupe la première place; viennent ensuite 
le seigle , Forge , Tavoine, le millet , etc. Les récoltes 
varient selon le climat, mais la quantité de toutes ces 
productions dépasse, dans les provinces centrales , les 
besoins des cultivateurs. 

2. Légumes et plantes. On comprend sous cette déno- 
mination de légumes, les choux, les pois, les oignons , 
les raves, etc., qui abondent surtout dans la région cen- 
trale ou tempérée. D'un autre côté , l'horticulture étant 
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presque inconnae dans les anciennes proTinoes de l'em- 
pire j excepté dans les environs des villes , il en résulte 
qu'on n'y voit que quelques plantes, telles que le chanvre, 
le lin , le houblon , dont la qualité est assez bonne et la 
quantité saffisante aux besoins des contrées qui les 
produisent. 11 n'en est pas de même du tabac et des 
fourrages. 

3. Arbres. Les arbres fruitiers sont fort rares dans la 
vieille Russie et dans ses possessions non-européennes 
(colonies) , à Texception des contrées situées sur la mer 
Kaspienne (Géorgie) , où Ton trouve tous les fruits des 
pays méridionaux, tels que raisins, amandes, pêches, 
figues, etc. Du reste, ces contrées possèdent aussi de 
beaux bois , tandis que dans la partie centrale de Tempire 
on rencontre d'immenses forêts qui contiennent diffé- 
rentes espèces d'arbres , telles que le pin, le bouleau , le 
tilleul , etc. ; mais il y a en revanche fort peu de chênes 
et de bètres. 

PRODUCTIONS MINÉRALES 

1 . Métaux. Ici on doit placer au premier rang les mé- 
taux précieux, tels que l'or, Targent , le platine ; viennent 
ensuite le cuivre et le fer. Ce sont les montagnes de TOu- 
rai el de 1* Altaï (Sibérie) qui renferment les trois pre- 
.miers , mais en quantités bien différentes. Ainsi , d'après 
les rapports officiels, on en a extrait approximativement 
pendant l'année 1835, 130 quintaux d'or, 400 quin- 
taux d'argent et environ 35 quintaux de platine. 

Quant au cuivre el au fer, qui se trouvent dans les 
mêmes montagnes aussi bien qu'ailleurs , on évalue le 
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produit aimael du premier à 80,000 quintaux , et odoi 
du second à 4 millions de quintaux. Outre ces métaux , 
on trouve le zinc dans les proTinces polonaises ( voir 
Pologne). 

Il est à observer que les métaux extraits en Bussie , 
et dont on porte la valeur à environ 160 millions de 
francs par au , proviennent pour la plupart de mines de 
l'État. 

2. Sels. 11 existe en Russie toute espèce de matières 
salines , ainsi que différentes sortes de sel dont la princi- 
pale est le sel gemme ; il se trouve en abondance dans 
rOural et sur les bords de l'Ylek ( Orenbourg). Du reste, 
les sources salines sont assez abondantes et assez nom- 
breuses , bien que disséminées dans trois gouvernements 
(Savatoff, Perm, Simbisk). 

£n général , la production du sel dépasse les besoins 
de la consommation intérieure. Toutefois , les habitants 
des provinces plus éloignées, étant dans l'impossibilité 
de profiter de cet avantage , sont obligés de s'approvi- 
sionner à l'étranger. 

3. Sources minérales. A l'exception des provinces po- 
lonaises et de celles situées au pied de l'Ouràl , il n'y a 
aucune source importante de ce genre dans les possessions 
européennes de la Bussie (voir Pologne). Quant à ses 
possessions non-européennes (colonies), on en trouve plu- 
sieurs, même thermales, dans les montagnes du Kaukase. 

4. Pierres. Parmi les pierres dures, on doit citer le 
granit et le marbre (de diverses couleurs), qu^on extrait 
dans r Oural (Olonetz) et surtout en Finlande. On y 
trouve aussi le porphyre, l'albâtre et le cristal de Mche. 

Quant aux pierres fines , les plus remarquables sont le 
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jaspe y l'émeraude , la topaze et la malachite , que renfer- 
ment les mines de la Sibérie appartenant à la couronne. 
Depuis quelque temps on rencontre même le diamant 
dans les montagnes de TOural. 

Du reste j outre le plâtre et l'ardoise , qui abondent 
presque partout ^ plusieurs contrées produisent de la 
terre à porcelaine ( Sibérie) , de la terre sigillaire à faïence 
et à foulon (Krimée), du soufre , de la tourbe, de la 
houille , etc. 

OBSERVATION. 

On voit par ce qui précède que, malgré Tétat arriéré 
de Fagriculture en Russie , les productions agricoles 
y abondent, grâce à la nature du sol , au point que plu- 
sieurs d'entre elles dépassent les besoins de la con- 
sommation intérieure, et que leur excédant pourrait 
trouver des débouchés à Tétranger, soit comme substances 
alimentaires ou combustibles (bestiaux, grains, bois), 
soit comme matières premières (plantes, métaux, 
pierre.8). 
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II 



MANUFACTURES. 



Cette industrie , qui n'a été introduite en Russie que 
depuis un siècle et demi, s'y trouve généralement entre 
les mains des étrangers. On compte plus de six mille 
grandes fabriques qui, exploitées presque tontes au 
profit du gouvernement y occupent plus de 400,000 oa- 
vriers. Dans ce nombre n'entrent point les hommes ooeu- 
pés par les distilleries et les usines des mines , ni ceux 
qui sont attachés aux fabriques du royaume de Pologne. 

Les principales productions des fabriques russes con- 
sistent en huile de lin et de chanvre , poix , goudron , po- 
tasse, chandelle, savons, cuirs, pelleteries, toiles, draps, 
cotons, verreries y glaces , armes , bijouterie, ainsi qu'en 
artides de cuivre , de fer, de laiton , etc., (voir Pologne). 

OBSERVATION. 

C!omme on le voit , l'industrie manufacturière en 
Russie est comparativement encore moins avancée que 
l'agriculture. De là il résulte que cet empire doit tirer de 
l'étranger les articles nécessaires à ses habitants ou les 
leur fournir à des prix beaucoup plus élevés que partout 
ailleurs. 
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III 



COMMERCE. 



D'après les notices préliminaires placées en tète de 
cette première partie , on Toit que le commerce des pays 
formant le noyau de l'empire actuel de Russie se trou- 
vait jadis exclusivement entre les mains des étrangers , 
et qu'on n'y comptait que deux villes réellement considé- 
rables (Kiiow, Rostoff). 

Il nous reste a ajouter que j depuis l'extension des 
frontières russo-moskovites jusqu'à la Baltique, à la 
mer Moire et à l'Oder, le nombre de ces villes s'est accru 
notablement; mais, ainsi qu'on va le voir, l'état de choses 
dont nous venons de parler n'y a pas beaucoup changé. 

Commerce intérieur. — Cette branche de l'industrie 
commerciale , qu'en Russie le climat facilite plus parti- 
culièrement dans la saison rigoureuse, s'exploite, dans 
les villes , surtout pendant les foires et marchés qui ont 
lieu assez souvent. 

Parmi les foires de la Russie , la plus remarquable est 
celle de Nijni-Nevgorod (sur le Wolga), où l'on trafique 
des objets de l'industrie tant européenne qu'asiatique. 

Malgré ces avantages , le commerce intérieur de l'em- 
pire russe , comparé à celui des autres États européens , 
est encore peu développé. 

Commerce extérieur. — 1. Exportations. Les princi- 
paux produits que la Russie exporte à l'étranger sont les 
pelleteries , les suifs , les grains (blés), le chanvre, le lin , 
les draps , les cordages ,1e cuivre , le fer, le bois et le gou- 
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drou, dont ou estimait, en 1843,1a valeur à 89 millions de 
roubles ou 356 millions de francs par an. Dans cette 
somme les blés seuls entrent pour environ un cinquième. 

2. Importations. Au nombre des objets importés figu- 
rent les étoffes manufacturées, les machines, le thé, les 
vins et les liqueurs, les sucres et autres denrées colo- 
niales , les articles de bijouterie et de quincaillerie. La 
valeur de ces différents objets était portée, en 1843 , à 
97 millions de roubles ou 388 millions de francs par an. 

3. Total. £n ajoutant la valeur annuelle des exporta- 
tions à celle des importations on obtient un total de 744 
millions de francs, de sorte que la différence en faveur des 
importations s'élève à 32 millions de francs. Ainsi ces 
dernières excèdent les premières de plus d'un onzième. 

Il nous reste à ajouter que le transport de tous ces 
articles se fait ordinairement par la mer Baltique. 

Commerce de trawsit. — Parmi les articles de tran- 
sit , qui viennent surtout de la Chine et de la Perse, les 
plus remarquables sont le nankin, le thé, la rhubarbe 
et autres plantes médicinales. 

Cette branche de commerce se fait ordinairement par 
les caravanes. Aussi est-elle encore moins développée 
que les deux premières; et il est même impossible d'indi- 
quer avec précision la valeur des objets qu'elle comprend 
annuellement. 

OBSERVATION. 

On voit, d'après tout ce qui vient d'être dit sur les di- 
verses branches du commerce russe, qu'en général leur 
état actuel laisse beaucoup à désirer, surtout quant à ce 
qui concerne le commerce extérieur et de transit. 
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IV 



VILLES PKINCIPALBS ET POKTS. 



VILLES. 



On compte en Russie (d'Europe) plus de vingt villes 
considâ*able8 , dont deux ayant au delà de cent mille 
habitants , sont de premier ordre. 

Voici leurs noms et leur population : 



NOMS. 



1. Saint-Pétersbourg (sur la Newa: 
et la Baltique). 



1. Ifodboa. 

d. Kasan. 

4. Rig[a (sur laDzwina et la Bal- 

tique). 

5. Odessa (sur la mer Noire). 

6. Kûow (sur le Dnieper). 

7. Toula. 

8. Saratoff (sur le Wolga). 

9. Kharkow. 




OBSERVATIONS. 



Î' Capitale de l'Empire , 
habitée en «ande 
partie par des étran- 
gers. 

SiO 000 f ^Sc^^d^ capitale habi- 
f tée par les indigènes. 

60,000 [Habitée par les Ta- 
' i tares. 

58,000 Habitée par les AUe- 
l mands. 

55^000 i Habitée par des étran- 
\ gers. 

40 000 (Habitée par les Russiens 

* l et les Polonais. 

40,000 I Fabrique d'armes. 

35 000 { Habitée par les Ta- 
' l tares. 

88 000 \ Habitée par les Russiens 

* l et les Polonais. 



u 
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NOMS. 




10. Astrakhan (sur le Wolga et la 

mer Kaspienne). 

11. Kalouga. 

12. Orel. 

13. Woronége (sur le Don). 

14. Kherson (sur le Dnieper). 

1 5 . Yaroslaw ( sur le Wolga ) . 

16. Koursk. 

17. Nyni-Nowgorod (sur le Wolga). 

18. Nikolaiew (sur la mer Noire). 

19. Orenbourg. 

20. Tambow. 

21. Kostroma. 

22. Pwer (sur le Wolga). 

28. Kichenew (sur le Dniester). 

24. Perm. 

25. Arkhangel (sur la mer Blanche) . 

26. Taganrog (sur la mer d'Azoff). 



32,000 

26,000 
25,000 

25,000 

24,000 

24,000 
28,000 

22,000 

22,000 

21,000 

20,000 
20,000 
20,000 

20,000 

19,000 
19,000 

17,000 



OBSERVATIONS. 



Habitée par les Ta- 
tares. 



Habitée par les Rus- 
siens. 

' Habitée par les^Russiens 
et les Polonais. 



I Célèbre par ses foires 
< que fréquentent les 
( marchands de TAsie. 



Habitée par les Rus- 
siens. 

Habitée par les Tà- 
tares. 



Habitée parles Finnois. 

Habitée par les Ras- 
siens. 

Habitée par les Finnois. 

Habitée par les Finnois. 

( Habitée par lesHussiens 



l et les Tatares. 



par 
Tat 
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PORTS MARCHANDS. 

Ces ports sont au nombre de neuf, savoir : 
r Pétersbourg 
et Kronstadt , 

2"* Riga, V I n^i*- 

^ , ° ' > snr la Baltique; 

3oAbo, ^ ^ ' 

4<> Helsingfors , 

5» Revel , 

6** Arkhaogel , sar la mer Blanche ; 

T Odessa, sur la mer Noire. C'est un porC très-im- 
portant et qui jouit aujourd'hui encore de certaines 
franchises ; 

8° Kherson, snr la mer Noire ; 

9* Astrakhan , sur la mer Kaspienne. 

ORSERVATIONS. 

On voit par là qu'outre les deux villes de premier 
ordre, les autres, au nombre de vingt-quatre, renferment 
chacone de dix-sept jusqu'à soixante mille habitants , et 
que leur population appartient en grande partie aux 
races d'origine étrangère ou aux branches slaves autres 
que celles des Moskovites. 

D*un antre côté , il est à observer que dans ce nombre 
n'entrent pas les provinces polonaises (voir Pologne). 

Il est encore à remarquer que la Russie n'ayant pas de 
marine marchande , toutes les communications entre ses 
ports et ceux des antres États se font par des navires 
étrangers. 

Aussi le mouvement de son commerce maritime est-il 
i nsignifiant, et devient-il presque nul dans la saison rigour- 
euse. 
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f OflILATION. 



En retraçant les fastes de l>mpire de Bas^^e , nous 
av9nç fait Toir que ses anqens habitants , opprimés 
l^'^^H^ par les Yaregues-Normands et les Mongols oii 
Tatars , s'étaient mêlés à ces peuples étrangers et non- 
européens en partie; mais qu'ensuite , après avoir i^oué 
le joug des derniers j toipti^ sous le pouToir arbitraire 
de leurs chefs ou tzars , ils étaient devenus conquérants 
à leur tour et avaient subjugué (indépendamment des 
pays situés en Asie ) plusieurs peuples voisins de 
TEurope. 

Il est facile de conclure de là que la population ac- 
tuelle de <;et empire doit se composer de plusieurs races 
ou branches, séparées les unes des autres soit parleur 
origine ou leurs idiomes , soit par leurs croyances reli- 
gieuses ou leurs mœurs. 

En effet , on y compte plus de quatre-vingts peuples 
qui parlent jusqu'à quarante l^ingues différentes , sans 
compter les dialectes. Cependant les principales races 
européennes se trouvent au nombre de trois; savoir: 
slave, lettonne et finnoise , dont la première se divise 
exk deux branches distinctes ( russo- moskovite , polono- 
russienne). 

D*un autre c6té y les Lettons s'étant déjà pour la plor 
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part confondus avec les Slaves ( Polonais et Russiens) , 
on doit envisager leur race comme unie à ces derniers 
(voir Pologne). Quant aux races non-européennes , les 
plus remarquables sont aussi au nombre de trois , 
savoir : tatare , mongole et kaukasienne , dont la pre- 
mière habite encore , en partie , les possessions euro- 
péennes de la Russie. 

Enfin y pour ce qui concerne le nombre total de cette 
population , il est difficile de le déterminer av^ préci- 
sion j les calculs officiels même étant insuffisants. On 
l'évalue de cinquante-neuf à soixante - quatre millions^ 
dlndividus, y compris les peuples nomades et ceux qui 
ne se trouvent encore soumis qu'en partie. Nous croyons 
devoir adopter pour base le premier de ces cbif&res, 
comme le plus rapproché de la vérité. 

Il nous reste à ajouter que Tempire de Russie ne 
comptait vers le milieu du dernier siècle ( 1763) que 
vingt-deux millions d'habitants, et que, d'après les obser- 
vations faites depuis l'année 1798 , l'accroissement 
naturel de sa population s'élève à environ cinq cent 
mille âmes par an. 

Voici maintenant les résultats pumériqqes que pré- 
sente cette population, envisagée sous ses divers rap- 
ports : 
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ÉYALUATION GÉNÉRALE. 



D*aprè8 ce qai précède, la snifice territoriale de la 
Russie étant de 



Le chiffre de sa population totale an nombre de. . 

répartis snr elle , donne 

Dans cette étendue entrent les possessions non-enro- 
péennes ponr 

De sorte que celles de TEnrope n'y figurent qne ponr 

En répartissant chacune de ces populations sur la 
surface occupée par elle, en aura pour la première. 

(Voir plus loin Origine ou Races.) 

Et pour l'autre • • • 

Cependant comme dans ces derniers chiffres (qui 
représentent l'étendue et to population européenne 
de l'empire) entrent les provinces polonaises pour. 

(Voir Pologne,) 

En les retranchant donc, il ne reste k la Russie 
d'Europe que 

Ce qui donné en moyenne . 



Il faut rappeler que dans ces derniers chiffres entrent 
les antres proYiuees conquises par la Russie depuis un 
siècle (Bessarabie, Krimée, Finlande), pour 8,386 
milles carrés, et plus de 3,500,000 habitants. 



«s 

g 1 

■« 3 



364.391 



271,699 
93,686 



10,820 



83,366 



POPULATION 



générale 

on 
absolue. 



99,000,000 



8,500,000 



55,500,000 



14,093,000 



41,408,000 



relatiTe 

ou par 

mille eanéll 



161 



13 



598 



503 



ORIGINES ou RAGES. 

a. EUROPÉENNES. 



Siaveê mêlés avec les races étrangères (Grands-Russes 
ou Normando-Slaves, Bulgares, Kosacks, Serbes) 
et Slaves purs, y compris les Lettons (Letto-Slaves). 

FffMioi«(Esthonien8,LiYoniens, Finlandais). . . . 
Roumaint (Moldo-Valaques) 




Eiranpere. Allemands, Suédois, Grecs, Arméniens, 
"Ils 



Juil 



b, NON EUROPÉENNES. 



Tataree qui habitent encore l'Europe, au nombre 
d'environ 3,500,000. 



Tatarea et Mongols (y compris les Kirguises, les 
Baskires et les peuples polaires) qui habitent l'Asie, 
au nombre de 1.500,000 à peu près 

i?a«AMM}«iM(Grousiniens,Circassiens,etc.)qui habitent 
l'Asie et l'Amérique , au nombre d'environ 2,000,000. 
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<0 
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34,000,000] 
3,000,( 
500,< 

1,408,000/ 

3,500,000 
PMr ■éMifi. 



38,906,000 



3,500,000 



41,406,OOo|| 
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IDIOMES. 

a. IDIOMES EUROPÉENS. 

Slë9e8. Rbsm 00 MoskoYite, mêlé a^ec le Fmnois, le 
Tatare, ete. , le Rnssien ei le Polonais qui eon- 
senrent encore lenr parelé 



Fnmois 

Roumain on Vëlêque 

Ètmgen. Allemand « Arménien, Grée, etc. 

b. IDIOMES NON EUROPÉENS. 
Tatare et antres 




CROYANCES RELIGIEUSES. 

a CULTES CHRÉTIENS. 

Oreto-Huste» donblement Sckismatiqueê qnl sni^ent 
le cnlte dominant (Mosko viles, Rossiens , Kosaks, 
Roumains, Grecs) 

Arménien» tckismatiques (Gronsiniens en Asie, an 
nombre de 1,000,000 environ) 



Protettëts (Finnois, Allemands, Suédois). . . 

CëikùUqMet RamaiM9 (Polonais, Allemands, etc., an 
nombre de 1,106,000, et Arméniens-nnis, an nombre 
de 400,000) 

b CULTES NON CEIRÉTIENS. 

Jtniliiet (Jairs) an nombre de. 200,000 

Makomètana (Tatares d'Europe) an nombre de 9,500,000 

Mâkomètênt, LamaUeê (Tatares, Mongols, Gircas- 
siens, peuples polaires en Asie et eu Amérique, au 
nombre de 3,500,000) 



CLASSES on CONDITIONS SOCIALES. 

a. PAYSANS. 

Serfs attachés à la glèbe, au nombre de 31,500,000 
(StovM) 

I^aysans libres, y compris les colons étrangers et 
les peuples nomades de l'Europe, au nombre 
de 3,500,000. (Divers) 

b. BOURGEOIS 

On habitants des villes, y compris les artisans, les 
marchands et les militaires de l'armée régulière. . 
(Slaves. Finnois, Taiares, Etrangers). 

c, PROPRIÉTAIRES - FONQERS. 
Noblesse et clergé 

d. HABITANTS DES COLONIES. 

Populations qui habitent l'Asie et l'Amérique, au' 
soBbre d'environ 3,500,000 
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34,000,000] 

3,000,000)38,908,000 

500, 
1,408,000 



3,500,000 3,500,000 



41,408,000 



34,700,000 



3,500,000j 



^38,708,000 



l,508,000i 



3,700,000 



Fmt BéMire. 



•• / 



3,700,000 



41,408,000 



35,000,000 



5,500,000V|| 4ogoOo 



908,000 



Hir BéMin. 
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OBSERVATIONS. 

l"" On voit par le tableau qai précède que la population 
générale de la Russie d'Europe (y compris les Tatares qui 
habitent encore au milieu d'elle) forme seize parties sur 
dix-sept de ses habitants , et qu'ainsi celle des posses- 
sions non-européennes (colonies) n'y entre que pour un 
dix-septième. 

2^ D'un autre côté y il résulte de là que ces deux chif- 
fres réunis donnent 161 individus par mille carré, mais 
que cette population relative devient quatre fois plus 
nombreuse y si Ton répartit la première (européenne) 
sur rétendue occupée par elle exclusivement, c'est-à-dire 
y compris celle des provinces polonaises. 

3® D'apr es le même tableau , envisagée sous le rapport 
del'origine, la population européenne de la Russie se com- 
pose de deux races principales, dont la plus nombreuse, 
celle des Slaves , divisée en deux grandes branches ( nor- 
mando- slave ou russo-moskovite, et letto- slave ou 
polono-russienne), y entre pour plus des trois-quarts. 

Ainsi, la race finnoise et les habitants d'origine 
étrangère forment à peine la dixième partie de cette 
population. 

Il est à remarquer que la première branche des Slaves 
(russo-moskovite), qui forme la majorité de cette race, 
se trouve mêlée aux populations d'origine étrangère , et 
en partie non-européenne , tandis que l'autre (polono- 
russienne) est libre de tout mélange étranger. 

4^ La même différence se fait voir entre ces deux 
branches par rapport aux idiomes ; celui de la première 
( le moskovitc) étant un mélange de diverses langues plus 
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ou moins éloignées du slave , et celui dont se sert la 
seconde (le polonais et le russien) se rapprochant beau- 
coup plus de leur source primitive. Ajoutons encore que 
la littérature russo-mo^kovite ne date, comme on Ta vu 
plus haut j que d'un siècle et demi, tandis que celle de 
l'autre branche est beaucoup plus ancienne. 

Il résulte donc de ces considérations que la minorité 
de la population slave , en Russie , se distingue de la 
majorité non - seulement par la pureté de sa race et de 
ses idiomes , mais encore par sa littérature plus ancienne 
et par conséquent plus développée. 

On doit cependant observer que cette minorité se 
change en majorité , si Ton y ajoute la population des 
provinces polonaises habitées , pour la plupart , par la 
branche des Letto-Slaves. 

5° Pour ce qui concerne les croyances religieuses en 
Russie, les chrétiens (qui entrent pour plus de trois 
quarts dans le nombre total des habitants) y paraissent 
former l'immense majorité de sa population. Il est ce- 
pendant à observer que cette majorité se compose pres- 
que exclusivement de partisans du culte greco - russe 
(moskovite) ou dominant, et de ceux auxquels on im- 
posa le même culte il y a peu de temps (Russiens). 

Ainsi donc, les catholiques-romains et les protestants , 
c'est-à-dire la population purement chrétienne, s'y 
trouvent réduits à une bien faible minorité. 

Du reste , ce résultat change encore considérablement 
si l'on y ajoute la population des provinces polonaises , 
dont la majorité professe encore le catholicisme , ou ne 
suit, malgré elle , que depuis peu de temps le culte do* 
minant dans l'empire de Russie (voir Pologne). 
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6"* D'après le même tableau , les habitants de la Russie 
se divisent en trois classes , dont celle des paysans , qui 
entrent pour plus des cinq sixièmes dans le chiffre géné- 
ral ^ est la plus nombreuse. 

Cependant, comme les paysans libres , c'est-à-dire 
ceux qui ne sont pas attachés à la glèbe, y compris les 
colons étrangers et les tribus nomades, n'y figurent que 
pour une cinquième partie , il en résulte que les serfs 
attachés à la glèbe forment encore une immense majo. 
rite. 

7^ D'un autre côté, comme les propriétaires-fonciers 
représentent à peine une soixantième partie de la popu- 
lation totale en Russie, il s'en suit que la classe 
moyenne ou bourgeoise ( habitants des villes et ceux des 
campagnes qui en approchent le plus) n'y forme pas 
même une sixième partie de cette population. 

8^ Il est enfin à remarquer que cette disproportion 
entre la classe des paysans et les deux autres devient 
moins frappante , si l'on y ajoute la population des pro-^ 
vinces polonaises, qui comptent un nombre compara- 
tivement beaucoup plus grand , tant de paysans libres 
que de propriétaires-fonciers. 
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§5. 



RESSOURCES FINANCIÈRES ET FORCES MILITAIRES. 



FINANCES. 



RECETTES. 



Evaliiation générale. D'après le budget deTempire de 
Russie, ses recettes ne s'élèveut, en moyenne, qu'à 
355 millions de roubles ( de papier) par an , ce qui fait 
autant de francs à peu près. Aussi , comme cette somme 
(dont plus de la moitié se trouve absorbée par l'armée) 
su£St à peine aux dépenses ordinaires , le gouvernement 
est obligé de contracter des dettes pour faire face aux 
dépenses extraordinaires. 

11 est cependant à observer que dans ce chiffre n'en- 
trent point les revenus du royaume de Pologne , ayant 
son budget particulier, dont le chiffre s'élève à 45 millions 
de francs (voir Pologne); ni la valeur des corvées ou 
des objets fournis en nature , qui sont, eu Russie, beau- 
coup plus considérables que dans aucun autre Etat, et 
qu'on peut évaluer pour le moins au double de la somme 
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à laquelle s'élèvent les receltes, c'est-à-dire à 7 1 millions. 

Ainsi on doit porter les revenus annuels de cet empire 
à 1,065,000,000 de francs. 

Gomme il 7 a plusieurs provinces en Russie (surtout 
dans ses possessions non -européennes) qui se trouvent 
exemptes d'impôts » parce qu'elles sont désertes on sté- 
riles, et que certains peuples (Eosaks, Tatares, Bash- 
kirs , etc. ) fournissent un contingent militaire au lieu de 
donner de Targent , le minimum des populations ainsi 
libérées peut être évalué à. . '. 5,000,000 indiv. 

En y ajoutant les habitants du 
royaume de Pologne au nombre de. 4,330,000 

On aura un chiffre de. . • . 9,330,000 

Et comme celui qui représente la 
population totale de l'empire est de. 59,000,000 

En retranchant donc le premier 
de l'autre 9,330,000 



Le nombre des individus imposa- 
bles en Russie se réduit à. . . . 49,670,000 

Ce chiffre, réparti sur la somme 
de 1,065,000,000 fr. donne 21 f. 
44 c. par tête. 

Maintenant , si Ton déduit , dans la même proportion , 
la part supportée par les habitants des anciennes pro- 
vinces polonaises ({jithuanie et Terres russiennes) au 
nombre de 9,762,000, ce qui donne un chiffre de 
209,297,280 francs, le revenu total de Tempire de Russie 
que supportent les habitants imposables au nombre 
de 39,908,000, ne s'élèvera qu'à 855,702,720 francs. 
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Quant aux sources des recettes en numéraire (355 
millions de francs), en voici les principales : 

1 . Domaines et forêts ( y compris les mines , les usines, 
les salines et les autres établissements exploités au profit 
du gouvernement). 

2. Contributions directes (impôt foncier ou capitation , 
patentes). 

3. Contributiom indirectes (impôts sur les boissons 
et autres objets de consommation , douanes , r^e du 
sel et du tabac , droits de poste , de timbre , de ponts et 
chaussées , de navigation, etc. ). 

Ainsi en ajoutant au produit des domaines et contri- 
butions directes les corvées et les objets fournis en 
nature, on voit quec^s trois sources entrent pour plus 
des deux tiers dans le cbiffre total des revenus de l'empire 
russe. 

DÉPENSES. 

Voici les principaux titres des dépenses ordinaires qui , 
comme on a déjà vu , absorbent le montant des recettes : 
t . Intérêts et amortissement de la dette publique ; 

2. Pensions et rentes attachées aux domaines; 

3. Administration centrale et provinciale, y compris 
la liste civile ; 

4. Ponts et chaussées, navigation. 

5. Solde et entretien de l'armée. 

n est à observer que les chifiTres des titres n°* 1 et 5 
dépassent ceux des autres, de sorte qu'ils entrent pour 
plus de moitié dans le chiffre total des dépenses ordi^ 
naires. 
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DETTE PUBLIQUE. 

Destinée à couvrir les dépenses extraordinaires , la 
dette publique de Russie se divise en deux catégories y 
savoir : 

Dette déclarée (en 1843) pour sommes évaluées 

EN FRANCS. 

290,434,155 roubles en argent, 

ce qui fait 1,161,736,000 

Valeur de la monnaie de papier 

en circulation , pour 597,776,310 



Total. . . . 1,757,512,310 

Somme qui , répartie sur la population imposable au 
nombre de 49,670^000 individus, donne 35 fr. 43 cent, 
par tête. 

Il est bien entendu que dans ces chiffres n'entre point 
la dette du royaume de Pologne, ni la valeur des billets 
émis par diverses banques de l'empire , qui font leurs 
opérations sous le contrôle exclusif du gouvernement. 



OBSERVATIONS. 



1. On voit par les calculs qui précèdent que les recettes 
en numéraire de l'empire de Russie ne couvrent pas les 
dépenses ordinaires , mais que les corvées et les objets 
fournis en nature suppléent au déficit qui en résulte. 

2. D'un autre côté, comme la valeur de ces derniers , 
jointe aux produits des domaines et aux contributions 
directes, entre pour plus des deux tiers dans le chiffre 
total du revenu public, il est facile d'en conclure que les 
contributions indirectes forment à peine un quart de ce 
dernier chiffre. 
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3. Il faut encore observer qu'aa nombre des domaines 
se trouvent compris les biens-fonds du clergé et des 
divers établissements publics , ainsi que des habitants de 
la Pologne dont on a confisqué les fortunes par des 
motifs politiques. 

4. Enfin y comme les deux principaux titres des dépen- 
ses ordinaires j tels que Tintérët et Tamortissement de la 
dette publique et les armées , absorbent la plus grande 
partie du même revenu , il en résulte que les trois autres 
n'entrent que pour une faible partie dans sou chiffre 
total. 



II 



FORCES MILITAIRES. 



CONTINGENT GÉNÉRAL. 

On évalue Teffectif de l'armée de terre et de mer de la 
Russie, en temps de paix , à 670,000 hommes (y compris 
la marine et les troupes irrégulières), chiffre qui , réparti 
sur sa population sujette au recrutement (au nombre de 
22 millions cinq cent mille), donne, en moyenne, un 
soldat par 34 habitants. Ëa retranchant de ces chiffres 
les provinces polonaises (avec le royaume) qui y entrent 
pour un tiers au moins, c'est-à-dire pour 223,000 
hommes, le nombre des soldats de cet empire se réduit 
à 446,700. 

Ce résultat ne paraîtra pas absolument exact , si l'ou 
prend en considération qu'il y existe , depuis plus de 
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trente ans, des colonies militaires et des pays (petite 
Russie, pajs des Kosaks, etc.) dont toute la population 
mâle capable de porter les armes se trouve enrôlée. 

Les peuples nomades compensent en quelque sorte cetic 
différence , soit parce qu'ils ne se (rouyent encore soumis 
qu'eu partie , soit parce qu'ils ne fournissent leur con- 
tingent qu'en temps de guerre. 

Dans ce dernier cas les levées de soldais varient selon 
les circonstances , de manière qu'on y appelle quelque- 
fois jusqu'à deux hommes sur cent. D'après cette pro- 
portion les forces armées de l'empire s'élèveraient à plus 
d'un million de combattants. 

Il est cependant à observer que le mode de recrute- 
ment n'y repose sur aucune base fixe , de sorte que les 
communes sont obligées de fournir le nombre de recrues 
décrété par le gouvernement, quelle que soit leur popula- 
tion valide. 

Du reste , l'effectif de l'armée russo-moskovite n'est 
jamais au complet , et Timmense étendue de l'empire ne 
permet pas de réunir plus d'un tiers de son armée, y 
compris les réserves. 

Pour ce qui concerne les frais qu'occasionne l'entre- 
tien des armées en Russie , ils s'élèvent , en temps de 
paix,* à environ 310 millions de francs, somme dans 
laquelle n'entrent pas les contributions prélevées lors du 
recrutement , et qui varient de 10 à 15 fr. par conscrit. 

ARMÉE DE TERRE. 

L'effectif de cette armée , qu'on évalue en temps de 
-paix à 625,000 hommes, se compose principalement 
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d infanterie , qui y entre pour plus de moitié ( 1 32 r^- 
meuts à trois bataillons de 800 hommes). Viennent en- 
suite la cavalerie » rartillerie et le génie , dont la première 
y ngure pour environ un sixième (92 régiments a 5 esca- 
drons de 200 hommes) et les deux autres armes pour un 
douzième (50,000 hommes avec 1,632 pièces de cam- 
pagne ). 

Le reste de Tarmée de terre se compose des troupes 
irrégnlières et de celles des garnisons, qui comptent plus 
de 100,000 hommes. On évalue à 230 millions de francs 
par an la solde et Tentretien de Tarmée de terre en Russie. 
Enfin , la durée du service militaire est de 20 à 25 ans. 

COLONIES MILITAIRES. 

Nous avons observé plus haut (§ T**) que de nos jours 
(I810-1S15) un système de colonisation militaire 
avait été adopté par le gouvernement de Russie. Il nous 
reste à ajouter que ce système ayant pour but de créer 
une population exclusivement militaire , doni on porte 
le nombre à 100,000 hommes, subit depuis plusieurs 
modifications. De là vient que, bien qu*on voie ces colo< 
nies, établies dans les domaines de la couronne , sur les 
frontières de la vieille Russie, s'étendre entre la Newa 
et le Prnth, il est impossible dVn connaître l'état actuel 
avec précision. 

Nous nous bornerons donc à dire que ces établisse- 
ments ne paraissent pas encore répondre à leur but. 
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> sur la Baltique. 



PLACES FORTES. 

Nous n*en citerons ici que les principales , qui toutes 
sont comprises dans les possessions européennes de Tem- 
pire. Yoici leurs noms et leur situation : 

1 . Kronstadt, 

2. Higa , 

3. Ghocim (Khôtsim), ) 

4.Bender, j sur le Dniester. . 

5. Akerman, sur le Danube. 

6. Taganrog, sur la mer d'Azoff. 

Pour les autres qui , au nombre de cinq, se trouYcnt 
dans les provinces polonaises ( Bobruysk , Dunabourg , 
Hodiin, Zamosc, Demblin) , nous renvoyons au chapitre 
suivant. 

MARINE. 

La marine militaire de la Russie se compose de 45 
vaisseaux de ligne , dont huit à vapeur, 30 frégates , 
128 bricks, corvettes, elc. , c'est-à-dire de deux cents bâti- 
ments à peu près. Elle est répartie en cinq divisions dont 
trois stationnent dans la Baltique, et deux dans la 
mer Noire. Les mers Blanche et Kaspienne possèdent en 
outre chacune une escadrille. 

On porte le nombre des marins et des soldats d'équi- 
page à 45,000. 

La manière dont on fait les levées n*a pas de règle fixe. 
Cependant, comme la marine marchande n'existe pas 
encore en Russie , on s'y trouve forcé de prendre les ma- 
telots parmi la population sujette au recrutement ordi- 
naire. 
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Oa évalue à 80 millions de francs les dépenses qu'oc- 
casionnent tous les ans la solde et Tentretien de ta 
marine. 

PORTS MILITAIRES. 

Yoici les noms et la situation de ceux qui se trouvent 

placés dans les possessions européennes ou dans leur 

voisinage. 

1 . Kronstadt , ) . « , . 
2.Revel, j «"»« B«»t.que. 



sur la mer Noire. 



3. Sebastopol , 

4. Nikolaïew, 

5. Arkhaugel , sur la mer Blanche. 

6. Astrakhan , sur la merKaspienne. 

ORSERVATIONS. 

On voit par ce qui précède que les forces armées de 
Tempire de Russie n'atteignent pas , en temps de paix , 
sept cent mille hommes , et que ce nombre se réduit de 
plus de moitié , si Ton en retranche les troupes irrégu- 
lières, ainsi que les soldats fournis par les provinces 
conquises depuis un siècle. 

Gomme ces forces ne sont pas ordinairement au 
complet y et qu'on ne peut jamais en réunir plus d'un 
tiers, il en résulte que le contingent militaire du même 
empire ne saurait être évalué à plus de deux cent mille 
hommes. 

Du reste, on se rappelle que les frais occasionnés 
par la solde et l'entretien de cette armée entrent pour 
plus de moitié dans le chiffre total des dépenses ordi- 
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naires (310 millions de francs ]• Dans cette somme 
sont comprises les colonies militaires, dont l'état actuel 
n'est pas conna avec précision , et les places fortes an 
nombre de six , qui se distinguent par leur position 
stratégique. 

Enfin , on voit par la que la marine militaire qui se 
trouve concentrée dans six ports ( dont cinq sont situés 
en Europe) 9 et se recrute comme l'armée de terre, 
n'entre dans le contingent général que pour environ un 
quinzième. 
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S 6. 



REMARQUES ET CQMPARAISOMS. 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 



DEUX PREMIÈRES PÉRIODES. 

D'après ce qui a été dit sur les fastes de la Russie (S l***.), 
le noyau de cet empire se trouve dans l'ancien grand- 
duché de Kiovie qui , à l'époque de la conversion de sa 
population au christianisme, était déjà envahi par les 
princes Varègues-Normands de la maison de Rurik. Il 
résulte de là que les habitants primitifs de cet empire 
perdirent leur indépendance politique avant leurs 
temps historiques. 

Gomme ces mêmes habitants se trouvèrent peu de 
temps après envahis par le schisme grec-oriental et sub- 
jugués par les Tatares ou Mongols, leur unité politique 
et religieuse dut se briser avant d'avoir pu se consolider 
(x*-xv* siècles). 

Plus tard, c'est-à-dire après avoir été soumis aux 
Tatares pendant deux cent quarante ans y les habitants 
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du grand-duché de Kiovie, transformé en tzarat de 
Moskovie , parviennent, il est vrai , à secouer la domina- 
tion étrangère ; cependant , cette délivrance pouvait d'au- 
tant moins changer leur ancien état qu'ils retombèrent 
aussitôt sous le joug d*un gouvernement arbitraire, dont 
les chefs (tzars) poussèrent l'exercice du pouvoir suprême 
jusqu'à la tyrannie et devinrent conquérants (xvi*- 
X vu* siècles). 

Ainsi s'explique, soit leur mélange avec les races 
étrangères , tant européennes que non-européennes , soit 
rétat de barbarie dans lequel ils restèrent plongés pen- 
dant plus de sept siècles, et la différence qui, sous le rap- 
port de la nationalité, les séparait des autres peuples 
d'orisçine slave. 

Ainsi s'explique encore l'agrandissement territorial 
qu'atteignit, en ce temps , le nouveau tzarat de Moskovie, 
au préjudice des peuples voisins non-seulement asiati- 
ques y mais encore européens et chrétiens. 

TROISIÈME ET DERNIÈRE PÉRIODE. 

Si les tzars de Moskovie, après avoir organisé leur 
pays militairement, se proclamèrentempereurs-autocrates 
de toutes lesRussies et unirent le pouvoir spirituel au 
pouvoir temporel; s'ils firent subir aux habitants du 
nouvel empire diverses réformes pour les rapprocher des 
peuples civilisés, ces mesures n'étaient rien moins 
que propres à les tirer de leur ancienne barbarie, 
au moment surtout où ils devinrent instruments aveugles 
de leurs chefs plus que jamais despotes et conquérants 
(xviif- XIX* siècles). 
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De là vient le double schisme auquel furent IWrés les 
Grands-Russes ou Moskovites; schisme qui, en rédui- 
sant leur religion à un culte purement politique, les 
éloigna encore davantage des autres peuples issus de la 
même source. 

De là cet état de servitude dans lequel se trouvent 
plongées les masses en Russie, et par conséquent Tinfé- 
riorité morale de ses habitants vis-à-vis des autres 
peuples civilisés. 

Enfin , on s'explique aussi par là soit Textension de 
Tempire de Russie du Dnieper et de la Dzwina jusqu'aux 
Karpathes et à l'Oder, soit les conséquences funestes qui 
en résultèrent pour les nationalités voisines et pour 
l'équilibre européen. 

CONCLUSION. 

En résumé , l'empire actuel de Russie renfermant plu- 
sieurs races et nationalité tant européennes que non- 
européennes , ses habitants paraissent former une ag- 
glomération factice de divers peuples plutôt qu'une 
nation hom(^ène et une société régulière. 

Ce qui vient surtout à l'appui de notre conclusion, c'est 
la voix presque unanime des publicistes modernes et 
indépendants, qui, tout en signalant comme nous un 
état de choses si anormal , présagent à cet empire une dis- 
solution peu éloignée , à moins qu'il ne se réforme promp- 
tement et radicalement. 



5 



66 RECHERCHES SUR LES PEUPLES 



II 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 



SUPERFICIE TERRITORIALE. 



Oa a déjà vu Fempire actuel de Russie posséder une 
surface territoriale qui dépasse plus de deux fois celle de 
l'Europe (364,391 milles carrés). Cependant , comme ses 
possessions asiatiques et autres (colonies) y entrent pour 
presque deux tiers (271,205 milles carrés), il n'occupe 
que la majeure partie de l'Europe (92,686 milles carrés). 

Quant à ses possessions européennes , qui comptaient , 
il y a un siècle , à peine les quatre cinquièmes (74,020 
milles carrés) de leur étendue actuelle , on yoit qu'elles se 
sont accrues de plus d'un cinquième ( i 8,437 milles carrés) 
au détriment des États voisins formés principalement par 
les nationalités chrétiennes , d'origine slave, roamaine 
et autres. 



CLIMAT ET SOL. 



On a démontré plus haut que le climat , dans les an- 
ciennes provinces de la Russie, est en général rigoureux 
ou insalubre , et que , sauf quelques exceptions , le sol y 
reste en friche soit par suite de sa stérilité, soit à cause de 
la nature du climat. 

Ainsi, la majeure partie du territoire de l'empire 
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actuel de Russie étant à peu près inhabitable , sa popula* 
tion doit se concentrer dans les provinces européennes , 
et surtout dans celles qui ont été nouvellement conquises. 
On s'explique donc par là l'intérêt que le gouvernement 
des tzars attache à la possession et à l'extension de ces 
provinces. 

EAUX ET DIVERSES VOIES DE COMMUNICATION. 

Si les eaux qui arrosent Tempire de Russie ne rendent 
pas de grands services à ses habitants, on en doit 
d'autant moins attribuer la cause à leur insu£Ssance, 
qu'il est baigné par deux océans et par plusieurs mers 
ou lacs. Ajoutons encore qu'il compte un grand nombre 
de rivières ou de fleuves navigables, liés entre eux et rat- 
tachés par quelques canaux. Mais, comme on l'a remar- 
qué plus haut (§ 2*), la navigation fluviale et maritime y 
laisse encore beaucoup à désirer, entravée qu'elle se trouve 
soit par la rigueur du climat et par l'immense étendue 
de l'empire , soit par la mauvaise direction de cette partie 
du service public. 

C'est par les mêmes raisons qu'on parvient à s'expli- 
quer rinsu£Ssance des autres voies de communication , 
telles que les routes ordinaires , les ponts et les chemins 
de fer. 
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III 



INDUSTRIE. 



Nous avons déjà fait remarquer (§ 3«) que Tagriculture 
en Russie se trouve dans un état voisin deFenfance; que 
son industrie manufacturière est encore peu développée, 
et que les diverses branches du commerce n'y sont pas 
plus avancées ; de sorte que le chiffre des importations 
eicède celui des exportations de plus d'un onzième. 

Cet état de choses frappe d'autant plus que rimmense 
étendue de Tempire autorisait à compter sur des résul- 
tats bien différents. Aussi faut-il en attribuer la cause 
non* seulement à la population comparativement peu 
nombreuse de la Bussie et à ses voies de communication 
fort restreintes , mais encore à la compression exercée sur 
les diverses branches de l'industrie et surtout du com- 
merce. 

En effet, les charges énormes qui pèsent sur les pro- 
duits de l'industrie indigène et étrangère ( voir finances), 
jointes à celles qui résultent du régime militaire (voir 
armées), doivent y contribuer d'autant plus qu'en élevant 
le prix des produits agricoles et manufacturiers ils ren- 
dent leur échange très-difficile et parfois impossible. 

De là le peu de profit que la Russie retire des produits 
agricoles, dont la quantité (grâce à la fécondité du sol) 
dépasse, dans quelques-unes de ses provinces, les besoins 
de la consommation, et qui trouvent un débouché avan- 
tageux dans les pays manufacturiers de l'Europe centrale 
ou occidentale. 
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De là y la famine qui atteint de temps en temps cer- 
taines contrées de ce vaste empire. 

Enfin , on s'explique par là l'excédant de ses importa- 
tions sur les exportations, dont le chiffre doit dépasser 
de beaucoup celui que noiis avons établi d'après des 
données o£Scielles. 

CONCLUSION. 

En résumé , l'état actuel de l'industrie en Russie est tel 
que tout développement de son commerce devient impos- 
sibie, et que les Etats manufacturiers et commerciaux 
de FEurope sont obligés de transporter sur d'autres 
marchés Texcédant de leurs produits pour les échanger 
contre ceux dont ils ont besoin. Ce qui vient à l'appui de 
notre conclusion, c'est que le commerce de la France avec 
les pays du nord est de nos jours presque insignifiant. 



IV 



POPULATION. 



ÉVALUATION GÉNÉRALE. 

D'après ce qui précède (S 4*), la population générale 
de l'empire de Russie surpasse , il est vrai , en nombre 
celle des autres grands États européens, et parait mémo 
susceptible d'être doublée dans l'espace d'un siècle. Ce- 
pendant , cette supériorité s'évanouit si Ton considère 
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que les habitants des possessions non-européennes (colo- 
nies) 7 entrent à peine pour un dix-septième » et que le 
reste forme la population européenne ^ dont l'augmenta- 
tion doit être attribuée moins à son accroissement naturel , 
qu'à la conquête des nouvelles provinces plus peuplées 
que les anciennes. 

POPULATION RELATIVE. 

Répartie sur la surface totale de l'empire , la mfème 
population donne 161 individus par mille carré (dont 13 
seulement dans ses possessions non-européennes ou colo- 
nies ), et ne devient quatre fois plus nombreuse que dans 
les possessions européennes. 

Ainsi donc , la population relative de la Russie pré- 
sente des résultats tout à fait opposés à ceux de sa popu- 
lation générale. 

RACES ET IDIOMES. 

Bien que les habitants d*origine slave soient beaucoup 
plus nombreux que ceux des autres races , la différence 
qui existe entre les deux branches des premiers (Nor- 
mando-Slaves et Letto- Slaves) n'en est pas moins con- 
sidérable. 

Nous en avons déjà fait voir les causes principales , 
qui proviennent , soit du mélange des habitants primitifs 
de cet empire ( Moskovites) avec les races étrangères et 
non-européennes , soit des institutions politiques et reli- 
gieuses qui l'ont régi pendant plusieurs siècles ou le 
régissent encore. 
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Il nous reste à ajouter que la supériorité numérique 
des habitants primitifs qui composent la première branche 
( Moskovites ), doit uniquement être attribuée à ce qu'on 
les confond avec i*autre branche de la même race ( Letto- 
Slaves ) et particulièrement avec cette partie de la même 
branche (russienne) qui, comme nous Tavons démontré 
plus haut 9 se distingue de la première sous plus d'au 
rapport. 

CROYANCES RELIGIEUSES. 

C'est par des raisons analogues qu'on parvient aussi 
à s'expliquer l'immense majorité que présentent, parmi 
la population chrétienne, les Gréco-Russes, c'est-à-dire 
les partisans du culte dominant en Russie , qui se disent 
orthodoxes. 

En effet , comme leur supériorité numérique date seu- 
lement de l'époque où ce culte fut imposé aux Russiens 
dits Rutheniens{xyiii^-xix^ siècles), il en résulte qu'en 
retranchant ceux-ci, au nombre de plus de cinq millions, 
elle se trouverait considérablement diminuée. 

D'un autre côté, en ajoutant à ce nombre le chiffre de 
la population purement chrétienne de l'empire (catho- 
liques-romains , protestants), et celui des provinces 
polonaises, le nombre des partisans du culte dominant 
sera diminué de plus d'un tiers. 

Du reste, comme , d'après ce qui vient d'être dit, les 
antres cultes ne sont que tolérés en Russie , et que celui 
qui y domine se trouve propagé à leurs dépens, le nombre 
toujours croissant des Gréco-Russes (soi-disant ortho- 
doxcs) se trouve facilement expliqué. 
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Ce qui cependant doit étonner beaucoup , c'est Tîn- 
diflérenœ ayec laquelle les propagateors modernes dn 
cbristianisme assistent an progrès d'an culte tout poH- 
tiqœ , qni absorbe presque en silenee, nms pnogirisi^r 
ment 9 les antres croyances cbrétiennes. 

Les motifs de cette indifférence paraissent d'autant 
moins conceirables, que les rares conversioi» qu'on peut 
opérer parmi les peuples idolâtres des pa js âoignés , ne 
sauraient compenser le préjudice qui résulte pour la 
religion puremeut chrétienne de la propagande gréco- 
russe 9 dans une partie aussi considérable de l'Europe. 

CLASSES OU CONDrnO>'S SOCIALES. 

Si l'on est frappé de Timmense disproportion qui 
existe , en Russie , entre la classe des paysans (qui en- 
trent pour quatre cinquièmes dans le nombre total des 
habitants) et les deux autres ( bourgeois et propriétaires 
fonciers), on en trouve Texplication surtout dans l'état 
arriéré de cet empire sous le rapport industriel. 

£n effet y comme la classe moyenne (bourgeois ou 
habitants des villes , et ceux des campagnes qui se rap- 
prochent des premiers) se compose pour la plupart de la 
population d'origine étrangère , il en résulte que les pro- 
priétaires fonciers (nobles), qui, avec le clergé, forment 
à peine la soixantième partie de la population générale , 
ne sauraient contre- balancer cette disproportion. 

Mais ce qui se comprend bien di£Scilcment , c'est le 
nombre comparativement fort insignifiant des hommes 
libres, c*est-à* dire qui ne sont pas attachés à la glèbe, 
qu*on voit figurer parmi les paysans (un dixième); de 
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sorte que les scrfo attachés à la glèbe y forment une 
immense majorité. Cet état de choses est d'antant pins 
étonnant , qne la même majorité se compose en grande 
partie des habitants primitifs de l'empire ( Moskovites ) , 
et qui pour les deui tiers à peu près appartiennent à la 
couronne. 

Aussi , une organisation si étrange ne saurait être 
attribuée qu'aux yices des institutions qui régissent 
l'empire de Russie , et particulièrement è son autocratie 
politique et religieuse , dont l'existence est incompatible 
avec la liberté des masses. 

CONCLUSION. 

En somme , la population générale de l'empire actuel 
de Russie , qui diffère sous tant de rapports de celle des 
autres États civilisés , entre pour plus d'un quart dans le 
chiffre total des habitants de l'Europe , et pour un cin- 
quième seulement sans celle des provinces polonaises. 

Quant à sa population relative , elle est inférieure de 
plus de moitié à celle que donne en moyenne le chiffre 
des habitants de toute l'Europe réparti sur la surface de 
cette partie du globe. 
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RESSOURCES FINANCIÈRES ET FORCES MILITAIRES. 



FINANCES. 



Le budget de la Russie étant comparativement bien 
inférieur à ceux des États européens de premier rang» 
on en doit conclure que les ressources de cet empire sont 
bien loin de répondre à ses besoins. Ce qui le prouve 
surtout , c'est TinsufiSsance de ses recettes au budget des 
dépenses ordinaires , et la dette considérable qui a été 
contractée pour faire face aux dépenses extraordinaires. 

La pénurie de ses finances se trouve encore expliquée 
soit par les corvées et les objets fournis en nature , dont 
la valeur dépasse de plus du double le montant des re- 
celtes en numéraire, soit par l'étendue considérable des 
provinces (pour la plupart non-européennes), dont les ha- 
bitants sont exempts des charges publiques y en totalité 
ou en partie. De là il suit que la moyenne de 21 francs 44 
centimes par tète , que donne le chiffre de toutes ces 
charges réparti sur le nombre de la population imposable 
en Russie , doit être d'autant plus onéreuse pour les con- 
tribuables, que ragriculturc constitue leur principal 
moyen d'existence, et que leur immense majorité ( quatre 
cinquièmes de la population générale) se compose de 
serfs attachés à la glèbe qui sont plongés dans la plus 
profonde misère. 
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Recettes. Pour mieux apprécier l'état finaDeier de la 
Russie , il suffira de prendre en considération les prin- 
cipales sources de ses revenus publics. Ainsi le produit 
des domaines provient en grande partie des confiscations 
opérées au préjudice du clergé et des établissements pu- 
blics j ou des patriotes qui défendirent leurs nationalités 
contre leurs ennemis. 

Quant aux contributions directes, dans lesquelles se 
trouvent compris les corvées et les objets fournis en 
nature y comme elles pèsent principalement sur l'agri- 
culture et les manufactures , elles ne peuvent qu'arrêter 
le développement de ces deux branches de l'industrie qui 
se trouvent encore dans l'enfance. 

D'une autre part, les contributions indirectes , qui 
ont pour source principale les droits établis sur les bois- 
sons, atteignent encore l'industrie agricole et manufac- 
turière. Du reste, comme les tarifs des douanes , établis 
en Russie d'après les principes du système prohibitif, 
frappent à la fois les importations et les exportations, il 
en résulte que les diverses branches du commerce s'y 
trouvent entravées de plus en plus. 

Faisons remarquer encore que , dans un pays où le 
climat est si rigoureux , les boissons sont un objet de 
première nécessité pour les classes les plus pauvres et les 
plus nombreuses de la population, et on comprendra le 
caractère plus que fiscal du système financier appliqué à 
la Russie. 

Dépenses et dette ptjiblique. Gomme les intérêts et l'a- 
mortissement de la dette publique, ainsi que la solde et 
l'entretien de Tarmée en Russie absorbent plus de moitié 
de SCS revenus annuels , il en résulte que les frais d'ad* 
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ministratioD et autres n'entrent que pour environ un tiers 
dans le chiffre total de ses dépenses ordinaires. 

Quant aux dépenses extraordinaires , on se fera une 
idée de leur montant en observant que la dette publique , 
qui donne en moyenne 35 francs 43 centimes par tète, 
absorbe les recettes en numéraire de plus de ciuaire 
années. Aussi les chaînes qui en résultent doivent elles 
être d'autant plus sensibles à la population, qu'on les voit 
augmenter plutôt que diminuer avec le temps. 

CONCLUSION. 

Ainsi, il résulte des considérations qui précèdent, 
que les revenus annuels de l'empire de Russie entrent 
pour environ un sixième dans le chiffre total de ceux de 
toute l'Europe , et pour un huitième seulement, si Ton 
retranche les revenus tiréi des provinces polonaises. 

Du reste, bien que la dette de cet empire ne représente 
que la vingt-deuxième partie de celle dont se trouvent gre- 
vés tous les États européens , elle n'en paraîtra pas moins 
onéreuse en la comparant aux ressources beaucoup plus 
abondantes des autres États , et au peu de garantie que 
présente le système de son amortissement privé de tout 
contrôle public. 

ARMÉES. 

Si les forces armées de la Russie, en temps de paix, 
ne paraissent pas trop élevées comparativement à celles 
de grands États européens, elles sont beaucoup plus 
onéreuses aux habitants de cet empire que partout 
ailleurs. Ce qui l'explique surtout , ce sont les vices du 
système de recrutement et l'immense étendue de l'empire 
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qui, joints à la darée du senrice imposé aax soldats des 
troupes régulières ( 22 à 25 ans), rend leur rentrée dans 
leurs foyers le plus souvent impossible. 

Les provinces nouvellement conquises se ressentent 
d^autant plus de cet état de choses que, quoique favori- 
sées par la nature, elles possèdent une population encore 
insuffisante au développement de leur industrie. 

D'un autre côté, les troupes irrégulières étant conti- 
nuellement à la charge des peuples qui les fournissent , 
ceux-ci s'en trouvent de plus eu plus épuisés. 

Enfin , puisque le système militaire qui pèse sur les 
habitants de la Russie est si onéreux pour eux en temj^s 
de paix , il ne peut que les ruiner en temps de guerre. 

Quant aux suites de ce système pour les autres États 
européens , elles sont trop évidentes pour avoir besoin 
d'être signalées. 

Il suffira de rappeler qu'il les oblige, même en temps 
de paix , d entretenir d'imposantes armées qui absorbent 
la plus grande partie de leurs ressources. 

Cependant , ce qui parait diminuer le danger pouvant 
venir de la Russie , en temps de guerre, c'est la diversité 
des éléments dont se compose Tarmée de cet empire, et 
les obstacles tant physiques que financiers qui rendent 
difficiles non-seulement son entretien hors du pays, mais 
encore sa réunion dans l'intérieur. 

COLONIES MILITAIRES. 

Pour suppléer à Tinsuffisance de l'armée de terre , il 
existe de nombreuses colonies établies sur les frontières 
de la vieille Russie. Cependant ces établissements , dont 
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la fondation date de quarante ans à peine , paraissent 
encore bien loin de ce qu'ils devraient être , et ils ne 
pourront probablement répondre à leur destination qu'a- 
près un temps assez éloigné. 

Places fortes. Bien que leur nombre (six) paraisse 
restreint, leur position strat^que ne laisse rien à désirer, 
si Ton observe qu'elles se trouvent toutes situées sur les 
bords des mers ou des fleuves qui séparent la Russie des 
autres États d'Europe. 

MARI!<îE. 

Comme la marine militaire dç cet empire n'entre que 
pour un quinzième dans le contingent de l'armée de 
terre , elle paraît d'autant moins propre à seconder cette 
dernière , qu'elle se recrute parmi une population non 
maritime. Ajoutons encore que les exercices des flottes 
et leur sortie même des ports se trouvent arrêtés en 
Russie par une foule d'entraves, telles que la rigueur du 
climat , le manque de bâtiments de transport , etc. 

CONCLUSION. 

Les forces militaires de la Russie (y compris les soldats 
polonais ) comptent , en temps de paix , pour environ un 
quart dans celles de tous les États europ^ns. Cependant 
cet empire , tel qu'il eiiste aujourd'hui , serait incapable 
de soutenir une guerre européenne à moins d'être aidé , 
comme autrefois, par les États allemands ou autres, 
ayant une organisation plus solide et des ressources plus 
abondantes. 
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A l'appai de cette conclasion viennent les guerres que 
le même empire avait avec la France jusqu'au traité de 
Tilsitt (1807), ainsi que celles qu'il eut à soutenir 
postérieurement contre les Turcs ( 1 828 - 29 ) , les Polo- 
nais (1831) et les Gircassiens, luttes dont la dernière 
n'est pas encore terminée. 

Aussi j les conquêtes que les tzars parvinrent à faire 
en Europe depuis un siècle (18,672 milles carrés et 
plus de dix-buit millions d'habitants) doivent être attri- 
buées à des circonstances exceptionnelles qui les favori- 
sèrent alors , et surtout à Tappui qui leur fut prêté par 
les différentes coalitions formées entre les grandes puis- 
sances européennes. 




CHAPITRE II 



POLOGNE (tOTADMK M) 



T COMPRIS LA UTVAMIB ET LES TERRIS RUSSIUOflS. 



SI". 

NOTICE NISTSmOOC. 

Nous croyons devoir diviser les fastes de la Pologne en 
quatre périodes distinctes , savoir : 

l"" Depuis Tintrodoction du christiaDisme (d'après le 
rit latin ou romain ) parmi les habitants du pays , jus- 
qu'à la réunion de ce pays à la Litvanie , par suite de 
l'avènement au tr6ue de la maison des Jagellons (963- 
1386); 

V De cette dernière époque josqn'anx rois âectifs 
(1386-1572); 

3"* Du commencement de la monarchie éleetiTe jos- 
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qu'au dernier partage du pays entre les trois États yoisins 
(1772-1795); 

4"^ Enfin, depuis ce partage jusqu'à nos jours (1795- 
1848). 

PREMIÈRE PÉRIODE. 

Au commencement de cette période , qui embrasse 
plus de quatre siècles , on toit la Pologne former une 
monarchie élective mais héréditaire dans la maison indi- 
gène de Piast. Bornée par les monts Karpathes et la Bal- 
tique y elle comprenait alors les pajs situés entre l'Oder, 
le Boug et le Niémen. 

Bien qu'attaqaée par les peuples voisins de la même 
race que ses habitants ( Kioviens , Bohèmes ou Tchèques) 
et d*origine germanique , cet État parvint , sons ses pre- 
miers rois chrétiens , à repousser toutes les invasions et 
à étendre ses frontières jusqu'aux bords du Dnieper et 
de l'Elbe. 

En même temps les rois de Pologne continuèrent à re- 
tenir dans leur dépendance les peuples encore idolâtres , 
qui habitaient les bords de la Baltique ( Poméraniens , 
Prussiens). On vit aussi ces souverains intervenir plus 
d'une fois avec succès dans les affaires des deux États 
voisins ( Kiovie et Hongrie ) , pour y rétablir la paix trou- 
blée par des divisions intestines. 

Peu de temps après, cette monarchie commença à 
s'affaiblir, d'abord par les guerres intérieures, auxquelles 
donnèrent lieu les partages de ses provinces entre les 
princes de la maison régnante , puis par l'invasion des 
Tatares et la rébellion des chevaliers Teutoniqucs, qui , 

6 
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comme vassaux , étaient chargés de contenir les peuples 
idolâtres et de les convertir au christianisme. 

Malgré tant de calamités et la perte de ses trois pro- 
vinces occidentales (Silésie, Poméranie, Prusse ), la 
Pologne parait y durant cette période, conserver son 
ancien rang , de même que son unité politique et reli- 
gieuse. En effet y on la voit non-seulement resserrer ses 
liens avec un État voisin, quoique habité en grande partie 
par une race différente (Hongrie), mais encore étendre 
ses frontières du côté de l'Orient par l'acquisition de 
plusieurs provinces qu'habitait la population Slave on 
Lettonne. (Podlachie, Bussie-Bouge, Yolhynie, Podolie.) 

C'est alors que les rois de Pologne posent les premières 
bases du gouvernement représentatif, en réunissant les 
notables du pays (nobles) pour décider les affaires les 
plus importantes de l'Etat. 

C'est alors aussi que les lois du pays commencent à 
protéger, d'une manière toute particulière , la pins nom- 
breuse classe de la population (paysans) , et à favoriser les 
habitants des villes, qui, peuplées par un nombre consi- 
dérable d'étrangers ( Allemands , Ârmâoiiens, Joife), de- 
vinrent le foyer de diverses branches d'industrie. 

Enfin , ce fut l'époque de la naissance de la littérature 
polonaise , bien que le latin (employé entre antres par 
le célèbre Kopernik) servit encore de langue officielle et 
scientifique. 

Ajoutons que , dans le courant de la même période , 
on vit le christianisme se répandre parmi les peuples 
idolâtres du voisinage, et les tirer de la barbarie dans 
laquelle ils se trouvaient plongés (Podlachiens , Livo- 
niens, Litvanieus). 
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DEUXIÈME PÉRIODE. 



Après Textinction des deseendants directs dans U 
maison de Piaét, les représentants de la nation polo* 
naise font monter snr le trône la fille da dernier roi , 
qni avait , en même temps , régné en Hongrie ( Louis le 
Grand). Ce choix , suivi d'un mariage conda par la 
nouvelle reine (Hédvige) avec le grand-duc de Litvanie 
(Jagellon)y donna lieu à la réunion de ces deux pays ( 1 386), 
réunion qui comprenait également les terres russiennes, 
délivrées du joug tatare par les princes litvaniens. Aussi 
vit-on alors, non-seulement les habitants idolâtres des pays 
nouvellement unis se convertir au christianisme, mais 
encore ceux qui étaient tombés dans le schisme grec 
(Bussiens) rentrer dans runion avec l'Église de Bome 
(1439). 

De cette manière la Pologne , dont les frontières se 
trouvaient avancées jusqu'aux embouchures du Dnieper 
et de la Dzwina , s*éleva au rang de première monarchie 
représentative dans l'Europe continentale. 

Cependant elle trouva alors de nouveaux ennemis 
dans les deux peuples voisins : nous voulons parler des 
Turcs et des Moskovites. Les premiers , sortis du fond de 
r Asie , et professant Tislamisme , venaient de renverser 
l'empire d'Orient ( 1453). 

Quant aux autre)», on sait que ce peuple schismatique 
s'était mêlé, quoique d'origine slave , avec diverses >caces 
étrangères y et qu'après avoir secoué le joug des Tatares 
(1477), il devint conquérant à l'instar de ses anciens 
maîtres. 
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Aa milieu de tant d'embarras, lesprinces de la maison 
de Jagellou tinrent en respect les ennemis extérieurs 
de leur royaume, et étendirent leur protection aux 
peuples chrétiens de TOrient, dont plusieurs se placèrent 
alors sous leur sceptre, soit directement (Hongrie, 
Bohême), soit comme tributaires (Moldavie, Yalachie), 

Après avoir dompté les chevaliers Teutonicpies , ces 
princes reprirent et réunirent à leur couronne deux pro-* 
vinces situées sur la Baltique (Prusse et Livonie, y 
compris la Eourlande), tout en laissant une partie de ces 
pays tributaires en possession des chefe du même ordre 
qui venait d'être sécularisé ( 1 525 - 1 564). 

Du reste , ce qui distingue la période dont nous par- 
lons, c'est la politique conciliante du gouvernement 
polonais , politique qui préserva cet État des malheurs 
sans nombre que les dissensions religieuses avaient occa- 
sionnées dans les pays voisins ( Allemagne, Bohème )• 

En résumé , les faits principaux de cette période , qui 
n'embrasse que deux siècles à peine , sont : 

1° La conversion définitive au christianisme des Lit- 
vaniens et la rentrée des Bussiens ( Buthéniens ) dans le 
sein de l'Église de Bome, sous le nom de Grecs-unis ; 

T La fusion de ces deux peuples avec la nation polo- 
naise , qui devint ainsi l'un des principaux boulevards 
de la chrétienté contre les hordes asiatiques ; 

3^ La chute de l'influence germanique dans le nord- 
est de l'Europe , malgré la propagation du protestan- 
tisme parmi les habitants des provinces limitrophes de 
la Pologne. 

Quant à la littérature polonaise , elle se développa , 
dans cette période, avec d'autant plus de rapidité, que 
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rinyeotion de l'imprimerie facilitait alors merveilleuse- 
ment la diffosion des produits de l'esprit humain. 

TROISIÈME PÉRIODE. 

Dans le courant de cette période , qui s'étend au delà 
de deux siècles , la monarchie représentative en Pologne 
devint purement élective , de manière qu'à chaque va- 
cance du trône les représentants de la nation ( nobles ) 
choisissaient un roi dans les familles indigènes ou étran- 
gères. 

En même temps , à l'exemple de la Hongrie et des 
antres États chrétiens (y compris l'empire germanique ), 
les nouveaux rois de Pologne se trouvaient astreints à 
certains engagements ou capitulations (pacta conventa) 
qui limitaient leur pouvoir. 

Ainsi, la Pologne finit par se transformer en répu- 
blique ayant un roi pour chef. 

Malgré ce changement , les premiers rois électifs , pris 
en dehors des maisons régnantes dans les États voisins , 
se distinguèrent soit par leurs alliances avec les nations 
auxquelles ils appartenaient eux-mêmes (tels que les 
Yalois de France et les Wasa de Suède), soit par leurs qua- 
lités personnelles (tels que les Batory de Transylvanie). 

Aussi , ayant resserré ses liens avec la France et opéré 
son union avec la Suède , la Pologne marcha rapidement 
dès lors dans la voie du progrès et recouvra plusieurs de ses 
anciennes provinces (Smolensk, Siewierz, Petite-Russie), 
tandis que son unité religieuse s'affermissait au point que 
le reste de sa population schismatique (Russiens ouButhé- 
niens) rentrait dans le sein de l'Église de Rome ( 1595). 
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Ainsi , envahi par les troupes étrangères , ce pays se 
trouvait désarmé et dévasté de pins en plus. 

D'un autre côté, les chefis des trois États que nous 
venons de citer, ayant eu soin de paralyser rinfluence 
des alliés de la Pologne, tant anciens (France) que nou- 
veaux (Turquie), rintervention de ces derniers en sa 
faveur devenait de jour en jour moins e£Bcace. 

les suites de cet état de choses ne se firent pas attendre 
longtemps ; et après la mémorable guerre de sept ans 
(1756-1763), c'est-à-dire sous le dernier de ses rois in- 
digènes (Poniatowski), la Pologne fut partagée pour la 
première fois (1772). 

Depuis, on vit , il est vrai , la nation polonaise cher- 
cher le salut dans la réforme de ses institutions et par- 
venir même à transformer la république en une monarchie 
héréditaire , sous le sceptre de la maison de Saxe (179 1). 
Toutefois , ces efforts, au lieu de lui être profitables, atti- 
rèrent sur elle des malheurs encore plus grands , de sorte 
qu'abandonnée par le reste de l'Europe , au milieu d'une 
lutte inégale, elle subit deux nouveaux partages (1793- 
1795) qui mirent fin à son existence politique. 

Ce fut vers la fin de cette période que de nombreux 
colons étrangers ( Allemands et protestants pour la plu- 
part) inondèrent ces malheureuses contrées. 

Ce fut alors aussi que leurs habitants unis avec l'Église 
de Rome (Bussiens), se trouvèrent forcés d'embrasser le 
culte doublement schismatique qui dominait et domine 
encore dans le nouvel empire de Russie. 

Enfin , pendant la même période les défenseurs de la 
Pologne furent dépouillés de tous leurs biens et coatraiots 
de quitter le sol natal. 
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QUATRIÈME PÉRIODE. 



Dans le courant de cette période , qui n'embrasse qu'un 
peu plus de cinquante ans, on Toit d'abord les émigrés 
polonais former des légions nationales sous les drapeaux 
de la France , et contribuer ainsi aux triomphes de cette 
ancienne alliée sur leurs ennemis communs. Grèce à 
cette assistance fraternelle^ la patrie des Piast et des Jagel- 
lons ne tarda pas à renaître dans le nouveau duché de 
Yarsovie (1807-1809), composé des proyinces arrachées 
à la Prusse et à rAutriche. Placé sous le sceptre da roi 
de Saxe , cet État fut doté d'institutions libérales par 
l'illustre capitaine qui présidait alors aux destinées de la 
France. 

Cependant, comme il ne renfermait qu'une faible 
partie de l'ancienne Pologne, le désir de délivrer ses 
antres provinces se faisait vivement sentir. Aussi cette 
délivrance paraissait plus que jamais assurée quand 
éclata , en 1812 , la mémorable guerre entre la Bussie et 
la France , guerre à laquelle prirent part presque toutes 
les puissances de l'Europe continentale. 

Nous avons déjà indiqué, dans le chapitre précédent, 
pourquoi cette attente fut trompée, et par quels motifs le 
congrès de Vienne (1814-1815) fut porté à laisser 
l'Europe continentale dans le statu qiLO, sauf certaines 
conditions stipulées en faveur de la nationalité polonaise. 
Voici la substance de ces stipulations : 

1. L'ancien duché de Varsovie, jouissant d'une admi- 
nistration distincte f serait réuni par sa constitution à 
l'empire de Bussie, excepté les parties céd^ à F Au- 
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triche et à la Prusse. L'empereur de Russie , qui s'était 
réservé de donner à cet État une extension intérieure , 
prendrait le titre de roi (tzar) de Pologne. 

2. La ville de Krakovie avec son rayon resterait une 
cité libre, indépendante et strictement neutre, sous la 
protection des trois souverains alliés. 

3. Les habitants de toutes les provinces de l'ancienne 
Pologne , telle qu'elle existait avant 1772 , obtiendraient 
une représentation et des institutions nationales , outre 
certains avantages commerciaux. 

D'après ces conventions , les habitants du duché de 
Varsovie soumis à la Russie (nouveau royaume), ainsi 
que ceux de la ville de Krakovie , furent laissés en pos- 
session d'un gouvernement national et représentatif. 

Toutefois, les autres parties de l'ancienne Pologne 
continuèrent d'être administrées comme provinces, et 
l'extension promise du royaume qu'on venait de créer 
n'eut point lieu. 

D'un autre côté, le nouvel état de choses ne fut de 
longue durée ni dans ce dernier pays , ni dans la ville 
de Krakovie. En effet , les dispositions de leurs lois fon* 
damentales furent non-seulement éludées ou méconnues, 
mais encore modifiées arbitrairement. Aussi, après les 
mémorables révolutions qui éclatèrent alors en France 
et en Belgique (1830), les provinces soumises à la 
Russie ne tardèrent pas à devenir le théâtre d'une 
insurrection presque générale. 

En conséquence , l'indépendance politique de la nation 
polonaise ayant été proclamée par ses représentants, 
un gouvernement monarchique fut établi dans l'an- 
cienne capitale du pays. 
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La latte qui s'ensuivit entre les oppresseurs et les 
opprimés eut , comme on le sait , une issue malheureuse 
pour ces derniers qui, réduits à leurs propres forces, 
avaient à vaincre et les armées plus nombreuses des 
premiers , et les difficultés résultant du blocus de leurs 
frontières. 

On se rappelle également les vives sympathies que 
cette lutte inégale, mais courageuse, excita parmi tous les 
peuples libres , et la conduite des vainqueurs à l'égard 
des vaincus , qui avait pour but la destruction de leur 
nationalité. 

Enfin , personne n'ignore qu'avant la fin de cette lutte, 
le gouvernement de la France proclama solennellement 
que la nationalité polonaise ne périrait pas (1831); 
qu'ensuite, uni à celui de TAngleterre, il protesta 
contre les atteintes auxquelles cette nationalité mal- 
heureuse se trouvait constamment exposée; et que, 
comme nous l'avons déjà observé ( ch. P' ), malgré ces 
protestations , les gouvernements de Russie , d'Autriche 
et de Prusse n'en persistèrent pas moins dans leur sys- 
tème à l'égard de la Pologne. 

De là viennent les sanglantes réactions dont ce mal- 
heureux pays devint depuis le théâtre , et les nombreuses 
émigrations de ses enfants qui ne cessent encore d'avoir 
lieu. 

De là aussi ces fréquentes divergences entré les cabi- 
nets occidentaux (Paris, Londres) et les trois gou- 
vernements du nord; d'où il résulte que, quoique les 
derniers traités ( 1815 ) subsistent toujours en principe, 
leur application n'est rien moins que générale et 
uniforme. 
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Les boraes restreintes de cet ouvrage ne nous per- 
mettant pas d'énamérer tons les griefs récents de la 
Pologne contre ses oppresseurs , nous n'en mention* 
nerons que les principaux , savoir : 

l") Abolition du régime constitutionnel et représentatif 
dans le nouveau royaume de Pologne ^ régime qu'on a 
remplacé par un gouvernement arbitraire y en déclarant 
ce pays incorporé à Tempire de Russie , et ses habitants 
ne former avec les Busso-Moskovites qu'une seule et 
même nation (1832). 

2® Introduction dans les autres parties de l'ancienne 
Pologne de la langue , des institutions et de la légis- 
lation moskovites on allemandes (Russie, Autriche , 
Prusse). 

3^ Le culte politique qui domine en Russie imposé 
aux habitants restés encore fidèles à l'Eglise de Rome 
(Bussiens), et propagé forcément aii préjudice des 
autres croyances chrétiennes, surtout du catholicisme. 

4® Transplantation de nombreuses familles dans les 
steppes y confiscation des propriétés appartenant aux 
insurgés exilés ou amnistiés, enrôlement des anciens 
militaires et de toute la jeunesse ( y compris les enfants 
pauvres ou orphelins ) , pour servir dans des régiments 
cantonnés hors d'Europe (Russie). 

5® Suppression des universités et des écoles supé- 
rieures , enlèvement des bibliothèques et des collections 
scientifiques (Russie). 

6^ Divisions fomentées entre les paysans et les pro- 
priétaires-fonciers , divisions qui eurent pour résultat le 
massacre de ces derniers et l'impunité des meurtriers 
( Autriche ). 
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T Enfin , occapation militaire de la ville de Erakovie , 
réorganisation arbitraire de son gouyemement et sa sup- 
pression comme État libre (Antriche, Prusse, Russie). 

OBSERVATIONS. 

1. On Yoit, par ce qui précède, que les faits qui 
se passèrent dans le cours de la dernière période , n'eu- 
rent pas moins de gravité pour la nationalité polonaise 
que ceux dont nous avons tracé Tesquisse , en parlant 
de la période précédente. 

2. Quant aux conséquences de ces faits pour l'Europe 
continentale , nous en avons déjà signalé les principales 
( voir Russie ) ; les autres se présenteront dans les ta- 
bleaux qui vont suivre. 
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S 2. 



CONSTITUTION PHYSIQUE DU PAYS. 



*—t 



SITUATION, LIMITES, ÉTENDUE. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE. 

La Pologne, telle qu'elle était constitnée ayant son 
premier partage en 1772 , s'étendait dans le nord-est de 
l'Europe entre les 5 P et 57^ degrés de latitude, et les 1 5* 
et 28'' degrés de longitude septentrionale. 

FRONTIÈRES. 

Ses principales limites étaient alors : 

Au nord 9 la mer Baltique et la Prusse orientale 
( autrefois son fief ] ; 

A Y est , la Dzwina et le Dnieper, qui la séparaient de 
l'empire actuel de Russie ; 

Au sud y le Dniester et les monts Karpathes , qui la 
bornaient du côté de la haute Silésie , de la Hongrie et 
de la Turquie d'Europe. 
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A Vouest, rOder et la Warta, qui la séparaient da 
reste de la Silésie et des autres proyinces appartenant au 
royaume de Prusse. 

PROYINCES. 

Voici les noms des pays qui composaient alors ( 1772) 
la Pologne : 

1. Grande et petite Pologne, y compris le duché de 
MasoTÎe (couronne). 

2. Litvanie , y compris la Samogitie (grand-duché.) 

3. Russie blanche, rouge, noire, Petite-Russie, 
Volhynie , Podolie, Ukraine (terres russieunes). 

4. Prusse royale (duché). 

5. Kourlande et Semigalle (duché féodal). 

SUPERFICIE. 

On évalue la superflcie de tous ces pays à 13,280 milles 
carrés géographiques. Elle est aujourd'hui répartie 
comme il suit entre les trois États voisins : 

Russie 10,320 

Autriche 1,520 \ 13,280 

Prusse 1,440 

OBSERVATIONS. 

On voit , d'après ce qui précède : 

I. Que la Pologne, avant son premier partage, se 
trouvait baignée par la mer Baltique et rapprochée de 
la mer Noire ; 
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2. Qu'aujourd'hui plus des trois quarts de sa surface 
appartiennent à l'empire de Rus^e , tandis que les deux 
autres Etats n'en possèdent pas même un quart ; 

3. Que les provinces polonaises entrent dans la su- 
perficie territoriale des trois États cités ( 1 10, 169 milles 
carrés) pour un neuvième , c'est-à-dire dans celle de 
l'empire de Russie d'Europe (92,692 milles carrés) pour 
un huitième, dans celle de la monarchie autrichienne 
( 1 2, 130 milles carrés) pour un quart, et pour un tiers 
dans celle du royaume de Prusse (5,077 milles carrés ). 



II 



CLIMAT, SOL. 



CLIMAT ET SALUBRITE. 



La Pologne , se trouvant placée en grande partie dans 
la région centrale ou tempérée , jouit d'un climat beau- 
coup plus doux que les pays compris dans les trois 
autres régions (voir Russie). Cependant, de même 
qu'en Russie , les contrées situées vers le nord-est ont 
un hiver plus rigoureux et plus long que les pays 
voisins , tels que la Prusse et le Danemark. 

En général l'hiver, qui commence vers la fin d'octobre, 
y dure de cinq à six mois , et le froid ne va pas au delà 
de 30 degrés Réaumur. Pendant le reste de l'année, le 
thermomètre descend rarement à 30 degrés. Les pluieS' 
tombent ordinairement dans le mois d'octobre ou de 
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noyembre y de sorte qu'on compte de trente à quarante 
jours pluvieux dans Fannée, Du reste , les ouragans y 
sévissent de temps en temps , et les tremblements de 
terre se font quelquefois sentir dans les contrées méri- 
dionales. 

Excepté dans les endroits marécageux , Fair, en Pc - 
logne , est partout salubre. Aussi, à part les maladies de 
poitrine et les fièvres intermittentes, on n*y remarque 
pas d'autres maladies endémiques. Cependant la plique 
et la galle attaquent certaines classes de la population , 
tels que les paysans et les juifs. Les maladies épidé- 
miques, en général, sont aussi fort rares dans ce pays, 
et la peste n'y a plus reparu depuis presque un siècle. 
Le fameux choUra-morbus n'y a fait , depuis 1831 , que 
des ravages peu sensibles comparativement à ceux dont 
les autres contrées de FEurope ont été victimes. Enfin 
la petite-vérole diminue de jour en jour, grâce à la 
vaccine. 

NATURE DD SOL. 

Sauf les parties méridionales , que traverse une chaîne 
des Karpathes ayant jusqu'à 2,000 pieds de hauteur 
au-dessus de la mer , le pays est formé par d'immenses 
plaines . 

Dans les parties septentrionales on rencontre plusieurs 
lacs et marais. Les plus considérables parmi ces der- 
niers se trouvent le long du Prypetz (Litvanie), et ils 
couvrent une superficie de 40 milles de longueur sur 10 
de largeur. 

Le sol se compose en général de terrains calcaires , 
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et dans les contrées du nord-est il est maigre ou sablon- 
neux. Cependant il s'y trouve beaucoup de forêts. Quant 
aux contrées du sud-ouest , elles possèdent un sol com- 
posé d'argile et de terre grasse qui rend les engrais 
inutiles ; mais les forêts j sont plus rares. Ces contrées 
se distinguent entre toutes par leur fertilité. On y trouve 
notamment au pied des Karpathes de riches mines de 
sel gemme (Wieliczka, Bochnia) et de divers métaux , 
ainsi que des carrières et plusieurs sources d'eaux mi- 
nérales non thermales. 



III 



EAUX ET DIVERSES VOIES DE COMMUNICATION. 



MERS ET LACS. 



Gomme on Ta déjà vu, la Pologne, d'après les 
limites de 1772, se trouvait baignée par la mer Bal- 
tique , qui reçoit la plupart de ses fleuves ; elle se rap- 
prochait aussi de la mer Noire , dans laquelle ses autres 
rivières versent leurs eaux. Quant aux lacs, on en trouve 
plusieurs dans les contrées du nord-est , et entre autres 
celui de 6rop{o (Masovie); mais leur étendue n'est pas 
assez considérable pour que nous nous y arrêtions. 
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FLEUVES. 



Yoici le tableau des fleaves qui se déchargent dans les 
deux mers citées plus haut , et dont chacun reçoit pla- 
sieurs affluents : 



TRIBUTAIRES 
delà 

MER BALTIQUE. 



1. La Vistnie (Wisia) 
avec le Nogat. 



9. Le Niémen (Memel). 



3. La Dzwina. 



TRIBUTAIRES 
delà 

HIR MOIRE. 

1. Le Dnieper ( Borys- 
thène ). 

3. Le Dniester (Tyras). 



SOURCES. 



Dans 
les Karpathes 
I (Hante Silésie). 

Environs de 

Minsk 
(Utyanfe). 



O 



O 

2 



■ 

rUO milles 



OBSERVATIONS. 



Son lit est sablon- 
.neozetpearéffnlier. 

I 

( Navigable dans 
116 milles iHre8<ine tout son 
parconn. 

Elle n'arrose 



Dans 
les Karpathes 
(GaUcie). ) 



70 milles 



qn'nne partie de la 
Pologne. 
(Voir RusHe.) 



(VoirAifMfe.) 
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CANAUX. 



Ces canaux, qui établissent la communication entre 
les mers Baltique et Noire , sont au nombre de cinq , 



savoir : 



Le canal Royal oq de 
la République. 

Le canal d'OgiosU. 

Le canal de Lepel. 

Le canal d'Aocostow 
(royaame de Pologne). ( 

I 

Le canal de Bromberg. | 



POINTS 

D*UNIOIf. 



a « 

3S 



Le Dnieper ) 
et le Niémen, j ' ' * 

Idem, 



La Dzwina 
et le Dnieper 



36 



La VistQle 
et le Niémen 



La Waria 
et la VistQle. 



:l 



25 



il 



. • • 



10 



16 



10 



POSSESSIONS. 



Rosso-Moskovites. 



Idem. 



Idem, 



Idem. 



Prussiennes. 



ROUTES ET PONTS. 



Les routes en Pologne sont de trois sortes » savoir : 
i • Les routes pavées ( chaussées ) ; 

2. Les routes de poste ; 

3. Les routes ordinaires. 

Les premières se trouvent entre Varsovie, Krakovie, 
Léopol ( Lemberg ) , Posen et les capitales de la Russie , 
de l'Autriche et de la Prusse. 

Leur construction et leur entretien ont lieu aux frais 
des gouvernements respectifs. 

Les routes de poste , qui relient les principales villes 
du pays , ne diffèrent des premières que parce qu'elles 
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sont moins solides ; mais leur construction et leur en- 
tretien sont également à la charge des trois gouver- 
nements précités. 

Enfin j les routes ordinaires ( chemins vicinaux ) qui 
unissent les bourgs et les villages aux routes de poste, 
sont construites et entretenues par leS'<M>mmunes qu'elles 
traversent. 

Quant aux ponts , ils sont en bon état sur toutes les 
chaussées ; cependant sur plusieurs autres routes ils se 
trouvent remplacés par des bacs. 

Du reste , les communications intérieures sont faci- 
litées en Pologne, dans la saison rigoureuse, par les 
gelées et les neiges. 

CHEMINS DE FER. 

Jusqu'à présent la Pologne ne possède que deux che- 
mins de fer , savoir : 

l** L'un qui unit les villes de Varsovie et de Erakovie» 
et les met ainsi en communication avec les grandes 
lignes qui traversent les provinces austro-prussiennes. 

2*^ L'autre qui est destiné à unir la ville de Lipavira 
( Liban ) sur la Baltique , avec le Niémen j près de Your- 
bourg (Litvanie). 

Le premier de ces chemins , ayant environ quarante 
milles de longueur, est entièrement achevé; mais le 
second , de même qu*un troisième qui doit relier Var- 
sovie et Saint-Pétersbourg , sont encore en voie de con- 
struction. 



D ORIGINE SLAVE. 101 



OBSERVATIONS. 



1 . On a VU plus haut que les principaux fleuves de la 
Pologne , au nombre de cinq (dont deux prennent leur 
source dans le pays), mettent en communication la 
Baltique avec la mer Noire , à l'aide de plusieurs affluents 
et de quelques canaux. 

Il nous reste à ajouter qu'aux termes des traités 
de 1815, la navigation sur ces fleuves et canaux devait 
être libre dans toute l'étendue de l'ancienne Pologne , 
telle qu'elle existait avant l'année 1772, mais que l'exé- 
cution de ces clauses n'a jamais eu lieu. 

Ainsi la communication avec les deux mers précitées 
se trouve aujourd'hui interrompue pour plusieurs pro- 
vinces polonaises. 

2. Quant aux voies de terre, elles laissent encore 
d'autant plus à désirer, que le chemin de fer qui existe 
entre Varsovie et Krakovie traverse seulement la partie 
de la Pologne située sur la rive gauche de la Yistule. 
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INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 



<•» 



AGRICULTURE. 



Placées sous un climat en général favorable à la cul- 
ture (région tempérée), les diverses parties de la 
Pologne possèdent un sol beaucoup plus fertile que les 
contrées limitrophes du nord-est. 

Parmi les provinces qui se distinguent le plus sous 
ce rapport j on doit citer, avant tout , celles du midi , 
et particulièrement celles qui sont situées sur les bords 
du Dnieper, du Dniester et de la haute Yistuie , ou au 
pied des Karpathes. Les terres y sont si grasses qu'elles 
n'ont jamais besoin d'engrais. 

Dans les provinces septentrionales , les propriétaires 
fonciers ( indigènes ) et les colons étrangers (Allemands) 
s'adonnent avec succès à l'application des nouveaux sys- 
tèmes et des nouvelles découvertes , qui rendent la pro- 
duction moins coûteuse ou plus abondante. 

Ces améliorations sont dues, il est vrai, en grande 
partie aux systèmes des agronomes étrangers ; cependant 
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rinstitut agronomique qui existe depuis 1807 à Ha- 
riemont ( près de Varsovie ) , n'a pas peu contribué à ces 
progrès. 

Les prairies sont très-répandues en Pologne ; et l'hor- 
ticulture ayant été de tout temps en honneur chez les 
Polonais , il y a parmi eux plusieurs jardins qui pour- 
raient rivaliser avec ceux de l'étranger. Nous citerons 
d'abord les jardins botaniques de Varsovie , de Vilna et 
de Krakovie , dont les deux premiers appartenaient , il 
y a peu de temps encore , aux universités de ces villes. 
Viennent ensuite les jardins des particuliers, tels que 
ceux de Pulawy et de Niedzvriedz ( royaume de Pologne ), 
de Zalesie (Litvanie) et de Human ou Zofiowka ( Volhy nie), 
célèbres même à l'étranger. 

Quant aux forêts, elles abondent surtout dans les 
parties situées au nord-est , et on estime leur étendue à 
un tiers de la surface totale du pays. 

Voici maintenant les principales productions de la 
Pologne : 

ANIMAUX. 

1 . Quadrupèdes. Parmi ces animaux on distingue les 
chevaux , les bêtes à cornes et celles à laine. Les chevaux 
de campagne sont remarquables par leur agilité ; et cette 
race est d'autant plus digne d'attention que, mêlée à 
celles d'Arabie et d'Angleterre, elle fournit des chevaux 
de remonte à la cavalerie. Les bœufs de la Podolie et de 
l'Ukraine sont renommés pour leur grosseur , même à 
l'étranger. La race des moutons s'améliore de plus en 
plus par le mélange avec celle de Saxe , et elle fournit 
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déjà d'excellentes laines. On élève anssi en Pologne 
beaucoup de porcs, dont la viande sert de nonrritnre 
surtout aux paysans. Quant aux animaux saayages , on 
y chasse le cerf, le chevreuil, l'ours , le bison , le daim, 
le lièvre , le renard , le loup ; le bison est un animal 
d'autant plus remarquable qu'il ne se trouve plus en 
Europe que dans une seule forêt y celle de BiaUnmexa 
(Litvanie). 

2. Oiseaux. On trouve en Pologne tonte espèce d'oi- 
seaux domestiques, et même le cygne et la cigogne. 
Parmi ceux qui vivent à l'état sauvage , on chasse le coq 
de bruyère, la bécasse , la grive , la perdrix, la caille, etc. 

3. Poissons. Au nombre des poissons d'eaa donce, 
les plus remarquables sont le saumon , la truite , Fan- 
guille , le brochet , la carpe , l'estui^eon. On pèche aussi 
diverses espèces de poissons de mer dans la Baltique. 

4. Insectes. On doit signaler ici, avant tout, les 
abeiUes , dont la culture est fort répandue en Pologne ; 
leurs ruches se trouvent placées dans des jardins ou 
dans des forêts ; le miel blanc de Litvanie est célèbre 
par sa qualité. Viennent ensuite la cochenille , la can- 
tharide et les vers à soie , qui se propagent de plus en 
plus dans les contrées méridionales , où apparaît aussi 
de temps à autre la sauterelle si funeste aux récoltes. 

PRODUCTIONS VÉGÉTALES. 

i . Céréales. Au nombre de ces substances alimentaires, 
on doit placer d'abord le blé : tels que le froment et le 
seigle ; viennent après l'orge , l'avoine , le sarrasin ^ le 
millet , etc. 
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2. Légumes et plantes. Nous citerons ici avant tout la 
pomine de terre , dont la caltare est fort répandue dans 
les campagnes; puis les choux, les pois, les haricots, 
la fève , la carotte , les raves et la betterave. Cette der- 
nière culture augmente de jour en jour pour alimenter 
les fabriques de sucre. Quant aux autres plantes, les 
plus remarquables sont : le lin , le chanvre , le houblon 
et le tabac, dont la production (excepté celle du dernier), 
est plus que su£Bsante pour les besoins de la consom- 
mation intérieure. Les jardins de la Pologne renferment, 
en outre, les plantes de toute sorte qu'on voit naître 
sous les climats les plus chauds. 

3. Arbres. Parmi les arbres fruitiers, qui se trouvent 
en abondance, non-seulement dans les jardins, mais 
encore dans les champs et les forêts, on distingue le 
pommier, le poirier, le prunier et le cerisier. Le mûrier, 
le citronnier, Famandier, etc., y sont cultivés avec 
succès, surtout dans les contrées méridionales. Pour 
ce qui concerne les forêts , on y remarque le chêne , le 
pin, le sapin, le hêtre, l'aune, le tilleul, F orme et le noyer. 
Les chênes et les sapins, qui dépassent les besoins du 
pays, fournissent du bois propre, nonnseulement au 
chauffage et à la construction , mais encore aux mâtures 
des navires. 

PRODUCTIONS MINÉRALES. 

i. Métaux. La Pologne ne possède de métaux pré- 
cieux que l'argent , qu'on exploitait en abondance , il y 
a un siècle et demi encore , dans les mines d'Olkusz ( près 
de Krakovie); mais ces mines sont aujourd'hui aban-. 
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données à cause des inondations. On y exploite encore 
des mines de cuivre , de plomb , de fer et de zinc ^ qui se 
trouvent pour la plupart dans les contrées situées au 
pied des Karpathes , et on évalue la quantité de fer extrait 
à plus de cent mille quintaux. 

2. Sels. Ce précieux minéral abonde en Pologne au 
point qu'on regarde les mines de sel gemme de Wieliczka 
( près de Krakovie ) , qui sont inépuisables , coftime l'une 
des merveilles du monde. Elles fournissent par an jus- 
qu'à 700,000 quintaux de sel , dont la valeur est estimée 
à plus de dix millions de francs. Celles de Bochnia ( dans 
la même contrée ) ne donnent que 230,000 quintaux. 
Indépendamment de ces mines , il y a plusieurs sources 
salines, dont celle de Ciechocinek (Masovie) produit 
jusqu'à 100,000 quintaux par an. 

3. Pierres. Dans les mêmes contrées on exploite encore 
un grand nombre de carrières de granit , de marbre , de 
pierre de taille , d'albâtre , de craie , etc. ; et sur les bords 
de la Baltique on recueille de l'ambre jaune. Plasieurs 
contrées fournissent aussi de la houille , du soufre et du 
salpêtre. 

4. Sources minérales. Situées presque toutes dans les 
contrées méridionales, elles sont assez nombreuses. 
Quoique non thermales , elles contiennent la plupart des 
matières ferrugineuses salines ou sulfureuses. 

OBSERVATIONS. 

1 . On voit par ce qui précède que , quoique favorisée 
par le climat et la nature du sol , l'agriculture en Pologne 
n'a pas encore atteint le même degré de développement 
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que dans diverses contrées de TEurope centrale et occi- 
dentale. Aussi rétendue des terres labourables s'y élève 
à peine au tiers de la surface totale ; et comme les forêts 
en occupent presque autant , il en résulte que les eaux , 
les marais, les landes, etc., couvrent au delà du tiers 
de sa surface. 

2. La plupart des produits agricoles dans ce pays 
dépassent les besoins de la consommation intérieure , et 
leur excédant trouve un débit avantageux dans les pays 
étrangers , soit comme substances alimentaires ou com- 
bustibles y telles que céréales , bestiaux, miel , sels , bois ; 
soit comme matières premières dans les fabriques , telles 
que laines , suifs , lin , chanvre , houblon , ambre , 
fer , zinc. 

3. Ce qui cependant constitue la principale richesse 
du pays , ce sont les blés et les sels ; de sorte que , d'a- 
près les calculs d'un de ses économistes (Thadée Gzacski ), 
la Pologne, rétablie dans ses limites de 1772, pourrait 
nourrir un nombre d'habitants trois fois plus considé- 
rable 9 si la moitié de ses terres seulement était cultivée. 

Quoi qu'il en soit de ce calcul , il ne paraîtra pas exa- 
géré , si l'on observe que certains pays de l'Europe occi- 
dentale renferment , sur la même étendue de terrain , 
une population au moins quatre fois plus nombreuse. 
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II 



MANUFACTURES. 



Ainsi que nous l'avons fait obsenrer ailleurs ($ 1^}, 
la Pologne, dans les deux premières périodes de son 
existence politique , possédait diverses fabriques et ma- 
nufactures , exploitées pour la plupart par des étrangers. 
Nous y avons également remarqué que ces manufacturiers 
(Allemands y Arméniens, Juifs) jouissaient de privi- 
lèges considérables. En effet, ces privil^^ allaient 
jusqu'à autoriser les Allemands à conserver la légis- 
lation civile de leur pays (lois de Magdebourg). 

Quant à la décadence de cette industrie, elle doit 
être attribuée aux guerres et aux troubles dont le même 
pays fut le théâtre sous les rois électifs et surtout depuis 
le partage ; malheurs qui , suscités par Tambitioii des 
gouvernements voisins , amenèrent la ruine de ses prin- 
cipales villes. 

Parmi les établissements manufacturiers qui existent 
aujourd'hui en Pologne ( sans compter les fabriques de 
boissons ) , on distingue les fabriques de draps , de bon- 
neterie , de toile , de cordes , de chapeaux , de suif , de 
potasse , de goudron ; les filatures de laine, de lin , de 
chanvre ; les papeteries , les fabriques de sucre de bet- 
terave, de verrerie, de porcelaine, de faïence, de 
poterie. On évalue à sept mille le nombre des ouvriers 
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occapés dans les fabriques du royaume de Pologne seu- 
lement. 

Ainsi y quoique Tindustrie manufacturière en Po- 
logne laisse encore beaucoup à désirer , on y fabrique 
presque tous les objets de première nécessité. 



III 



COMMERCE. 



De même que les manufactures , diverses branches de 
commerce étaient jadis florissantes en Pologne , bien 
qu'exploitées presque exclusivement par des étrangers 
(Allemands, Arméniens, Juifs). Elles se trouvaient 
concentrées dans les villes principales du pays (Era- 
kovie, Posen, Léopol , Wilna , Riga, Dantzick, Thorn), 
dont quelques-unes faisaient partie de la fameuse ligue 
commerciale d'Allemagne (Hanse). Aussi la décadence 
de cette industrie s'explique-t-elle par les mêmes motifs 
que ceux qui occasionnèrent la chute des manufactures. 
Quant à l'état actuel du commerce polonais, on s'en fera 
une idée par ce que nous allons dire sur chacune de ses 
trois branches principales. 

Commerce intérieur . — Exploité en grande partie 
par les indigènes , ce commerce se réduit aux objets de 
première nécessité, et se fait ordinairement pendant les 
foires , les marchés ou les fêtes patronales , qui ont lieu 
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dans plusieurs villes et bourgs du pays. Cependant il est 
plus animé pendant la saison rigoureuse, c*est-&-diic 
lorsque les gelées et les neiges facilitent les transports 
par les voies de terre et sur les eaux glacées. 

Les principales foires du pays sont celles de Lenezna 
et de Lowiez ( royaume de Pologne) , de Léopol (Galide) 
et de Dubno ( Volhynie). 

Commerce extérieur. — Cette branche de eommeree, 
qui se fait principalement par les ports de la Baltique, 
était jadis si importante pour la Grande-Bretagne, qu'elle 
y attachait un intérêt particulier, même dans les derniers 
temps de Tindépendance polonaise. 

Les principaux objets d'importation et d'ezportatioa 

en Pologne sont les suivants : 

Importations. Chevaux ( anglais , arabes), poissons 
salés y soieries , tissus de coton , châles, meubles de luxe, 
chapeaux de paille , épices, fruits secs du midi , sucres 
et denrées coloniales, vins et liqueurs, huiles, articles 
d'horlogerie , de bijouterie , de quincaillerie , etc. 

Exportations. Bêtes à corne, cuirs, miels, cire, laine, 
suifs, blés et farines , chanvre, lin , bois de construction 
et de mâture , houblon, potasse, goudrons, sel gemme, 
fer , zinc , etc. 

Comme les objets qui viennent d'être énnmérés se 
trouvent confondus avec ceux des trois États qui occu- 
pent aujourd'hui la Pologne , on ne peut fixer que d'une 
manière approximative la valeur totale de ses impor- 
tations et de ses exportations. 

Ainsi , puisque la valeur des objets du commerce ex- 
térieur en Bussie s'élève, comme on a vu plus haut 
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(ch. P''), à la somme de 744 millions de francs par an, 
les produits des provinces polonaises ( dont plus des trois 
quarts appartiennent à cet empire) doivent y entrer au 
moins pour un tiers , et par conséquent la part de ce 
pays y serait à peu près de. . . 248 millions de fr. 

(Voir Russie). 

En y ajoutant les produits des 
provinces soumises à la domination 
austro-prussienne, pour un quart 
de cette somme 62 



On aura un total de 310 millions de fr. 

Ce chiffre , dans lequel le montant des importations 
excède celui des exportations d'un onzième à peu près, 
ne paraîtra pas exagéré , si l'on prend en considération 
la grande quantité de blés exportés en pays étrangers 
par les ports de la Baltique. Ajoutons encore le produit 
des salines exploitées par les gouvernements de Russie et 
d'Autriche , produit dont la valeur dépasse quinze mil- 
lions de francs par an. 

Commerce de transit. — N'étant séparée que par des 
distances peu considérables de l'empire Ottoman et de la 
Perse , la Pologne parait offrir pour le transit , entre 
l'Orient , l'Allemagne du nord et l'Angleterre , beaucoup 
plus de facilités que les pays voisins. Aussi , cette branche 
de commerce , qui se faisait à travers la Hongrie , la 
Moldavie et la Yalachie , y était jadis bien plus animée 
qu'aujourd'hui. En effet , presque insignifiante désor- 
mais y elle consiste en objets de la même nature qu'en 
Russie, mais dont la valeur ne saurait être fixée avec 
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précision. C'est dans les ailles de Brody , de KrakoTie , 
de YarsoYÎe et de Dantzick qu'elle se concentre pins 
particulièrement. 



IV 



VILLES PRINCIPALES ET PORTS. 



VILLES. 



Parmi les villes les plus considérables de la Pologne j 
au nombre de treize, il n'y en a qu'une de premier ordre : 
c'est Varsovie j capitale du pays situé sur la rive gauche 
de la Vistule. Aujourd'hui capitale du royaume , cette 
ville compte jusqu'à 1 30 mille habitants , pour la plupart 
indigènes j et dont un quart est composé de juifs. 

Quant aux autres , en voici les noms et autres par- 
ticularités : 



D ORIGINE SLAVE. 



ii3 



NOM ET SITUATION. 






o 



09 
< 

m 




1. Dantzis on Gdansk (sar la j 

Yistule, qoi se jelie là dans [ 65,000 
la Baltique). ) 



000 



OBSERVATIONS. 



Protto- ) Ville habitée en grande 
Allemande- ) partie par les Allemands. 



2. Léopol on Lemberg (sor la ) ., 
Peliew). i "' 



3. Wilua 00 Wilno (snr lai .« 
Wilia , affluent da Niémen ) . j *^' 



000 



4. Posen on Poznan (sar la) qaaaa 
Warta. affloent de l'Oder). J ^«"^ 



5. Krakovie on Krakow ( snr la 

Vistole, affluent de la Bal-| 35,000 



( Anstro- 
( Allemande. 



j* Rhsso* 
( Moskovite. 



Prnsso- 
Allemande. 



tique). 



6. Brody. 



7. Elbing, près la Baltique. 

8. Ttaorn (snr la Vislnle) . 

9. Berdycsow. 

10. Mohilew (|sar le Daiéper). 



Capitale de la Russie 
rouge (Galieie), habi- 
tée par les indigènes 
et les Juifs. 

i Capitale de la Lilvanie, 
} habitée par les indi- 
( gènes et les Jaifs. 

i 

'Capitale du grand duché 
de ce nom ; mais habi- 
tée par les indigènes, 
les Allemands et ies 
Juifs. 



86,000 

24 000 
33,000 
20^000 
M,000 



11. Kamieniee Podolski (sur le ) 

Smotrycz , affluent du Dnies- } 15,000 
ter). ) 

I 
13. Witebsk (snr la. Dzvrina,^ ^^ 



affloent de la Baltique). 



000 



I 



13. Minsk (snr leSwIslocr, affloent ) 4 . aaa 
du Niémen). j **'^ 



' Austro- 
Allemande. 



Idem. 



Pmsso- 
Allemande. 

Idem. 

Russn. 
Moskovite. 

idem. 



Idem. 

Idem. 
Idem. 






i Ancienne capitale do 
) pays, ciié libre de 1815 
) à 1846; habitants indi- 
V gènes et Juifs. 

Ville commerciale habi- 
tée jpoor la plupart par 
les Juifs. 

Habirée par les Alle- 
mands. 

Idem. 



(Habitée par les indigènes 
l et les iaif^ 

Habitants indigènes. 



Idem. 

Idem. 

Idem. 
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PORTS HARCHAKD8 SUR LA BALTIQUE. 



NOMS ET SITUATION. 



1. DaDtzig (à remboDcbore de 
U VistBie). 



S. Libao oa Lipawa. 



3. WiBdan oo Windawa 'à l'em- ) 
bouchore do fleovedo même 



nom). 



OOmNATlON. 



Prosso-AllemâBde. 



Risso-Moskofile. 



Idem. 



OBSERVATIOHS. 



Port ivindiMil di fafi 
. wurehaadeiBilItaife. 

VilleayMiiaivfraa7,<il 
babiianti, pov la fto- 
Mit AIlCTiaid» •■ 
LeiKaa. 

j Petite Tille avce l,Sta 
{ habitaou, AlleaaBdf 
' 00 Letlooa. 

I _ 



OBSERVATIONS. 



1 . On Yoit par ce tableau qae , parmi les quatorze 
villes principales de la Pologne , dont la population 
dépasse quinze mille âmes, il y en a onze qui sont 
situées sur les bords de la Baltique ou des fleuves na- 
vigables. 

D'un autre côté , excepté deux de ces villes ( Wilna et 
Varsovie) , dont la population dépasse vingt mille âmes, 
toutes les autres , au nombre de sept, sont soumises à la 
domination austro- prussienne. 

2. La plupart de ces villes sont habitées par les indi-* 
gènes y et la population allemande ne se trouve en ma- 
jorité que dans celles qui appartiennent à la Prusse. 

3. C'est parmi les premières que Ton doit ranger 
les quatre villes anciennes capitales du pays (Varsovie, 
Wilna , Léopol et Krakovie ) , qui subissent aujourd'hui 
la domination moskovite ou autricbienne. On se cuppelle 
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que la ville de KrakoTie devait, aax termes des traités 
de Vienne (1815), restée à perpéluiié cité libre» indé- 
pendante et neutre. 

4. Quant aux ports iMrcbaBds an nombre de trob . 
il n*7 en a réellement qo'an (I>antzig) qui mérite oe 
nom ; les deox antres , piaeés sons la domination mos- 
kovite y a jant nne population assez insignifiante et ne se 
distinguant par aucun mouvement commercial. 

Il est seulement à observer que Ton se propose de 
relier Ton de ces ports (Libau) au Niémen , par un 
chemin de fer qui se trouve déjà en voie de construction. 
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S*- 



PIPILATIII. 



ÉVALUATION GÉnArALE. 

D'après ce qu'il a été dit de l'histoire de la Pologne 
(S 1*'), on voit qae la masse de la population de ce pays se 
compose de deux races différentes (Slaves et Lettons), mais 
qu'elles se sont déjà confondues presque entièrement. 

Quant au total de cette population j on le porte aujour- 
d'hui en chiffres ronds à 22,000,000 

tandis qu'elle n'était estimée au mo- 
ment du premier partage de la Pologne 
( 1772) que.de 15 à 17 millions , ou en 
moyenne à 16,000,000 

Ainsi son accroissement naturel s'est 
élevé depuis à 6,000,000 

POPULATION RELATIVE. 

Répartie sur la surface territoriale du pays qui est 

de 13,280 milles carrés géog. 

sa population générale au 

nombre de 22 millions d'indiv. 

donne par mille carré. . 1 ,657 âmes. 

Voici maintenant les résultats que , d'après le tableau 
suivant, présente eu chiffres approximatifs la même 
population envisagée sous divers autres rapports : 
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HT 



DOMINATION 

RU88O-BI0SK0VXTE. 

Litvanie et proTtnces oo terres ms- 
siennes (y compris la Volhynie, la 
Podolie et l'Ukraine) 



Koorlande et Semigalle 

Partie de l'ancien doché de Varsofie 
(Royaume de Pologne) 



H 



«S 



fi < 
Ma 



7,600 
450 

3,970 



POPULATION 



partielle. 



totale. 



9.259,000 
503.000, "»««»«» 



Dont 11,033,370 Utto-SIa?e8, 
et 3,050,630 étrangers 
Ce chiffre donne en moyenne. . . 



DOMINATION 



AUSTRO-AUISBIAVI». 

Rossie ronge, Podolie, petite Pologne, 
( Galicie , y compris la fille de KrakoTie 
et son rayon) 



Dont 4,506,000 Slafes, 
et 466,000 étrangers 

Ce chiffre donne en moyenne . . 



DOMINATION 



Prisse royale (occidentale) 

Reste de l*ancien doehé de Varso?ie 
(Grand-daché de Posen) 



Dont 1,379,150 Letto-Sla?es, 
et 1,551,850 étrangers 

Ce chiffre donoe en moyenne. . . 



Total. 



10,330 



1^530 



900 
540 



1,440 



I 

4,330,000 ' 



relatife 

on par 

mille carrél 



4,974,000 



1,700,000 



4,974.000 



( 3,934,000 
1,334.000)' 



83,000,000 



1,372 



3,373 



3,031 



as 
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ORIGINES ou RACES. 

a, INDIGÈNES. 

1. Slaves libres de tout mélange étraDger (Polonais. . 

et Rassiens oo Rothéoiens). . 

S. Slaves mêlés avec les peuples d'origine étrangère 
(Russo-Moskovites) 

S. Lettons (Lithaaniens, Samogitiens, Konrons) qoi 
se sont confondas avec les Slaves. 




b, ÉTRANGERS. 
i. Allemands, Valaqaes, Arméniens, etc. 



S.Jaifs 2,890,000 

3. Tatares 53,533 



a 6 

60 



8 



IDIOMES. 

a. IDIOMES QUI CONSERVENT ENCORE LEUR 
PURETÉ PRIMITIVE. 

1. Polonais et Rnssien 

S. Letton , Samogitlen , Koaron 

A. Mélanges et étrangers (moskovite, allemand, va- 
laque, jalf, latare, etc.) 



CROYANCES RELIGIEUSES. 

a CULTES CHRÉTIENS. 

i. Catholiques Romains des trois rites, laiin, grec et 
arminien (Polonais, Russiens, Lettons, Arméniens, 
Allemands, etc.) 



& 4 

60 



NOMBRE D INDIVIDUS. 



cbiffires 
putiefak 



ebiflires 
tittau. 




16,919;»I 



S,S06,900 



S,i37,M7 
9,94S,533 



5,060,4SO 



93,000,000 



19,793,100 

'^*'*'*)33,000,tïOO 



1,471,9661 



9 Dissidents. Grecs Schismatiques (Rossiens de 

Galicie ), an nombre de pins de. . . . 300 

Rwso-Moskovites an nombre de plas de. . 700,000.^ 

Protestants (Polonais, Allemands) an nombre de plasi 

de 1,700,000; 

b CCLTES NON CHRÉTIENS. 

1. Israélites (Jaifs) an nombre de. . . . 9,890,000] 
9. Mohomitans (Tntares) an nombre de. • . 59,535 { 



4 4 
6 



e la^ 
,000f 
nnft> -1- 



16,114,934, 



9,919,5331 ^^j^^ 



9,949,533 
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CLASSES ou CONDITIONS SOCIALES. 

a. PAYSANS OU HABITARTS DES CAMPAGNES. 

i. Serfeitladiés à b glèbe dans les provinces occapées 
ancicnenient par la Russie (Polonais, Rossiens. 
Leti«K, Moskovites) 



t. HoflHKS encore Ubres qai habitent l'ancien duché de 
Varsoiie (royanme de Pologne) ainsi qne les pro- 
vinces soumises à TAntriche et à la Prosse (Polo- 
nais, Rnssiens, Allemands, Tatares, etc.). . . . 

b, BOURGEOIS ou HABITANTS DES VILLES. 

Polonais, Rnssiens, Lettons, Hoskovites, Allemands, 
Jiils, etc. 

c. PROPRIÉTAIRES -FONQERS. 

Polonais, Rnssiens, MoskoTiies,. Allemands, etc. . . 




2 & 



I » 



NOUBRED INDIVIDUS. 



1 



chiffres 
partiels. 



if 7,209,388 



chiffres 
totaux. 



^16,114,934 



8,905.546 



4,413,800 



5,885,066 



l,471,2661t2,000,000 



OBSERVATIONS. 



1 • Le tableao qui précède indique que dans les der- 
nières soiiante- seize années (1772-1848), la population 
générale de la Pologne s*est accrue de plus d'un quart. 
11 est à remarquer toutefois , que dans ce chiffre n'en- 
trent pas les habitants de la Boukovine (voir Hongrie) , 
ni les individus qui depuis cette époque ont été déplacés 
par suite de transplantations, d'enrôlements, d'émi- 
grations, etc., et dont le nombre peut être évalué à 
plus d'un million. 

2. Toute cette population se trouve partagée d'une 
manière fort inégale entre les trois États auxquels elle est 
soumise , de sorte que les deux tiers à peu près subissent 
le joug de la Bussie, tandis qu'un tiers environ appar- 
tient à l'Autriche et à la Prusse. 

3. Comparée à celle des trois États en question, la popu- 
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lation polonaise entre pour environ un cinquième dans 
le chiffre total des habitants de la Bussie d'Europe et de 
la Prusse ^ tandis qu'elle ne compte que pour nn septième 
dans celui de la monarchie autrichienne. Cependant son 
chiffre total est inférieur de plus d'un tiers à la popu- 
lation générale de la Bussie d*£urope et à celle de la 
monarchie autrichienne, tandis qu'il dépasse , presque 
dans la même proportion , celle de la Prusse. 

4. Quant à la population relative de ce pays qui, 
comme on Ta déjà vu, donne en moyenne 1,657 indi- 
vidus par mille carré , elle présente , comparativement 
à celle des provinces possédées par la Bussie , l'Âutricbe 
et la Prusse , des résultats bien différents. Ainsi , cette 
moyenne dépasse de plus d'un cinquième celle des pro- 
vinces russo-polonaises (y compris le royaume de Po- 
logne), mais elle est inférieure presque de moitié à celle 
de l'Autriche, et d'un tiers à celle de la Prusse. 

5. Sous le rapport de l'origine , la population indigène 
de la Pologne se divise en deux races (slave et lettonne), 
qui se sont déjà presque entièrement confondues ; cepen- 
dant l'élément slave , libre de tout mélange étranger, y 
domine au point que les habitants d'origine étrangère 
entrent à peine pour un quart dans son chiffre total. 

6. Pour ce qui concerne les idiomes de cette popu- 
lation , dont deux principaux ( polonais-russien ) ont la 
même origine que le moskovite (russe), on a déjà re- 
marqué (notices préliminaires) qu'ils sont bien moins 
éloignés de leur source primitive et possèdent une litté- 
rature beaucoup plus ancienne et plus développa. 

Du reste , ces deux idiomes sont tellement familiers 
aux habitants d'origine lettonne et étrangère , que le 
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Qombre des individus qui se sert encore d'antres langues 
n'est que fort insignifiant. 

7. Envisagée sons le rapport religieux, l'immense 
majorité de la population polonaise appartient au culte 
catholique-romain qui , divisé en trois rites (latin , grec , 
arménien ) , renferme plus des deux tiers de son chiffre 
total. 

Il est cependant à observer que dans ce chiffre sont 
compris les Grecs unis , qui j entrent pour plus d'un 
tiers f et qui embrassèrent le culte dominant en Russie 
(gréco-russe) par suite de circonstances indépendantes 
de leur volonté. 

Ainsi donc, le nombre des véritables dissidents parmi 
la population chrétienne de la Pologne ( Grecs schismâ- 
tiques, Grecs-russes ou vieux partisans du culte domi- 
nant en Bussie et protestants) se réduit à environ un 
quart de son chiffre total. 

8. Parmi les trois classes de la population polonaise, 
celle des paysans forme une immense majorité, de sorte 
qu'elle renferme presque les trois quarts de son chiffre 
total. 

Quant aux deux autres classes (bourgeois et proprié- 
taires-fonciers), elles forment une minorité qui embrasse 
plus d'un quart de la population générale. 

9. D'un autre côté , parmi les paysans , dont la plupart 
sont 'indigènes, les serfs attachés à la glèbe figurent 
pour plus d'un tiers, ce qui fait que le nombre des 
hommes soi-disant libres n'atteint pas même les deux 
tiers de leur chiffre total. 

Il est encore à observer que dans le nombre de ces 
derniers se trouvent compris les propriétaires des fermes 
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rurales ainsi que les colons étrangers , et que tous ces 
hommes que nous appelons libres appartiennent aux 
provinces de l'ancien duché de Varsovie (royaume de 
Pologne) ou à celles qui subissent la domination austro 
et prusso-allemande. Ainsi donc, les serfs attachés à la 
glèbe ( pour la plupart iudigènes ) se trouTent exclusi- 
vement dans les provinces envahies par la Russie vers 
la fin du dernier siècle ( 1772-1795). 

10. Quant à la classe bourgeoise, qui embrasse en Po- 
logne plus d'un sixième de sa population totale , on voit 
que dans ce nombre sont compris, non-seulement les 
habitants indigènes et le clergé, mais encore ceux dV 
rigine étrangère , tels que les manufacturiers , les mar- 
chands et les fonctionnaires publics, qui en forment 
presque un quart. 

1 1 . EnBn , bien que la classe des propriétaires-fon- 
ciers ne renferme qu'une quinzième partie de la popu- 
lation totale, et bien qu'elle se compose en général 
d'indigènes, on y voit déjà figurer un grand nombre 
d'étrangers devenus propriétaires des fortunes qui ap- 
partenaient jadis aux premi6f^s. 

12. En résumé, il résulte de ces considérations que 
les habitants indigènes , qui sont déjà en minorité dans 
la classe moyenne ou bourgeoise de la Pologne, for- 
ment encore la majorité dans les deux autres classes de 
la population ; cependant on voit leur nombre dimmuer 
de plus en plus, parce qu'ils se trouvent réduits, soit 
à un état de misère , soit à Texpatriaiion par suite de 
leurs déplacements et de la confiscation de leurs for- 
tunes. 
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RESSOURCES FIRANCIÈRES ET FORCES MILITAIRES. 
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FINANCES. 



Les fieances de la Pologne se troavant confondues 
avec celles des trois États dont elle fait partie, il est 
impossible d*en fixer le montant avec précision. Ce qui 
cependant est hors de doute, c*est que les recettes y 
suffisent à peine aux dépenses ordinaires , et que les 
gouvernements de ces États sont obligés de contracter 
des dettes pour faire face aux dépenses extraordinaires. 
. Nous allons donc établir chacune des différentes caté- 
gories des finances polonaises d'une manière approxi- 
mative, c'est-à-dire d'après les calculs basés tant sur 
des documents authentiques (antérieurs à l'année 1848) 
que sur leurs rapports avec la population du pays. 

On ajoutera également aux recettes la valeur des cor- 
vées et des objets fournis en nature pour les provinces 
soumises à la Russie , dans la même proportion que dans 
le chapitre précédent , et pour les autres en les réduisant 
de moitié , attendu que les charges de cette nature sont 
bien moins considérables en Autriche et en Prusse qu'en 
Bussie. 
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RECETTES. 

Les principales sources de recettes eu Pologne sont 
aujourd'hui les domaines et les oonlributions tant di- 
rectes qu'indirectes. 

1 . Domaines. Ici se trouvent comprises les terres , les 
forêts y les mines , les usines , les salines et les fabriques 
exploitées au profit des gouyemements respectifs. 

Il est cependant à observer qu'au nombre de ces do- 
maines figurent les biens-fonds du clergé catholique- 
romain, des établissements publics, des anciens dona- 
taires français , ainsi que ceux des particuliers qui ont 
été confisqués ou mis sous le séquestre par les trois 
gouvernements , mais dont une grande partie se trou? e 
déjà entre des mains étrangères par suite d'aliénations, 
donations et concessions faites à titre plus ou moins 
gratuit. 

2. Contributions directes. Elles se composent princi- 
paiement de l'impôt foncier et des divers autres qui 
pèsent sur l'industrie agricole ou manufacturière , telles 
que la capitation , les patentes , etc. C'est ici aussi que 
se trouve comprise la valeur des corvées et des objets 
fournis en nature. 

3. Contributions indirectes. Elles consistent princi- 
palement dans l'impôt sur les boissons et sur divers 
objets de consommation, ainsi que dans le produit des 
douanes. 

Voici maintenant le tableau qui présente, en moyenne, 
les chiffres des recettes établis d'après les bases que nous 
venons d'indiquer : 
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DÉPENSES ORDINAIRES. 

Les principaux titres de ces dépenses sont : 

r Intérêts et amortissement de la dette publique ; 

T Pensions et rentes attachées aux domaines ; 

3® Administration centrale et provinciale , y compris 
la liste civile ; 

4^ Ponts et chaussées y navigation^ constructions di- 
verses ; 

5** Solde et entretien de l'armée. 

On doit remarquer que les chiffres des titres n®' 1 et 5 
dépassent ceux des autres, et par conséquent qu'ils 
entrent pour plus de moitié dans le total des dépenses 
ordinaires. 

DETTE PURLIQUE. 

Les dettes extéiieures dont se trouvent greva les trois 
États qui ont partagé la Pologne ^ ne pouvant peser sur 
ce pays que d'une faible partie , nous nous bornerons à 
en donner les chiffres pour simple mémoire; cependant 
il nous paraît indispensable de dire auparavant quelques 
mots sur la dette du nouveau royaume de Pologne qui 
est administré séparément et a encore son budget par- 
ticulier. 

On sait que les traités de 1815 établirent certaines 
conditions à l'égard de la Pologne soumise aux trois 
États voisins. Ainsi , d'après les conventions passées 
entre les gouvernements de la Russie, de l'Autriche, de 
la Prusse et de la Saxe , l'ancien duché de Varsovie , 
transformé en royaume y fut reconnu créancier ou dé- 
biteur de ces trois derniers États. 

C'est de là que vient le premier emprunt contraclé 
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en 1829 9 pour la somme de 40 millions de florins 
( 27,500,000 francs), et qui était destiné à Textinetîoa 
de sa dette antérieure. Cet emprunt se trouve , à l'heure 
qu'il est ( 1848) , amorti pour la plupart. 

D'un autre côté, la France se trouvant, à divers 
titres 9 tantôt créancière , tantôt débitrice de l'ancien 
duché de Varsovie , on était sur le point de régler avec 
elle les comptes, et le résultat paraissait devoir être 
favorahle au nouveau royaume de Pologne. 

On a déjà observé (S l*') que l'état actuel de la Po- 
logne ddnne occasion aux fréquentes divergences entre 
les trois gouvernements du nord et les autres cabinets 
européens. Il nous reste à ajouter que ces dissensions 
firent échouer les négociations entamées par le cabinet 
de Saint-Pétersbourg avec celui de Paris, au sujet des 
eréances réclamées par la Russie à la France au nom du 
royaume de Pologne (1834-1837). Gomme cet échec 
doit être interprété en faveur du même royaume réputé 
créancier , il est permis <l'en conclure que ses droits ne 
cessent pas de subsister. 

Il est eneoi^ à remarquer que depuis Tannée 1831 , 
le gouvernement de la Bussie fit grever ce pays de nou- 
velles dettes , dont un seul emprunt contracté en 1835, 
pour la somme de 1 50 millions de florins (93,500,000 fr.) 
est connu officiellement. Néanmoins , comme la nouvelle 
dette est d'une nature bien différente de celle qui avati 
été contractée en vertu des traités de 1815, on ne doit 
pas la confondre avec cette dernière. 

Voici maintenant les chiffres des dettes dont se trou- 
vent grevées la Bussie, TAutriche et la Prusse, avec 
leur répartition sur les habitants de ces trois Ëtats : 
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Hnssie. . . 

Aatriche. . 

Prusse. . . 

Totaux 


POPULATIOM 


DÉTAILS. 


SOMMES 

ÉTALUÉB8 

en francs. 


MOTBIIIIE 

par tété. 


OBSERTATIDIIS. 


49,670,000 
37,000,000 
14,300»000 


(VoirRtusié) 

Dette 

reconDoe en 

1842. 

Dette 

non amortie 

en 1843. 


1,750,513,310 

3,435,000,000 

518,158,000 

4,703,670,310 


U e. 

35 43 

65 54 

36 38 


▲ l'eimptiM 
da royaoBM de 

PMOfBCu 

ChiffireqnidoBia 

en BooreuM 

46 f. 57 e. par 

tète. 


100,970,000 



OBSERVATIONS. 



1 . On voit , par les tableaax qui précèdeot , que les 
provinces polonaises contribuent aux finances de la 
Russie et de la monarchie autrichienne pour plus d*un 
quart , et à celles de la Prusse pour plus d*an cinquième. 

2. Les charges financières , en général, qui pèsent sur 
les habitants des mêmes provinces y y compris les corvées 
et les objets fournis en nature , sont comparativement 
d'un quart plus élevées en Prusse que dans les deux 
autres États. 

3. Quant au chiffre total des recettes fournies par les 
provinces polonaises ^ il est de plus d'un tiers inférieur 
à celui du budget de la Russie y et de plus d'un cinquième 
à celui du budget de la monarchie autrichienne; mais il 
surpasse de moitié le budget de la Prusse. 

4. Pour ce qui cencerne les dettes qui grèvent ces 
trois États, on voit que celles de la Prusse n'absorbent 
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qu'une somme équivalente au chiffre de son budget an- 
nuel , mais que celle de la Russie dépasse le chiffre de 
son budget triennal , et celle de la monarchie autri- 
chienne le montant de sou budget de six ans. Ainsi 
donc, la Prusse parait comparativement bien moins 
obérée que la Russie et rAulriche. 

Il est encore à observer que dans ces évaluations n^est 
pas compris le montant des billets émis par diverses 
bauques publiques, qui fonctionnent sous le contrôle 
des gouvernements respectifs. De même le royaume ac- 
tuel de Pologne n'y ligure point , soit parce qu'il a un 
budget particulier, soit parce que sa dette antérieure 
à Tannée 1815 se trouve presque entièrement amortie 
et qu'il a encore certaines créances à réclamer. 
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FORCES MILITAIRES. 

Par les mêmes motifs qui sont allégués plus haut 
(finances), nous allons établir d'une manière approxi- 
mative le chiffre des soldats levés en Pologne , c'est-à- 
dire d'après les calculs basés sur le nombre de ceux 
qui se trouvent aujourd'hui sous les armes en Russie , 
en Autriche et en Prusse , ainsi que sur son rapport avec 
la population de ces trois États. 

II est à observer avant tout que le nouveau royaume 
de Pologne posséda, jusqu*à l'année 1831 , une armée 
nationale qui , en temps de paix , était forte de 35 mille 
hommes , et que cette armée se trouve incorporée depuis 
dans celle de la Russie. 

9 



RECHEKCEES SDK LES FXUFLKS 



ARHÉE DE TBKRK. 



Voici mainteDant le tablean des troapes de terre que 
fournit la Polt^e , en tempB de paix , d'après les basa 
précitées: 
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PLACES FORTES. 



Les principales de ces places sont au nombre de dix ; 
on trouvera dans le tableau suivant les détails qui les 
concernent : 



NOMS. 



SITUATION. 



1. Brzcsc-Utew5U.(Bre«l I ^^if„PJÎ"'' 



S. Bobroysk 



(Sv laBérézinaJ 

. . . J aflloeit ) 

I du Dnieper. \ 



I 



I 



3. Demblin (Yyangorod). 

4. Danaboarg 

5. Modlin (Novo-Geor- 
gbefsk) 



( Sar la Vistale 
y et le 
) Wiepri. 

Sar la Dzwina. i 

Sor la Yistole 

et la 

Marew. 



«•Zanofic. . 

7. Daatiig. . 

8. Graodenti. 

9. Thom. . 
10. Poien. . 



Sor la Vistale 

et II 

Baltiqoe. 

Sor la Vistale. 

Idem, 

Sar la Warta.: 



DOMINATION. 



Rasso-Moskovite. 



idem. 



Idem, 

Idem, 
Idem, 

Idem* 

Prasaf^AUemande. 

Idem, 
Idem, 
Idem, 



OBSERYATIORS. 



Sa coostroetioa 
est postérieore 
k l'année 1831. 



Port militaire. 



I 



Sa constroction 
est postérieore 
k l'année 1831. 



Indépendamment de ces places, plusieurs villes en 
Pologne possëdenl des fortifications intérieures ou des 
citadelles. Telles sont celles de Wilna j de Varsovie, de 
Krakovie et de Léopol. Ces trois dernières ont été for- 
tifiées depuis Tannée 1831. 



I 
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OBSERVATIONS. 

1 • D'après les calculs qui précèdent, les soldats fournis 
en temps de paix par les provinces polonaises , entrent 
pour un tiers dans le contingent de la Bussie , pour plus 
d'un sixième dans celui de la Prusse, et pour plus d'un 
huitième dans celui de la monarchie autrichienne. 

2. D'un autre côté , comparé aux contingents mili* 
taires des trois États en question , le nombre total des 
soldats polonais est inférieur de plus de moitié à celui 
de la Bussie , et de plus d'un quart à celui de la mo- 
narchie autrichienne ; il est presque égal au contingent 
de la Prusse. 

On doit observer néanmoins que les troupes routières 
de ce dernier État ne sont qu'au nombre de 1 22,000 
hommes, et que le reste de son armée, c'est* à-dire plus 
de deux tiers, forme la garde mobile (landwehr), qui 
ne se trouve sous les armes que dans des circonstances 
extraordinaires. Ainsi , en définitive , le chiffre des sol- 
dats polonais dépasse le contingent de la Prusse de plus 
de deux tiers. 

3. Quant aux charges militaires, qui, comme on 
voit, sont bien moins élevées en Prusse qifen Au- 
triche et en Bussie, il faut encore ajouter que la durée 
du service fixé dans ces deux derniers États, estde quatre 
à huit fois plus longue qu'en Prusse. 

4. Pour ce qui concerne les places fortes de la Pologne 
qui y y compris les villes fortifiées , sont au nombre de 
quinze, on les voit presque toutes situées près des em- 
bouchures des rivières ou des fleuves navigables ; mais 
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eu plas grand nombre dams les provinces soumises à la 
Bussie et à la Prnsse que dans celles de 1* Autriche. 

5. Il est enfin à remarquer que le nombre des villes 
fortifiées en Pologne s accroît de nos jours au point qu'on 
j en voit déjà cinq dont la construction est postérieure à 
l'année 1831 ; sur ce nombre deux appartiennent à la 
Bussie y deux à TAutricbeet une seule à la Prusse. 
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REIAlQOES ET 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 



PREMIÈRE PÉRIODE. 

D'après ce qui a été dit sur le passé delà Pologne ($ P'), 
on voit que les habitants primitife de ce pays apparte- 
naient à la race des Slaves j et qu'ainsi leur oommananlé 
d'origine avec ceux de la vieille on Grande - Bussie 
(Mosko vîtes) n'est que trop évidente. 

D'un autre côté , les Polonais formant déjà nne natio- 
nalité à part et indépendante au moment où ils embras- 
sèrent le christianisme y leur différence avec ce dernier 
peuple parait d'autant plus sensible que , pendant plus 
de quatre siècles , c'est-à-dire sous le règne de tons les 
princes de la maison de Piast, le gouvernement des 
premiers fut une monarchie tempérée et élective, quoique 
héréditaire dans la même famille. 
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DEUIIÈME PÉRIODE. 

Depuis runion des proTÎnces russiennes et lettonnes 
avec la Pologne , cette différence semble encore plus 
prononcée, attendu qu'on voit alors leurs habitants 
non-seulement former, (pendant deux siècles environ), 
une monarchie élective et représentative , mais encore se 
confondre entre eux , de sorte qae leurs idiomes et leurs 
cultes religieux devinrent communs à tous (1386-1572). 

TROISIÈUE PÉRIODE. 

Sous les rois électifs, la Pologne, transformée en 
république, n'en conserve pas moins son unité politique 
et religieuse, bien que le développement de cette unité 
se trouve entravé de plus en plus par l'influence étran- 
gère. Si donc on voit alors la nouvelle république 
tomber en décadence et se transformer de nouveau en 
monarchie héréditaire, comme autrefois représentative , 
et si, au milieu de cette transformation , elle disparaît du 
nombre des États indépendants, tous ces fâcheux résul- 
tats s'expliquent par la politique ambitieuse des trois 
gouvernements voisins , plus encore que par les vices 
propres à la nation polonaise , qui, à leur égard , resta 
toujours inoffensive (1573-1594). 

QUATRIÈME PÉRIODE. 

Depuis le partage de leur patrie , les enfants de la 
Pologne se montrent plus que jamais attachés à leur 
nationalité et s'efforcent de secouer le joug étranger , 
efforts qui leur attirent la sympathie générale. 
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De là vient raffranchissement partiel de ce pays , dû à 
l'assistance fraternelle des Français , leurs anciens alliés 
(1807-1809). 

De là les garanties stipulées solennellement par toutes 
les puissances européennes en favear de la nation polo- 
naise y lorsque les désastres de ses alliés la firent tomber 
encore une fois sous le joug étranger (1815) . 

Enfin, si de nos jours, malgré les malheurs sans 
nombre qui accablent le peuple polonais, on le voit 
persister dans ses efforts patriotiques ; s'il parvient encore 
à susciter de sérieuses inquiétudes à ses oppresseurs et à 
exciter les sympathies des peuples civilisés; on en doit 
attribuer la cause à sa nationalité, qui se distingue par sa 
vitalité non moins que par son homogénéité et son an- 
cienne indépendance. 

Du reste, les efforts continuels des Polonais ayant pour 
but l'affranchissement de leur patrie , ne sont-ils pas 
aussi naturels que ceui qui furent tentés , avec plus de 
succès , d'abord par les Busso-Moskovites , puis par les 
Allemands, les Grecs, les Belges et autres peuples, 
efforts dont la tendance était tout à fait identique? 

Ces diverses considérations paraissent tellement frap- 
pantes , qu'on voit de nos jours les représentants des 
peuples les plus civilisés, d'accord avec les publidstes 
éminents , reconnaître le besoin de rétablir la Pologne 
dans l'intérêt du progrès et de l'humanité, et même dans 
rintérét des oppresseurs de cette nation. 
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CONSTITUTION PHYSIQUE DU PAYS». 



SUPERFICIE TERRITORIALE. 



Gomme la surface de la Polc^ne entre pour un neu- 
YÎème dans l'étendue des trois États qui Font partagée, 
il en résulte que ce pa;frs occupe plus d'un onzième de 
l'Europe , et par conséquent qu'il est plus vaste que 
plusieurs États voisins, y compris le royaume de Prusse 
et la monarchie autrichienne. 

Quant à la différence qui existe , sous ce rapport , 
entre la Pologne et la vieille Russie , on se Texpliquera 
facilement , en se rappelant les conquêtes faites par les 
chefs autocrates de cet empire depuis trois siècles , con- 
quêtes qui, dans les dernières soixante-seize années, ont 
$^*ossi d'un huitième son territoire en Europe. (Voir 
Russie.) 



CLIMAT ET SOL. 



Si les provinces polonaises jouissent d'un climat bien 
moins rigoureux que celles de la vieille Russie, cet 
avantage doit être attribué surtout a leur position géo- 
graphique , c'est-à-dire qu'elles se trouvent placées en 
général dans la région centrale ou tempérée. 

De là vient aussi que la salubrité y est plus remar- 
quable que dans les autres , et le sol moins rebelle à la 
culture ou même plus fertile. 
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EAUX ET DIVERSES VOIES DE COMMUNICATION. 

Gomme les principaax fleuves de la Pologne , aa 
nombre de cinq ^ versent leurs eaux dans les deux mers 
voisines, il est facile d'en conclure que la navigation 
fluviale de ce pays n*est pas moins favorisée par la na- 
ture que celle de la vieille Bussie. 

D*un autre côté , le climat peu rigoureux y rendant le 
curage et la canalisation des rivières bien moins diffi- 
ciles que dans la vieille Russie , cette navigation parait 
encore susceptible d'être améliorée. 

Si donc on voit la Pologne rester en arrière sous ce 
rapport 9 son infériorité doit surtout être attribuée au 
morcellement du pays, dont les plus riches provinces se 
trouvent séparées de l'embouchure de leurs principaux 
fleuves. 

Du reste, le système suivi par les trois gouvernements 
de Russie, Prusse, et Autriche, à l'égard de ce pays 
n*y paraîtra pas étranger , si l'on se rappelle , entre 
autres, la non exécution des traités de 1815 en ce qui 
concerne les divers avantages dont la navigation fluviale 
de ce pays devait jouir continuellement. 

(rest par des raisons analogues que s'explique aussi 
rinsufiisance des autres voies de communication dans le 
même pays ; telles que les routes ordinaires , les ponts et 
h;s chemins de fer. Il est cependant à observer qu'elles 
y sont bien plus étendues que dans la vieille Russie, où 
le climat en rend la construction beaucoup plus difficile 
et plus coûteuse. 
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III 



INDCSTEIB ET PEODUCTIONS. 



AGRICULTURE. 



Bim cpe rindoElrie agricole en Pologne jboU moias 
développée que dans les États YiHsins d'Allemagne , on 
verra que ce pajs possède , sous ce rapport , une supé- 
riorité incontestable ^r la vieille Russie , en observant 
qu'excepté les produits des mines tous les autres y ex- 
cèdent les besoins de la consommation intérieure. Or, 
comme cet excédant consiste surtout eu substances ali* 
mentaires et en matières premières, leur débit dans les 
États manufacturiers de l'Europe occidentale se trouve 
d'autant plus assuré que le transport en devient moins 
difficile ^|ue dans la vieille Russie. 



MANUFàCTURES. 



Pour ce qui concerne l'industrie niinnufaclurière , qui 
y est encore moins avancée que Tagriculture , son infé- 
riorité relative s'expliqjiie npn-seulement par la ruine 
de ses villes , mais aussi par la concurrence que les pro- 
duits des fabriques indigènes ont à soutenir contre ceux 
de la Prusse , de l'Autriche et de la Russie. 

Cependant, comme les objets de première néces- 
sité y sont tous fabriqués par les babitanls du pays, 



IM) K£0I1£RGA£S SUR LES PEUPLES 

cette infériorité y peu préjudiciable aux masses, tourne- 
rait au profit des États manufacturiers et comnierciaox 
de I* Europe occidentale ^ si ceux-ci pouvaient trafiquer 
avec ]a Pologne comme autrefois , c'est-à-dire en échan- 
geant directement l'excédant de leurs articles de luxe. 

COMMERCE. 

Si le commerce intérieur de la Pologne se réduit 
encore aux objets de première nécessité , et n'est animé 
([ue dans la saison rigoureuse , on en doit attribuer It 
cause aux mêmes obstacles que ceux qui arrêtent le pro- 
grès de son industrie manufacturière. 

Quant au commerce extAieur et à celui de transit , 
qui sont aujourd'hui bien moins importants pour It 
Pologne et les États de l'Europe occidentale qu'ils n'a- 
vaient été avant le partage de la première , cette diffé- 
rence s'expliquera non-seulement par les obstacles qui 
viennent d'être signalés , mais encore par le morcelle- 
ment actuel du pays et les systèmes que suivent aujour- 
d'hui à l'égard de ce pays les trois gouvernements étran- 
gers qui, comme on Ta déjà observé, méconnaissent 
même les garanties stipulées par les traités de 1815 au 
profit de ses avantages matériels. 

CONCLUSION. 

Eu définitive, si l'état actuel de l'industrie polonaise 
n'est pas beaucoup plus avancé qu'en Russie , cette 
stagnation devient préjudiciable non-seulement à la Po- 
logne, pays principalement agricole, mais encore aux 
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principaux États manufacturiers ou commerciaux de 
l'Europe occidentale qui trafiquaient jadis avec elle 
directement. 

II suffira de rappeler ici que ces États se trouvent 
aujourd'hui forcés de faire leurs échanges avec des pays 
bien moins riches , ou plus éloignés, que la Pologne. 

Ce préjudice doit être sensible à la France, dont 
le commerce a\ec les pays du nord (voir Russie) est 
aujourd'hui presque insignifiant, non moins qu'à la 
Grande-Bretagne , dont Tancienne législation , basée 
sur le monopole , se trouve aujourd'hui (1848) modifiée 
par des lois nouvelles ayant pour principe la liberté 
commerciale. En effet, on voit les produits manufacturiers 
de ce dernier État se trouver encore plus ou moins 
repoussés par certaines contrées ( Allemagne , Italie ) 
de l'Europe continentale. 

VILLES PRINCIPALES ET PORTS. 

Comme la plupart des villes polonaises renferment une 
population comparativement moins élevée que celle des 
États voisins , y compris la vieille Bussie , on en doit 
attribuer la cause à leur ruine non moins qu'à l'état 
arriéré de leur industrie manufacturière et commerciale. 

D'un autre côté, le nombre des villes dont la popu- 
lation dépasse 20,000 habitants, étant plus considé- 
rable dans les provinces soumises à la domination prus- 
sienne que dans les autres , cette différence s'explique 
moins par la situation peu avantageuse des deinières que 
par le développement comparativement plus considé- 
rable de l'industrie dans les premières. 
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n suffira de citer, à ce propos , les trois villes de la 
Pologne qat , sita^ sur la Baltique , forment les ports 
du pays , mais dont deux appartiennent à la Russie , et 
une seule à la Prusse. 

Or y comme il n'y a que ce dernier ( Dantzig ) qui se 
distingue par le nombre de ses habitants et par le moo- 
vement de son commerce , il en résulte que rinfériorité 
des deux antres (Lipawa, Windawa) ne saurait être 
expliquée autrement que par les arguments qui Tiennent 
d'être allégués. 

11 est encore à observer que ers deux villes , habitées 
par les indigènes, se trouvent placées dans une province 
(Litvanie), dont la population est en grande partie mari- 
time, baignée par les deux principaux fleuyesda pays, 
qu'on voit se décharger dans la mer Baltique à une 
distance peu considérable. 

Enfin , Tétat actuel de Krakovie ne contribue pas peu 
à la décadence du commerce polonais , si Ton se rappelle 
que cette ville , incorporée aux États autrichiens ( 1 8f 6) , 
se trouve privée de toutes les franchises dont elle aurait 
dû jouir à perpétuité, en vertu des traités de 1815, 
comme cité libre , indépendante et strictement netUre. 
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IV 



POPULATION. 

D'après les calculs qui viennent d'être établis, le 
nombre total des habitants en Pologne n'ayant aug- 
menté, depuis le premier partage de ce pays (1772) , que 
de plus d*un quart , on doit attribuer ce fait aux guerres 
presque continuelles dont il fut le théâtre pendant cette 
époque. 

D'un autre côté , le système adopté par les trois gou- 
vernements étrangers à l'égard de la Pologne a dû aussi 
contribuer à ce résultat , si l'on considère le déplacement 
de ses habitants occasionné par les enrôlements, les 
transplantations et les émigrations qui ne cessent point 
d'avoir lieu. 

Quant à l'infériorité numérique de la population po- 
lonaise, par rapport à celle de la vieille Bussie , pour la 
comprendre , il su£Bra de se rappeler l'immense étendue 
de cet empire , et surtout les nombreuses conquêtes qu'il 
a faites depuis plus d'un siècle (Voir chap. I). 

Du reste, comparée à la population européenne, celle 
de la Pol(^e entre dans son chiffre total pour plus d'un 
neuvième , et réunie à celle de la Russie pour plus d'un 
quart. 
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POPULATION RELATIVE. 

Comme cette population est en Pologne ( 1657 indii 
(lus sur un mille carré) au delà de trois fois plas élev 
que dans Tcmpire russe, la différence qui en résul 
8*explique, d'un côté par le climat moins rigourei 
et plus salubre de ce pays , de Tautre par Tét 
moins arriéré de son industrie agricole. Il nous sa 
fira d*appeler à l'appui de cette assertion les provinc 
soumises à la domination Prusso et Austro-AUemand 
qui renferment un nombre d'habitants au delà d'i 
tiers plus considérable que celles soumises à la Russi 

ORIGINE OU RACES. 

Les babitants d'origine lettonne s'étant déjà confoi 
dus avec les autres , on en doit conclure que l'éléme 
slave domine parmi tous les babitants indigènes de 
Pologne. 

D'un autre côté, les Grands-Russes ou MoskoTÎtes n 
formant qu'une faible partie des babitants (un trentième 
il en résulte que les masses de cette population se disti; 
guent par la pureté de leur race , non moins que par lei 
homogénéité. 

Quant aux habitants d'origine étrangère , qui figi 
reut à peine pour un quart dans le chiffre de la pop 
lation générale de la Pologne, on doit observer que lei 
nombre y est bien moins élevé que dans la Russie d'Ëi 
rope. 

Cependant si l'on voit dans ce pays un nombre con 
parativenientplus considérable d*Allemands et de Juif 
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il faut en attribuer la cause soit aux avantages que ces 
étrangers y trouvaient ou trouvent encore dans l'exploi- 
tation de l'industrie manufacturière et commerciale , soit 
au système suivi par les deux gouveruemenls allemands 
(Autriche 9 Prusse) dans le but de peupler le pays de 
fonclionnaires et de colons étrangers. 

Du reste , le nombre considérable de Juife en Pologne 
8*eiplique non-seulement par leur affranchissement du 
service militaire et autres privilèges dont ils j jouis- 
saient jadis y mais encore par la défense de les admettre 
dans les provinces de la vieille Russie , défense qui existe 
depuis longtemps. 

IDIOMES. 

Gomme le polonais et le russien , qui se distinguent du 
moskovite parleur pureté primitive, sont les deux prin- 
cipaui idiomes des habitants de la Pologne, y compris 
ceux d'origine étrangère , il en résulte que ces habitants 
possèdent, sous ce rapport, un avantage incontestable 
sur les Grands-Russes ou Hoskovites. 

Ajoutons enfin que la littérature polonaise , beaucoup 
plus ancienne et plus développée que celle des Moskovites, 
est commune aux habitants indigènes tant des provinces 
qui faisaient en 1772 partie delà Pologne , que de celles 
qui en avaient été détachées antérieurement, et dont 
le nombre peut être évalué à trente millions. 

CROYANCES RELIGIEUSES. 

Si les habitants de la Pologne paraissent, sous le 
rapport religieux , moins homogènes que ceux de la 
vieille Russie, cette différence s'explique d'un côté, par 

10 
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la tolérance dont les dissidents aYaient de toat temps 
joni dans la première ; de l'autre par les pertes immenses 
que les catholiques-romains éprouvèrent dans les pro- 
yinces soumises à la domination russo-moskoYite. 

Nous voulons parler de ces conversions forcées à la 
suite desquelles ou a vu plusieurs millions deRossieDS 
unis avec TÉglise de Rome , passer au schisme greco- 
russe ou moskovite, culte politique qui domine en 
Russie exclusivement. Or, ces conversion& ne pouvant 
être envisagées comme définitives, nous avons compris 
au nombre des catholiques-romains tous ceux qui y 
ont été entraînés , et ainsi le chiffre des véritables dissi- 
dents parmi les habitants chrétiens de la Pologne se 
réduit à un quart de sa population totale. 

CLASSES OU CONDmONS SOCIALES. 

Pour ce qui concerne la disproportion qui existe entre 
les paysans polonais et les deux autres classes de la 
population (habitants des villes, propriétaires fon- 
ciers ) 9 qui sont bien moins nombreuses que la pre- 
mière y il faut l'attribuer surtout à Tétat arriéré de l'in- 
dustrie manufacturière et commerciale de ce pays. 

D'un autre côté , comme la vieille Russie possède un 
nombre comparativement plus considérable de paysans 
que la Pologne « il en résulte que celle-ci se distingue 
encore sous ce rapport de la première. 

Ajoutons aussi que le chiffre des paysans libres , en 
Pologne , dépasse celui des serfs attachés à la glèbe , 
tandis que la vieille Russie présente sous ce rapport un 
résultat diamétralement opposé. 
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Ce qui mérite également d*ètre observé , c*est que 
dans Tancienne Pologne il n^xistait point de paysans 
attachés à la glèbe, bien qu'ils ne fassent pas proprié- 
taires de terres cultivées , et quMl n'y en a pas aujoar- 
d*buiméme(1848) ni dans les provinces de l'ancien ducbé 
de Warsovie , ni dans celles que possèdent la Prusse et 
TAutricbe. 

Enfin , si les Indigènes , en Pologne , sont bien moins 
nombreux parmi les habitants des villes et les proprié- 
taires fonciers que parmi les paysans , celte différence 
s'explique par les mêmes motifs que l'accroissement peu 
considérable de sa population générale , et surtout par le 
déplacement de ces catégories de la population , non 
moins que par la confiscation de leurs fortunes. 

CONCLUSION. 

En résumé , la population de la Pologne se distingue 
de celle de la vieille Russie , non-seulement parce qu'elle 
est relativement plus nombreuse , mais encore sous plu- 
sieurs autres rapports. 

Quant au chiffre , on a déjà vu que cette population , 
réunie à celle de la Russie , entre pour plus d'un quart, 
dans le chiffre total de la population de l'Europe. 
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RESSOURCES FINANCIÈRES ET FORCES MlLlTAIEfiS. 



FINANCES. 



Recettes. Gomme le chiffre des revenus fouitiis par 
toutes les provinces de la Pologne n'est inférieur que 
de plus d'un tiers à celui de l'empire de Russie , il en 
résulte que les ressources financières de la première 
sont comparativement beaucoup plus abondantes, et 
seraient plus que sufiSsantes à ses besoins particuliers. 

Ce qui vient encore à Tappni de notre conclusion, 
c'est que le revenu tiré par la Russie des provinces polo- 
naises entre pour plus d'un quart dans le chiffre du 
budget de cet empire, bien que son étendue territoriale 
soit au delà de huit fois plus considérable , et que sa 
population générale dépasse celle des mêmes provinces 
presque de deux tiers. 

Quant aux charges financières , en général , qui pè- 
sent aujourd'hui sur les habitants de la Pologne, leur 
moyenne étant plus élevée d'un huitième dans les pro- 
vinces polonaises que dans celles de la vieille Russie , il 
est facile d'en conclure qu'elles sont comparativement 
plus onéreuses pour les premiers que pour les autres. 

On doit cependant observer que cette différence est 
encore plus sensible en Prusse , où la moyenne donne 
29 francs par tète. 
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Du reste , il su£Bra de rappeler que les contributions 
directes et indirectes en Russie (y compris les coryées 
et les objets fournis en nature dont la valeur est double), 
pèsent presque eiolnsivement sur les masses , cVst-à-dire 
sur les classes les plus pauvres de la population , et que 
les domaines s'y compiosent pour la plupart des biens 
enlevés aux établissements religieux ou autres, ou aux 
anciens défenseurs du pays. 

Dépenses. Si Ton passe en revue les principaux titres 
des dépenses auxquelles les^ revenus tirés de la Pologuo 
se trouvent consacrés, on voit qu'ils sont plus ou 
moins étrangers aux babitants du pays. 

Mous ne rappellerons ici que les frais d'une triple 
administration centrale , ainsi que les sommés destinées 
à r amortissement de la dette publique et au paiement 
de ses intérêts annuels. 

£n effet , les premiers tournent uniquement au profit 
de la Russie , de TAutricbe et de la Prusse. Pour les 
autre», il suffira d'observer que les dettes dont les trois 
États cités se trouvent grevés, ont été contractées en 
grande partie avant l'occupation des provinces polo- 
naises, ou contre l'intérêt national de leurs babitants. 

Conclusion. En définitive, le chiffre des revenus fournis 
par la Pologne entre dans celui de tous les États euro- 
péens pour plus d'un huitième, et pour phis d'un tiers 
en le réunissant au revenu de l'empire de Russie. 

Quant aux dettes dont la Russie, l'Autriche et la Prusse 
se trouvent grevées , et qui représentent plus d'une bui-* 
tième partie de celles de tous les États européens, les 
raisons qui viennent d'être alléguées ne nous permettent 
pas d'indiquer la part que devrait y prendre la Pologne; 
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FORCES MILITAIRES. 

Contingent général. On a déjà va qae le nombre total 
des troupes de terre fournies , en temps de paii , par les 
provinces polonaises , dépasse le contingent de la Prusse 
de plus de deux tiers , et qu'il n'est inférieur à celui de 
rAutriche que de plus d'un quart , et à celui de la Bossie 
que de plus d'un tiers. Ainsi donc, de même que les 
finances , les forces militaires de la Pologne seraient plus 
que suifisautes aux besoins particuliers de ce pays, bien 
qu'il ne possède point de marine militaire. 

Gomme ces forces peuvent facilement être doublées en 
temps de guerre , il est permis d'en conclure que la Po- 
logne serait à même de secouer le joug étranger par les 
armes , si elle était favorisée par les circonstances. 

A l'appui de cette conclusion , viennent les gaerres 
qui ont eu lieu depuis les soixante dernières années 
( 1792-1831 ) entre les Polonais et leurs oppresseurs; 
guerres qui, quoique soutenues avec des forces inégales, 
ne furent pas sans gloire pour les premiers. 

Ce qui parait le prouver surtout , c'est la dernière des 
guerres en question ( 1831 ) , à laquelle prirent part seu- 
lement quelques provinces de la Pologne, et pendant 
laquelle les armées moskovites éprouvèrent plus d'un 
revers. En effet, malgré les di£Bcultés résultant de la 
position peu stratégique de leur pays, et malgré les 
fautes commises par leurs chefs , cette lutte ne tourna 
contre les Polonais que lorsqu'ils furent cernés par les 
forces armées de TAutricbe et de la Prusse, c'est-à-dire 
lorsque toutes leurs communications se trouvèrent in* 
terceptées au profit des Moskovites. 
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Charges militaires. Pour voir jusqu'à quel point ces 
charges sont onéreuses , en temps de paix , aui habitants 
du pays , il suffira de se rappeler qu'elles absorbent la 
plupart du revenu annuel du pays. 

D*un autre cdté , si elles paraissent comparatii^ement 
moins élei^ées dans les proi^înces soumises à la Prusse 
que dans les autres , cette différence s'explique, non- 
seulement par la politique plus ambitieuse de la Russie 
et de l'Autriche, mais encore par le système de recru- 
tement moins arbitraire que suit la première. En effet , 
ce système, joint a la durée comparativement plus longue 
du service militaire en Russie et en Autriche, met ]a 
plupart des soldats polonais dans l'impossibilité de ren- 
trer dans leurs foyers. 

Conclusion. En résumé, comparé aux contingents 
militaires de tous les Etats européens en temps de paix , 
celui de la Pologne y entre dans la même proportion que 
le chiffre de ses finances, c'est-à-dire pour plus d'un 
huitième séparément, et pour plus d'un quart en le 
réunissant an contingent de la Russie. 

Quant aux charges qui en résultent , elles paraissent 
non moins préjudiciables aux habitants de ce pays prin- 
cipalement agricole qu'aux autres États manufacturiers 
ou commerciaux, qu'on voit forcés de tenir sur pied des 
armées beaucoup plus nombreuses que ne l'exigent leurs 
besoins particuliers. 

Enfin , si les charges dont nous parlons sont si oné- 
reuses pour les habitants en temps de paix , il est facile 
d'en conclure qu'elles auraient des conséquences bien 
plus fâcheuses en temps de guerre. Nous voulons parler 
surtout d'une guerre générale qui , dans l'état actuel des 
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cboges, pourrait bien éclater tôt ou lard, et aurait des 
suites incalculables pour le monde civilisé. Il suffira 
d'observer que ^ dans ce cas , le chiffre des soldats polo- 
nais pourrait être plus que doublé , et grossirait d'autant 
la force armée des oppresseurs de leur patrie. 

PLACES FORTES. 

Comme ces places, plus nombreuses qu*en Russie, 
occupent un pajs plat en général, leur importance sous 
le point de vue stratégique parait fort problématique. 

De là nous croyons pouvoir conclure qu'elles sont 
plutôt destinées à défendre le pays contre les attaques 
de Tintérieur que de Textérieur. Ce qui parait le prouver 
surtout y c'est qu'on voit plusieurs villes importantes de 
la Pologne se trouver fortifiées depuis peu de temps. 

Ainsi donc , les charges nécessitées par tout ce qui se 
rattache à Tétat militaire sont d'autant plus onéreuses 
pour les habitants de la Pologne , qu'elles tournent évi- 
demment contre leur intérêt national. 




CHAPITRE III 



BOHEME, ET DIVERS AUTRES PAYS 
HABITÉS PAR LES BOHÈMES OU TCHÈQUES, ET LES ILLYRIEHS 



( GEBMANO-TCBCO-SLAVES ). 



Ces pays, au nombre de douze, se trouvent placés 
d'un cAté entre la mer Adriatique et les Alpes , de Tautre 
entre la mer Noire, les monts Balkans (Hémns) et les 
Karpatbes ; ils occupent donc la partie orientale de l'Eu- 
rope, située entre les 10^ et 26*^ degrés de longitude, 
et 42'' et ô2« de latitude. 

Aujourd'hui la plupart d'entre eux (Bohème, Mo- 
ravie, Styrie, Dalmatie, lUyrie, Silésie, Luzacé) recon- 
naissent la domination de TÀutricbe , de la Prusse et de 
la Saxe royale , avec lesquelles ils font partie de la Con- 
fédération Germanique. Les autres ( Serbie , Bulgarie , 
Bosnie, Albanie) dépendent de IVmpire turc ou otlomau. 
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C'est pourquoi nous les divisons en pays des Germano- 
Slaves et des Turco-Slaves. 

Enfin pour les Bohèmes (Tchèques) et les Illjriens qui 
habitent la Hongrie et les pays adjacents (Kroatie, Sla- 
vonie , etc. ) , nous renvoyons à la partie suivante. 



B ORIGtNS SLAYX. iSK 



SI". 



BOHÊMB 



ET AUTIES PAYS HABITÉS PAI LES GBIHANO-SLAYBS. 



I 



NOTICE HISTORIQUE, 



BOHÊME (botaumb db). 

Les habitants primitifs de ce pays sont connus sous le 
nom de Tchèques , qu'ils conservent encore de nos jours. 
Bien que converlis au christianisme en même temps que 
ceux de la Moravie , la nouvelle religion ne s'affermit 
chez eux que vers la fin du x^ siècle. L'ancienne dynastie 
des chefs indigènes (ducs) s'étant éteinte au commen- 
cement du xiv^ siècle (1306), la Bohème passa succes- 
sivement , avec le titre de royaume , sous le sceptre de 
la maison de Luxembourg (qui occupait aussi le trône 
impérial) et des diverses familles, tant indigènes qu'é- 
trangères , dont la dernière fut celle d'Autriche ( 1 526 ). 
Détrônée par les représentants du peuple , cette maison 
fut momentanément remplacée par la famille des élec- 
teurs palatins ; mais cette révolution ayant eu une fin 
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malbeureuse pour la Bohème (1620), on yit les vain- 
queurs la priver de ses anciens privilèges , et sévir contre 
les patriotes , dont un grand nombre se trouvèrent mis 
à mort ou exilés , et dépouillés de leurs fortunes. 

Il est encore à remarquer que sous le règne de la 
maison de Luxembourg eut lieu la réunion à la Bohème 
de la Silésie et de la Luzace , qui plus tard furent par- 
tagées entre rAutriche , la Prusse et la Saxe électorale. 
G*est alors aussi qu'on vit se développer la langue des 
Tchèques , dont la littérature surpassait alors celle des 
autres idiomes sla'ves. 

Aujourd'hui, bien que le royaume de Bohème con- 
serve encore une sorte de représentation nationale, 
formée de notables du pays réunis sous le nom d'Élats, 
il fait partie intégrante de la monarchie autrichienne. 
On y compte environ deux tiers de Slaves (Tchèques) , 
pour la plupart catholiques-romains ; mais le reste de 
la population est allemande et juive. 

MORAVIE (margraviat de). 

Déjà , vers le milieu du ix^ siècle , les habitants de ce 
pays formant un puissant Etat , situé entre le Danube , 
la Morave et TËlbe , furent convertis au christianisme 
par les soins des saints Cyrille et Méthodius , arrivés de 
Gonstantinoplc. Peu de temps après , envahie par les 
Magyares et les Tchèques , la Moravie se trouva démem- 
brée, et plus tard encore (xiii* siècle) dévastée par les 
Tatares ou Mongols. Enfin elle passa avec la Bohême 
aux maisons de Luxembourg et d'Autriche. 

Aujourd'hui ce pays , avec la partie de la Silésie qu'oii^ 
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appelle haute oa sapérieare ( voir plas bas), forme une 
province de la monarchie aatrichieane. On compte encore 
parmi ses habitants trois quarts de Slaves (Hanaques, 
SlovakeSy Horwates, Polonais) qni, presque tous, se 
servent des mêmes idiomes qne ceux de la Bohème et de 
la Pollue y et professent pour la plupart le culte catho- 
lique-romain. Le reste de la population est formé par les 
Allemands et les Juifs. 

STTRIE (DUCHÉ DE). 

Après avoir fait partie de la Bavière , la Styrie en fut 
détachée au mojen âge (xii^ siècle) , et réunie à la 
Bohème ; puis elle passa avec celle-ci à la maison d'Au- 
triche , dont elle dépend encore aujourd'hui. Les habi- 
tants slaves de ce pays se servent d*un des dialectes 
illyriens et sont pour la plupart catholiques-romains ; 
ils ne forment plus qu'un tiers de la population » dont le 
reste est allemand presque en totalité. 

DALMÂTIE (royaume de). 

Compris anciennement dans l'empire d'Orient (grec) , 
ce pays fut envahi dans le courant du x*^ siècle par les Vé- 
nitiens. Conquis plus tard en partie par les Hongrois et 
les Turcs (xii*-xvi* siècles) , il appartenait, après la 
chute de la république de Venise, à la France, avec les 
provinces illyriennes; mais en 1815 on le vit passer, 
ainsi qu'une portion de l'Albanie (Cattaro), sons la domi- 
nation autrichienne. 

Excepté un petit nombre de Valaques (Morlaques) et 
d'Italiens, ses habitants sont presque tous d'origine slate 
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(Haidoaqaes, Monténégrins); ils se serrent d'un des 
dialectes illjriens et professent pour la plupart le cdte 
catholique-romain . 

ILLTRIE (rotacmb de). 

Ce royaume, dont la création date de nos jours, oom- 
prend la Karinthie , la Kamiole , l'Istrie , le Frioul et une 
partie de la Kroatie. Après avoir relevé successivemest 
de Tempire d*Orient (grec) et de la monarchie autri- 
chienne, ces pays passèrent sous la domination de la répu- 
blique de Venise , et depuis la chute de celle-ci (Kviif siè- 
cle), ils appartenaient à la France sous le nom de provinces 
illyriennes. Occupés en 1815 par 1* Autriche , ils font de 
cette époque partie de la même monarchie. Leurs habi- 
tants sont pour la plupart d'origine slave (Kroates, 
Baizes, Vendes); ils parlent divers dialectes illjrriens et 
professent presque tous le culte catholique -romain; 
quant à leur minorité , elle se compose d'étrangers (Alle- 
mands, Italiens). 

SILÉSIE (duché de). 

Depuis les temps les plus reculés, ce pays appartenait 
à la Pologne, dont il avait été détaché (xiv^ siècle) 
pour être réuni à la Bohème , à la suite des partages 
subis par la première sous le règne de la maison de 
Piast (voir Pologne). Peu de temps auparavant il avait 
été ravagé par les Tatares ou Mongols ( xiii^ siècle). 

Ensuite la Silésie passa avec la Bohème à la maison 
d'Autriche ; mais deux siècles plus tard on la vit par- 
tagée entre l'Autriche et la Prusse , en vertu du traité de 
Breslau(1742). 
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Aujourd'hui rAntriche possède la partie snpérieare 
de ce pays (voir Moravie); et l'autre (basse ou infé- 
rieure) appartient au royaume de Prusse. Dans celle-ci, 
la majorité de la population est allemande ou juive; 
mais il 8*y trouve encore un nombre considérable de 
Slaves d'origine polonaise qui parlent la langue de leurs 
pères et professent presque généralement le culte catbo- 
lique-romain. 

LUZAGE (margraviat dé). 

Relevant des temps les plus reculés de l'empire germa- 
nique , la Luzace fut annexée à la Bohème (xiv* siècle) , 
et passa avec ce royaume à la maison d'Autriche. Cédée 
à la Saxe électorale (xvii* siècle), elle fut de nos 
jours (1815) partagée entre la Saxe ( royale ) et la Prusse. 
Le premiier de ces deux États en possède la partie infé- 
rieure (basse Luzace)» et l'autre le reste (haute Luzace). 
Les habitants d'origine slave (Vendes), qui se servent 
d'un des dialectes illyriens, y sont encore assez nom- 
breux et se distinguent des autres en ce qu'ils suivent la 
religion catholique-romaine. Cependant les Allemands et 
les Juifs forment la majorité de la population . 
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NOTICES STATISTIQUES. 

L'état actuel des pays habités par les peuples germano- 
slaves est présenté sommairement dans les tableaux ci- 
contre. 
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OBSERVATIONS. 



HISTOIRE ET Gl^.NÉRALITÉS. 

1 . D'après les notices historiques qui précèdent , on 
Yoit que les pays habités par les peuples germano-slaves , 
au nombre de sept, ont été presque tous conquis ou 
partagés parles trois États allemands (Autriche, Prusse, 
Saie), et qu'aujourd'hui, quoique sous des noms an- 
ciens, ils font partie des mêmes États régis par des 
gouvernements monarchiques en partie constitutionnels 
ou tempérés par leurs institutions. 

2. Leurs habitants se divisent en trois branches dis- 
tinctes , ou nationalités , savoir : celle des Bohèmes ou 
Tchèques , celle des Tlljriens, et celle des Polonais. 

Ces trois peuples , dont les deux premiers comptent 
plusieurs tribus (Tchèques, Slovaques, Haidouques, 
Hanaques, Baizes, Serbes, Kroates, Vendes, Morlaques), 
se trouvent mêlés avec les races étrangères qui habitent 
au milieu d'eux ; cependant ils se servent encore de leurs 
anciens idiomes, et, sauf quelques exceptions, pro- 
fessent le culte catholique-romain. 

CONSTITUTION PHYSIQUE. 

I. Les tableaux statistiques qui présentent som- 
mairement l'état actuel des pays en question, font 
voir que leur surface entre pour plus d'un tiers dans 
celle des trois États allemands, mais que la plus grande 
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partie eu appartient à la monarchie autrichienne , tandis 
que les deux autres États en possèdent un quart à peu près. 

2. Ces pays touchent en partie à la mer Adriatique , 
et sont arrosés par plusieurs fleuves, dont deux princi- 
paux (Elbe, Oder) se déchargent dans les mers voi- 
sines ( Baltique et celle du Nord). 

3. Ils sont presque tous montagneux et jouissent 
d*un climat salubre, quoique variable. Quant à leur 
sol , il n'est fertile que dans les plaines. 

4. Enfin, les voies de communication y sont fort 
étendues , bien que la navigation fluviale laisse encore 
beaucoup à désirer. 

INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 

1 . Les principaux produits des pays germano- slaves 
consistent en substances alimentaires (y compris les 
vins ) , en matières premières et en divers objets manu- 
facturés. 

2. On y compte plusieurs villes , dont les nombreux 
habitants s'adonnent aux manufactures et au commerce, 
de sorte que, quoique principalement agricoles, ces 
pays ne sont pas moins avancés dans d'autres branches 
de rindustrie. 

POPULATION ■ 

1 . Le chiffre de leur population générale entre pour 
plus d'un quart dans celui des trois États allemands. 

2. Quant à leur population relative , elle n'atteint 
pas celle des mêmes États , et la différence est d'environ 
un tiers. 

3. Bien que les principaux habitants de ces pays 
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soieut d'origine slave et catholiques-romains , on voit 
parmi eux plus d'un tiers d'Allemands (en partie pro- 
testants) , de Juifs et d'autres étrangers. 

4. Enfin y les paysans y forment encore une immense 
majorité ; cependant ils sont libres' personnellement, et 
propriétaires des terres cultivées. 

FINANCES. 

1. Le chiffre total des recettes tirées de ces pays 
( y compris la valeur des corvées et des objets fournis en 
nature) entre pour plus d'un tiers dans celui des trois 
États allemands. 

2. Quant aux charges qui en résultent pour leurs 
habitants , elles sont de plus d'un quart moins élevées 
dans les pays soumis à la domination autrichienne que 
dans ceux de la Prusse et de la Saxe. 

FORCES MILITAIRES. 

1 . L'effectif des soldats levés dans ces pays en temps 
de paix j entre pour plus d'un cinquième dans le contin- 
gent militaire des trois États allemands. 

2. D'un autre côté, les charges militaires des habi- 
tants sont comparativement moins onéreuses dans les 
pays soumis à la domination prussienne et saxonne[que 
dans ceux de rAutriche. 

3. Enfin, pour ce qui concerne les places fortes, au 
nombre de dix , on les voit presque toutes occuper, les 
bords de la mer (Adriatique) ou des fleuves navigables , 
et les défilés des montagnes voisines. 
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Subjugué ensuite par les Turcs , leur pays fut partagé 
entre l'empire Ottoman et rAutrichey dont il recon- 
naît encore la domination. Quant à ses habitants (Bos- 
niaques , Bulgares, Kroates, Slovaques), ceux qui sont 
soumis à la Turquie se trouvent dans le même état que 
les Bulgares. 

ALBANIE ET MONTÉNÉGRO. 

Ce pays , qui jusqu'au xi® siècle dépendit de l'empire 
d'Orient, fut depuis envahi tour à tour par les Nor- 
mands (de Naples), les Hongrois et les Turcs. Après 
avoir opposé , sous la conduite du célèbre Scanderberg , 
une longue résistance à ces derniers, les Albanais par- 
tagèrent le sort des autres peuples slaves , et leur pays 
fut morcelé ; de sorte qu'une seule partie sur trois {Mon- 
ténégro ayant environ 100,000 habitants) parvint à 
conserver son indépendance de fait. Quant aux autres , 
elles furent occupées par la Porte-Ottomane et l'Au- 
triche, dont elles dépendent jusqu'à ce jour. 

Les habitants de r Albanie, sujets de la Turquie (ap- 
pelés aussi Amantes) y font ordinairement partie des 
troupes régulières de cet empire. Ils professent pour la 
plupart l'islamisme et se trouvent plongés dans la bar- 
barie ; cependant on les voit se servir encore d'un des 
idiomes illyriens, et compter un certain nombre de chré- 
tiens (grecs-schismatiques, catholiques-romains). 
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HOTICEÀ STATISnQCKS. 



De même qae pour les pays qui précèdent, les 
tableaux ci -contre présentent sommairement Tétat 
actuel de ceux qui simt habités par lesTnrco-SlaTes. 
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OBSERVATIONS. 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 

1 . D'après les notices historiques qai précëdeut , on 
voit que les quatre pays habités par les Turco-Slaves 
furent conquis par les Turcs il y a près de deux siècles 
(xv^-xvii®), et aujourd'hui y à l'exception de la Serbie, 
font partie intégrante de Fempire Ottoman. Cependant 
leur ancienne étendue se trouva diminuée considérable- 
ment par suite des partages opérés dernièrement au 
profit des États voisins et cti rétiens. 

2. Quant à leur état actuel , celui de la Serbie parait 
comparativement le plus avantageux, parce qu'elle 
n'est qu'une principauté tributaire qui jouit d'une 
sorte d'indépendance politique. Vient ensuite la partie de 
l'Albanie , dite Monténégro, bien que son indépendance 
ne soit pas reconnue officiellement. 

Du reste , tous ces pays conservent encore la plupart 
de leurs anciennes institutions communales. 

3. Les habitants slaves des pays en question , ap- 
partiennent à la même branche (illyrienne) que ceux 
des Germano-Slaves, et se divisent comme ceux-ci en 
plusieurs tribus (Serbes , Bulgares , Bosniaques, Kroates, 
Slovaques , Baizes , Albanais , Monténégrins ), dont cha- 
cune parle un idiome particulier. Ils professent pour la 
plupart le culte grec-schismatique ; mais déjà ils se 
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OBSERVATIONS. 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 

1 . D'après les notices historiqaes qui précèdent , on 
voit que les quatre pays habités par les Turco-Slaves 
furent conquis par les Turcs il y a près de deux siècles 
(xv^-xvii®), et aujourd'hui, à Texception de la Serbie, 
font partie intégrante de Tempire Ottoman. Cependant 
leur ancienne étendue se trouva diminuée considérable- 
ment par suite des partages opérés dernièrement au 
profit des États voisins et chrétiens. 

2. Quant à leur état actuel, celui de la Serbie parait 
comparativement le plus avantageux , parce qu'elle 
n'est qu nn€ principauté tributaire qui jouit d'une 
sorte d'indépendance politique. Vient ensuite la partie de 
l'Albanie, dite Monténégro, bien que son indépendance 
ne soit pas reconnue officiellement. 

Du reste, tous ces pays conservent encore la plupart 
de leurs anciennes institutions communales. 

3. Les habitants slaves des pays en question, ap- 
partiennent à la même branche (illyrienne) que ceux 
des Germano- Slaves, et se divisent comme ceux-ci en 
plusieurs tribus (Serbes , Bulgares , Bosniaques, Kroates, 
Slovaques , Raizes , Albanais , Monténégrins ), dont cha- 
cune parle un idiome particulier. Ils professent pour la 
plupart le culte grec-schismatique; mais déjà ils se 
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mêlent avec les Tores , et comptent on nombre considé- 
rable de sectateurs de Tislamitme. 

C«»5«nnTI05 PBTSKHTE. 

f . Les tableaux statistiqoes font voir que la soriiaoe 
des pajs dont nons parlons entre pour plus des trois 
quarts dans celle de Tempire Ottoman (Torqnîe d'Eu- 
rope |. lis sont donc presque an ddà d'an quart plus 
vastes que ceux des Germano-SlaTes. 

2. Le climat j est variable , mais pour la plupart 
salubre ; leur sol se distingue par sa fertilité , quoiqu'il 
soit montagneux et mal cultivé. 

3. Enfin , bien que deux mers et quelque» fleuves 
baignent ces pays , les voies de communication y sont 
encore très-peu étendues. 

INDrSTRIF. ET PROMTCTIONS. 

1 . Les pays dont nons parlons , principalemeiit agri- 
coles, se distinguent des autres par quelques produits 
du sol , tels que les vins , Thuile et certains minéraux 
|sel\ 

2. Quant à leur industrie manufacturière , elle y est 
encore fort arriérée ; cependant on voit que le com- 
merce extérieur se trouve assez développé dans les Tilles 
et les ports situés sur la mer Noire. 

iH»rri.ATioN. 

1 . 1^ chiffre de la population générale de ces pajsentre 
pour plus d'un tiers dans celui de la Turquie d*EaTope; 
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elle est donc comparativement bien moins éleTée que 
dans les pajs des Germano-SlaTes. 

2. Quant à leur population relative , on la voit encore 
inférieure à celle des derniers pajs, car la différence 
s'élève à plus des deux tiers. 

3. Envisagés sous le rapport de leur <»igine , les ha tri- 
tants de ces pays sont pour la plupart Slaves (TUjriens) , 
et forment plus des cinq septièmes de la population 
totale ; de sorte que les Roumains et les étrangers y sont 
en minorité. Du reste , on a déjà observé que cette po- 
pulation, qui suit en général le culte grec-schisniatique, 
professe en partie l'islamisme. 

4. De même que dans les pays germano-slaves , Tim- 
mense majorité des habitants forme ici la classe des 
paysans on cultivateurs ; cependant le chiffre des cita- 
dins et des propriétaires fonciers y est comparativement 
pins considérable que dans les autres. Enfin , on voit 
que les paysans y sont libres , et propriétaires des terres 
cultivées. 

FINANCES. 

1 . Le chiffre total des revenus fournis par les pays en 
question entre pour plus d*un tiers dans le montant du 
budget de la Turquie. Il est cependant à observer que le 
chiffre de ce dernier n'est pas officiel , et qu'il comprend 
seulement les recettes en numéraire. 

2. Quant aux charges financières, elles y paraissent 
comparativement plus élevées que dans certains pays des 
Germano- Slaves; mais la différence qui en résulte ne se 
laisse pas établir avec précision. 
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FORCES MILITAIRES. 

1. L'effectif des soldats fournis par les pays des 
Turco-SIaves entre pour an tiers environ dans le con- 
tingent militaire de la Tarqnie; cependant le chiffre 
de ce dernier , de même que celui des finances , n'est pas 
officiel. 

2. Par ce motif , les charges militaires des pays en 
question ne se laissent pas évaluer avec précision , bien 
qu'elles paraissent plus élevées que dans les pays des 
Germano-Slaves. 

3. Enfin, on voit que les places fortes y occupent 
presque toutes les bords de la mer Noire on des lacs 
et des fleuves navigables. 
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s 3. 



tEiai|IE$ ET ClIPftiaiStlS. 



<•» 



HISTOIRE BT GÉTTÉRALITtS. 

1. D'après ce qai a été dit sur les fastes des pajs 
habités par les peuples germano-tarco-sIaTes , on voit 
qu'ils furent presque tous euTahis ou partagés par 
divers peuples voisins dorigine étrangère, tant mahomé- 
tans que chrétiens. Ainsi leur passé ressemble à celui de 
la Russie et de la Pologne. 

2. D'un autre côté , comme aujourd'hui ils font partie 
de trois États allemands et de la Turquie , l'état actuel 
de leurs habitants diffère sous plus d*un rapport de celui 
des pays qui précèdent. 

En effet , on voit les Germano-Slaves se distinguer, 
sous ce rapport , soit par les institutions monarchiques 
plus ou moins tempérées qui les régissent , soit parce 
qu'ils professent pour la plupart les mêmes cultes 
chrétiens que les habitants des États dont ils dépendent. 

Quant aux Turco-Slaves , leur état actuel paraîtra 
encore plus avantageux , si l'on prend en considération 
que les habitants de la Serbie (qui ne paient qu'un 

12 
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FORCES MILITAIRES. 
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S 3. 



REiARQUES ET COMPARAISONS. 



<•» 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 

1. D'après ce qui a été dit sur les fastes des pays 
habités par les peuples germano-tarco-slaves , on voit 
qu'ils furent presque tous envahis ou partagés par 
divers peuples voisins d'origine étrangère, tant mahomé- 
tans que chrétiens. Ainsi leur passé ressemble à celui de 
la Russie et de la Pologne. 

2. D'un autre côté , comme aujourd'hui ils font partie 
de trois États allemands et de la Turquie , l'état actuel 
de leurs habitants diffère sous plus d*un rapport de celui 
des pays qui précèdent. 

En effet , on voit les Germano-Slaves se distinguer, 
sous ce rapport , soit par les institutions monarchiques 
plus ou moins tempérées qui les régissent , soit parce 
qu'ils professent pour la plupart les mêmes cultes 
chrétiens que les habitants des États dont ils dépendent. 

Quant aux Turco-SIaves , leur état actuel paraîtra 
encore plus avantageux , si l'on prend en considération 
que les habitants de la Serbie (qui ne paient qu'un 
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tribut annuel à la Porte -Ottomane) jouissent d'une 
sorte d'indépendance politique , et possèdent des insti- 
tutions nationales; tandis que les autres conservent 
leurs anciennes institutions communales ou sont indé- 
pendants de fait. 

3. Tous ces peuples conservent encore, il est vrai, 
leurs idiomes primitifs ; cependant, comme on les voit 
déjà en partie se trouver mêlés avec ceux des races 
étrangères ( Allemands , Turcs ) et professer leurs cultes 
(protestant, mahométan), on doit en conclure qu'ils se 
rapprochent sous ces rapports des Normando -Slaves 
(Busso-Moskovites) plutôt que des autres. 

4. En résumé, bien que la nationalité des Turco- 
Slaves se distingue encore de celle des Crermano-Slaves , 
elle le cède à la nationalité des Letto-Slaves. 



II 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 



En comparant la superficie territoriale des pays ger- 
mano-turco-slaves à celle de la Russie d'Europe et de la 
Pologne , on voit qu'elle est inférieure tant à la pre- 
mière qu'à Tautre. Cependant, comme la surface réunie 
de tous ces pays présente un chiffre de cent sept mille 
habitants , quarante-neuf mille carrés géographiques , 
il en résulte qu'ils occupent plus des deux tiers de l'Eu- 
rope. 
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III 



INDLSTKIE ET PRODUCTIONS 



Si les pays des Germano-Slaves ont , sous le rapport 
iadastriel , ane supériorité incontestable sur ceux des 
Turco-SIaves et des autres peuples qui précèdent , on 
doit l'attribuer moins aux avantages de leur position 
géographique , qu'à leurs voies de communication plus 
étendues, et surtout à leur population, comparativement 
beaucoup plus nombreuse. 

Du reste y le morcellement des pays habités par les 
Turco-Slaves entre aussi pour beaucoup dans cette 
différence , qui les fait rapprocher de la Pologne. 



IV 



POPULATION 



1. Gomme le chiffre de la population des pays en 
question , est inférieur à celui de l'empire de Russie et 
de la Pologne , la différence qui en résulte s'explique 
surtout par leur étendue, comparativement moins con- 
sidérable. 

2. Quant à leur population relative, si Ton voit que 
les pays des Germano-Slaves surpassent, sous ce rapport, 
non-seulement les pays des Turco-Slaves , mais encore 
la Russie et la Pologne ; cette différence se laisse com- 
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prendre facilement en se rappelant que le développement 
de l'industrie est beaucoup plus considérable dans les 
premiers que dans les autres. 

3. Pour ce qui concerne l'origine des habitants des 
mêmes pays , comme on voit les indigènes encore 
plus nombreux parmi les Turco-Slaves que parmi les 
Germano-Slaves y cette distinction s'explique surtout par 
le mélange plus prononcé de ces derniers avec les races 
étrangères, attendu que leur noblesse presque entière 
se trouve déjà germanisée. Ainsi les premiers paraissent 
s'approcher sous ce rapport des Letto- Slaves, et les 
autres des Normando-Slaves. 

4. EnGn, si les paysans y sont partout plus nom- 
breux que les habitants des villes et les propriétaires 
fonciers, cela doit être attribué au morcellement des 
mêmes pays , non moins qu'aux obstacles qui arrêtent le 
développement de leur industrie manufacturière et com- 
merciale. 

Cependant on les voit , sous ce rapport , se distinguer 
delà Russie d'Europe et de la Pologne, d'autant plus 
qu'excepté un certain nombre de colons militaires, ils 
n'ont point de paysans attachés à la glèbe. 

5. En résumé, comme la population générale des 
Germano-Turco-Slaves , réunie à celle des pays qui pré- 
cèdent, présentent un chiffre de plus de soixante-dix- 
neuf millions d'individus, on voit qu'elle entre pour 
presque un tiers dans le nombre total de la population 
européenne. 
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FINANCES. 



1 . Si les pays des Tarco-SIaves présentent des revenus 
comparativement moins considérables que ceux des Ger- 
manO'Slaves, on en doit attribuer la cause à leur indus- 
trie peu avancée , et à l'infériorité numérique de leur 
population. 

Du reste, ce qui explique encore cette différence, 
c'est que le chiffre des finances de la Turquie ( servant 
de base h nos calculs) n'est pas connu o&iciellcment. 

2. C'est au manque de ce chiffre, qu'il faut attribuer 
aussi la différence qu'on voit entre la moyenne des 
charges financières des Turco-Slaves, et celle des Ger- 
mano-Slaves, ainsi que des habitants de la Russie et de 
la Pologne; en effet, cette moyenne étant encore plus 
élevée que dans certains de ces derniers pays , elle paraît 
d'autant moins exacte que la valeur des corvées et des 
objets fournis en nature ne s'y trouve point comprise. 

3. La dette publique des pays germano-slaves étant 
confondue avec celle des trois Etats allemands, nous 
nous bornerons à rappeler que ceux des Turco-Slaves 
en sont pour la plupart libres. Ainsi donc ils se distin- 
guent, sous ce rapport, non-seulement des premiers, mais 
encore des autres pays qui précèdent. 

4. En définitive, comme les finances des pays ger- 
mano-turco-slaves , réunies à celles de la Russie et de la 
Pologne , donnent un chiffre qui dépasse deux milliards 
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de francs par an, on voit qu'elles entrent pour plus 
d'un tiers dans le montant des revenus de tous les États 
européens. 

Quant aux dettes de ces pays , ou plutôt des Etats 
dont ils font partie , réunies à celles des pays qui précè- 
dent elles s'élèvent à plus de cinq milliards de francs ; 
on les voit donc représenter une huitième partie de 
celles qui grèvent tous les États de l'Europe. 

ARMÉES. 

1 . Si les contingents militaires paraissent comparati- 
vement plus élevés dans les pays des Turco-Slaves que 
dans ceux des Germano-Slaves, la différence qui en 
résulte (aussi bien que dans leurs charges militaires) 
s'explique par les mêmes raisons que celle de leurs 
finances. 

2. En résumé, les contingents militaires des pays 
dont nous parlons , réunis à ceux de la Russie et de la 
Pologne, présentent en temps de paix un effectif de 
plus d'un million de combattants. Ainsi donc ils en- 
trent pour plus d'un tiers dans le chiffre total des 
armées européennes. 



FIN DE LA Première partie 



DEUXIÈME PARTIE 



PATS HABITÉS PAR L£S PEUPLES 



D0RI6INI MAGYARE ET ROUMAINE 



Ainsi que nou8 Tavons fait pour les pays compris dans 
la première partie de cet ouvrage , il nous parait utile de 
dire ici quelques mots préliminaires sur les habitants 
des pays que nous allons passer en revue , sur leurs 
idiomes et sur leur littérature. 

Après que le christianisme eut pénétré (ix*-x* siècles) 
chez leurs habitants , il s'y forma des États plus ou 
moins indépendants, dont le principal était celui des 
Magyares. Ces derniers peuples envahirent ensuite 
les pays voisins, qui depuis relevèrent tantôt de la 
Hongrie et de la Pologne , tantôt de l'Autriche et de 
la Turquie. 

13 
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Aujourd'hui y ces divers pays se divisent en deux 
parties, dont Tune, comprenant principalement la 
Hongrie , reconnaît la domination austro-allemande , 
tandis que l' autre ^ composée de la Moldavie et de la 
Yalachîe, est soumise à l'empire Ottoman. 

Les idiomes des peuples qui habitent ces pays, sont 
au nombre de cinq, savoir : 

r Le Magyare, d'origine celtique ou finnoise, qui 
n'a rien de commun avec les quatre autres. En usage 
parmi les seuls Magyares (Hongrois), il compte de 
nombreux monuments littéraires qui remontent jus- 
qu'au x" siècle. Sa littérature est encore peu développée, 
à cause de la concurrence que cet idiome eut à soutenir, 
pendant plusieurs siècles, avec le latin, devenu la langue 
officielle du pays. De nos jours, cependant , elle a pris un 
essor rapide , le latin se trouvant remplacé par l'idiome 
national. 

2^ie Tchèque; 

30 L'Ilîyrien ; 

4° Le Vieuj^-Sîavon , ou langue liturgique de ceux qui 
professent le culte grec; 

Tous trois idiomes slaves dont on a parlé dans la 
partie précédente. 

5^* Enfin , le Valaque , qui dérive du latin et renferme 
plusieurs mots slaves. Les peuples d'origine roumaine 
s'en servent exclusivement; mais sa littérature est 
encore moins développée que celle des Magyares. 



CHAPITRE I. 



HONGRIE (rotaumv de) ET PAYS ADJACENTS. 



(Kroatie, SbvMie, Bauut, Tnunjlranie, Bistrids rniHuires, IhiikowiDe.) 



*—* 



Ces pays , aa nombre de sept , se trouvent placés entre 
la mer Adriatique et le Danube (rive gauche) d'un côté , 
et les Karpathes de l'autre . 

Os occupent donc la partie orientale de l'Europe, 
située entre les 15*-24* degrés de longitude et 45''-49'' 
degrés de latitude. 

Nous allons retracer sommairement d*abord leur 
passé y ensuite leur état actuel. 
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SI 



er 



NOTICE HISTORIQUE. 



L*histoire des peuples qoi noas occupent se divise 
en trois périodes distinctes j savoir : 

\^ Depuis l'introduction du christianisme chez les 
Magyares ou Hongrois , jusqu'à Textinction de la maison 
d'Arpade(994.1301); 

2" De cette dernière époque jusqu'à l'avènement au 
trône de la maison d'Autriche ( 1 30 1 - 1 526 ); 

y De cet avènement jusqu'à nos jours (1526-1 848). 

Première période. Les Magyares tirent leur origine des 
anciens Huns ou des Finnois ; vers la fin du ix* siècle 
ils occupaient déjà les contrées situées sur la rive droite 
du Danube, et connues /dans le moyen âge, sous le 
nom de Dacie. Peu de temps après , on les voit fran- 
chir ce fleuve , et s'étahlir au milieu de la Pannonie, et 
dans la partie de Noricum habitée par la population 
d'origine slave et roumaine. Comptant plusieurs tribus 
(Hongrois, Kumanes, Szekleres, etc.), les Magyares em- 
brassent alors le christianisme et forment un Etat indé> 
pendant qui , quoique régi par les descendants de leurs 
anciens ducs, se trouvait divisé en plusieurs princi- 
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pautés ayant chacune ses chefs particuliers. Sous la 
conduite de ces derniers ils envahissent divers pays de 
TEurope tant orientale qu'occidentale , et rendent T Alle- 
magne même leur tributaire pendant quelque temps. 

Bien que les invasions des Magyares se fussent ralen- 
ties après leur conversion au christianisme , elles conti- 
nuèrent à avoir lieu dans les pays voisins , dont les 
habitants d'origine slave et roumaine (Transylvanie, 
KroatiCy Slavonie, Bannat, Dalmatie), furent subjugués 
et traités en vaincus. 

Au milieu de ces conquêtes, la Hongrie, ayant été 
envahie par les Mongols ou Tatares, se trouva à son 
tour saccagée et dévastée au point qu'elle eut beaucoup 
de peine à s'en relever. 

Cependant , la période dont nous parlons est remar- 
quable par les efforts que firent les habitants de 
Hongrie pour sortir de la barbarie dans laquelle ils 
étaient plongés. 

C'est alors que leurs rois posèrent les premiers fon- 
dements d'un gouvernement représentatif, en soumet- 
tant à la décision des notables les affaires politiques 
et financières (1222), et que les étrangers (Allemands, 
Juifs] attirés dans ce pays par des privilèges avanta- 
geux , finirent par y répandre diverses branches d'in- 
dustrie. 

Deuxième période. La maison d'Anjou, de Naples, 
ayant succédé à celle d'Arpade ( 1 301 ) , Louis le Grand , 
Tun de ses descendants, allié à la dynastie de Piast, 
monta sur le trône de Pologne. Cette dernière maison se 
trouva bientôt remplacée par la famille des Luxembourg, 
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qui portaient aussi la couronne de l'empire germanique. 

Enfin j après avoir été occupée par diverses familles 
et entre autres par celle des Jagellons y qui régnait en 
Pologne et en Bohème , le trône de Hongrie revint à 
la maison d'Autriche. 

En somme , cette période parait d'autant plus malheu- 
reuse pour le royaume de Hongrie , que les pays qui en 
dépendaient se trouvèrent envahis, dévastés ou démem- 
brés , non-seulement par les Turcs, mais encore par 
des peuples chrétiens, tels que les Italiens (Vénitiens) 
et les Allemands ( Autrichiens). 

D*un autre côté, le protestantisme s'étant en même 
temps répandu parmi les habitants, cet événement 
donna lieu à des troubles intérieurs non moins longs 
que sanglants. 

Troisième période. Le règne de la maison d'Autriche, 
qui occupait simultanément le trône de la Bohème et celui 
de l'empire germanique , fut des plus orageux ; aussi 
ne dut-il d abord son affermissement qu'à l'appui des 
Turcs. Toutefois, les chefs de cette maison ayant em- 
piété sur les privilèges de la Hongrie , celle-ci devint 
le théâtre de nouveaux bouleversements. 

Ces troubles s'apaisèrent , il est vrai, au commen- 
cement du xvii" siècle 9 à la suite de pacifications 
(1606, 1645) , et de décrets rendus par les diètes de la 
Hongrie (1622, 1647) , qui obligèrent les nouveaux 
rois de donner satisfaction aux insurgés et d'accorder 
l'exercice public du culte protestant. Cependant, une 
lutte acharnée s'engagea peu de temps après , entre les 
mêmes souverains et leurs sujets , lutte dans laquelle ces 



D'ORiaiNE MAGTARE. i89 

derniers furent plus d'une fois soutenus par les Turcs et 
les Français. Elle ne finit qu'après la défaite des Turcs , 
à laquelle contribuèrent surtout les victoires rem* 
portées par l'illustre roi de Pologne, Sobieski, qui 
sauva l'Autriche et la chrétienté du joug de l'isla- 
misme (1683). 

De là le partage subi par le royaume de Hongrie ( 1 526), 
partage à la suite duquel une de ses provinces, la 
Transylvanie, colonisée par les premiers rois chrétiens, 
fut incorporée à la monarchie autrichienne. 

De là aussi le droit de succession que les diètes de 
Hongrie accordèrent aux chefs de la maison d'Autriche 
pour leurs descendants en ligne masculine et fémi- 
nine (1687,1722). 

Vers la fin de la même période (1775), la maison 
d'Autriche se fit céder par la Turquie une partie de la 
Moldavie (Boukowine), province annexée depuis à la 
Galicie. 

Ajoutons qu'aujourd'hui encore (1848) le royaume 
de Hongrie, avec les pays qui en relèvent (Kroatie, Sla- 
vonie, Bannat), est régi comme un État distinct et repré- 
sentatif. Conformément à son ancienne constitution , la 
diète y vote les lois, les impôts et le contingent militaire , 
sauf la sanction de Tempereur d'Autriche comme 
roi du pays. 

D'un autre côté, la condition des habitants d'origine 
slave et roumaine n'y étant point changée, il en résulte 
que les Magyares , qui sont libres de tout mélange étran- 
ger, possèdent la plupart des terres du pays et jouissent 
de certains privilèges, y compris l'exemption des charges 
publiques» 
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Ces immunités , jointes à la prépondérance de Tidiome 
magyare comme langue officielle , excitent de nos jours j 
au sein des habitants des autres races ^ une agitation 
d'autant plus vive que celles-ci forment la majorité de 
la population. 



d'originb magyare. 191 



s 2. 



NOTICES STATISTIQUES. 



Les tableaux qui suivent font connaître sommairement 
l'état actuel des pays dont nous parlons. 



TABLEAU DES PAVS HABITCS PAR LES PEUPLES D 
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S 3. 



OBSERVATIORS. 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 

De la notice historique qui précède, ressortent les 
faits suivants : 

1 . La Hongrie et les pays adjacents formaient d'abord 
des États plus ou moins indépendants et régis par des 
chefs héréditaires ou électifs; mais depuis le commence- 
ment du xvi« siècle y ces États devinrent héréditaires 
dans la maison d'Autriche. 

2. Dans le même temps, ils subirent un partage, par 
suite duquel on les voit divisés aujourd'hui ( 1848) en 
deux parties distinctes , mais soumises l'une et l'aulre à 
la domination austro-allemande. 

Quant au dernier de ces pays (Boukowine), annexé 
pour le moment à la Galicie , il figure ici parce qu'étran- 
ger à la Pologne y il n'a pu être compris dans le chapitre 
affecté à cet État. 

3. Les habitants de tous ces pays sont de trois races 
différentes , qui , à l'exception des Magyares, se trouvent 
plus ou moins mêlées avec les autres. 

D'un autre côté, les Slaves qui comptent deux natio- 
nalités distinctes (Bohèmes ou Tchèques et Ulyriens), 
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appartieDoeot aux mêmes branches que celles des pays 
germano-turco-slaves (voir le dernier chapitre de la 
partie précédente). Les Roumains établis en Hongrie 
appartiennent également à la même race que ceux des 
derniers pays et des autres qui sont Tobjet du chapitre 
suivant. 

Du reste , comme on l'a vu plus haut , ces trois peuples 
parlent chacun son idiome particulier, et professent pour 
la plupart le culte catholique-romain ; il y a cependant 
parmi eux un assez grand nombre de grecs-schismatiqoes 
et de protestants. On compte aussi dans ces pays on 
nombre considérable d'habitants d*origine étrangère, 
tels que des Allemands , des Juifs , des Bohémiens on 
Tsiganes , etc. 

5. Enfin ^ les Magyares, pour la plupart propriétaires- 
fonciers , jouissent encore aujourd'hui de certains pri- 
vilèges , d*où résulte le défaut d'harmonie entre cette 
race et les autres races qui forment la majorité des habi- 
tants. 

CONSTITUTION PHYSIQUE. 

Le tableau statistique fait voir : 

i . Que l'étendue de la Hongrie et des pays adjacents 
( y compris la Boukov^ine ) , est de plus de cinq milles 
carrés géographiques , et qu'elle entre ainsi pour près de 
moitié dans celle de la monarchie autrichienne; 

2. Que ces pays se trouvent placés entre la mer Adria- 
tique, les Alpes et la rive gauche du Danube , tandis que 
les monts Karpathes les entourent ou les couvrent en 
grande partie; ils sont donc pour la plupart montagneux; 

3. Que le climat en est salubre , quoique rigoureux 
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dans les montagnes , et qoe le sol n'est fertile que dans 
les plaines ; 

4. Que, baignés en partie par la mer Adriatique , ces 
pays sont arrosés par plusieurs fleuves , dont les prin- 
cipaux j au nombre de trois , (Danube , Theiss , Marosi) , 
sont liés par quelques canaux j et établissent communi- 
cation avec la mer Noire par le Danube. 

Dn reste 9 il s'y trouve deux grands lacs, ayant 
chacun jusqu'à quarante milles carrés d'étendue, et 
dont l'un (Balaton) contient des eaux douces, l'autre 
(Ferto) des eaux salées. 

Enfin y la navigation fluviale s'y trouve assez déve- 
loppée ; mais les routes solides manquent encore, de 
sorte que certaines contrées (Transylvanie) n'ont que 
des sentiers étroits et peu commodes. 

INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 

1. Bien que ragriculture soit encore peu avancée 
dans le pays plat et presque nulle dans les parties 
montagneuses 9 les produits agricoles abondent en Hon- 
grie et dans les pays adjacents , au point qu'ils 
dépassent presque partout les besoins delà consomma- 
tion intérieure. 

Ces produits consistent principalement en substances 
alimentaires et en matières premières; mais ceux qui 
constituent surtout la richesse du pays , ce sont les 
vins y dont on récolte annuellement plus de 18 millions 
de muids (barriques) y le tabac et les métaux . Parmi les 
métaux , on remarque l'or , dont on extrait environ 
8 quintaux par an, l'argent estimé à 500 quintaux , 
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le cuivre à 40 mille quiotaoz , et une quantité consi- 
dérable de sels. 

2. L'industrie manufacturière, encore moins avancée 
que l'agriculture, se trouve en général entre les mains 
des habitants d'origine allemande. Aussi se réduit- 
elle à l'exploitation des métaux et à la fabrication 
des objets de première nécessité. Cependant, la Hongrie 
proprement dite compte plusieurs fabriques de sucre de 
betteraves. 

3. Le commerce intérieur et extérieur, exploité 
en grande partie par les habitants d'origine étrangère 
(Allemands, Juifs), est assez développé dans plusieurs 
villes; mais le transit ne se fait que par le Danube. 
Ainsi ces pays , bien que principalement agricoles, sont 
pourtant assez familiarisés avec les autres branches de 
rindustrie. 

POPULATION. 

On voit encore par le tableau statistique : 

1 . Que la population générale de la Hongrie et des 
pays adjacents s'élève à plus de quatorze millions d'in- 
dividus; qu'elle entre ainsi pour plus d'un tiers dans le 
chiffre total des habitants de la monarchie autrichienne; 
et que cependant la population relative des mêmes 
pays est inférieure de plus d'un quart à celle de la même 
monarchie. 

2. Que l'immense majorité des habitants se compose 
de Magyares et de Slaves, ces derniers plus nom- 
breux que les premiers ; du reste, les Roumains 
n^entrent que pour un quatorzième, et les habitants 
d'origine étrangère que pour un dixième dans le 
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tîhiffre total de la population générale des habitants. 

3. Les habitants des trois races indigènes parlent 
encore leurs idiomes particuliers, et professent pour la 
plupart le culte catholique- romain ou grec-schisma- 
tique ; mais les protestants y sont assez nombreux. 

4. Enfin les paysans et les colons militaires , formant 
dans ces pays plus des deux tiers de la population 
totale 9 sont de race slave et roumaine; tandis que le 
reste, composé des citadins, du clergé et des proprié- 
taires fonciers , est en grande partie d*origine magyare 
ou étrangère. 

FINANCES. 

1 . Le chiffre total des revenus fournis par les pays 
qui nous occupent , s'élève , y compris la valeur des cor- 
vées et des objets en nature j à plus de trois cents mil- 
lions de francs par an ; il entre donc pour plus d'un 
tiers dans le montant du budget de la monarchie autri- 
chienne. Cependant, comme la Hongrie proprement 
dite avec la Croatie, la Slavonie et le Bannat, y figure 
pour plus de moitié, il s'ensuit que ce royaume con- 
tribue à peine pour un quart aux charges financières 
de la même monarchie. 

2. Réparti sur la population imposable de la Hon- 
grie, ce chiffre donne une moyenne de près d'un 
sixième plus élevée que dans les autres pays de la 
monarchie autrichienne, y compris la Transylvanie et 
les districts militaires. Il est cependant à observer que 
le clergé, les propriétaires fonciers (Magyares) et les 
colons militaires, qui y forment plus d'un quart de la 

14 
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population totale , sont exempts de tout impôt y et que 
les charges qui en résultent retombent ainsi exclusive- 
ment sur le reste des habitants, composé de paysans et 
de citadins. 

3. Quant à la dette particulière de la Hongrie , qui 
ne donne en moyenne que deux francs onze centimes 
par tète y elle est insignifiante comparativement à celle 
de la monarchie autrichienne, laquelle, comme on Ta 
vu y s'élève jusqu'à soixante-cinq francs cinquante cen- 
times. 

FORGES MILITAIRES. 

1 . Le contingent militaire de la Hongrie et des pays 
adjacents entre pour plus d*un cinquième, en temps 
de paix , dans celui de la monarchie autrichienne. 

Toutefois, les colons militaires, au nombre d'environ 
50,000, ne s'y trouvent pas compris, et ainsi le chiffre 
du premier doit être fixé à environ un tiers. 

2. Ce contingent^ réparti sur la population impo- 
sable, donne une moyenne d'après laquelle la Hongrie 
proprement dite ne fournit qu'un soldat par 106 habi- 
tants, et l'on a vu en outre que la durée du service y 
est de dix ans seulement : il en résulte que les charges 
militaires dans ce pays sont environ d un tiers moins 
élevées que dans les autres parties de la monarchie au- 
trichienne. 

3. Enfin les places fortes, au nombre de neuf, sont 
pour la plupart situées sur les bords des principaux 
fleuves ; une seule occupe les rives de la mer Adria- 
tique. 
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RCIâRQUCS ET COlPâlâlSOlS. 



I 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 



1. La notioe historique qui prëoède fait conuattre 
d'abord que la Hongrie , y compris les pays adjacents , 
forma pendant plusieurs siècles un royaume distinct , 
et que ce royaume y dans l'origine éleclif et indépendant , 
devint ensuite héréditaire dans la maison d'Autriche. 

Elle montre de plus qu'aujourd'hui encore (1848) ce 
pays se trouve régi comme un Etat distinct et constitu- 
tionnel : dans son passé comme dans son état actuel , 
il di£Eère donc des autres pays qui pr^èd^nt. 

Cependant la Hongrie offre , avec la Pologne et les 
pays habités par les Germano-Turco-SIaves , ce point 
de ressemblance qu'elle subit aussi 9 il y a plus de trois 
siècles, un partage à la suite duquel une partie consi- 
dérable de son territoire fut incorporée à la monarchie 
autrichienne. 

2. Quant aux habitants indigènes de ce royaume et 
des pays adjacents , comme les Slaves et les Roumains 
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divisés en trois nationalités s'y trouvent plus ou moins 
mêlés avec les races étrangères , il en résulte que les 
Magyares conservent mieux la pureté primitive de leur 
race et par conséquent leur homogénéité. 

Du reste, le mélange des deux premiers peuples 
s'explique, en grande partie , parla condition différente 
dans laquelle ils sont placés depuis plusieurs siècles, 
c'est-à-dire par leur exclusion des privilèges, dont les 
Magyares seuls jouissaient ou jouissent encore. 

Espérons que ces distinctions , si peu propres à cimen- 
ter l'union entre les trois races , disparaîtront bientôt , et 
qu'on évitera ainsi une collision fâcheuse pour la popu- 
lation du pays en général, collision dont les suites 
ne sauraient être prévues (1). 

Concliision. — En résumé , comparée aux pays qui font 
l'objet de la première partie, la Hongrie se distingue de 
la Russie d'Europe et des pays habités par les Germano- 
Slaves, non-seulement par son passé et par son état aetuel, 
mais aussi par l'homogénéité mieux conservée d'une 
grande partie de ses habitants et par leur nationalité 
plus distincte. 



(1) Le lecteur voudra bien se souvenir que ces lignes ont été écrites 
avant 1849. 
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II 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 

1. D'après les notices statistiques qui précèdent, la 
snrfece territoriale de la Hongrie et des pays adjacents 
n'entrant que pour près de moitié dans la superficie 
totale de l'empire d'Autriche , on voit qu'elle est infé- 
rieure à celle des divers pays traités dans la partie pré- 
cédente. 

D*un autre côté, comme ^ réunie à l'étendue de ces 
derniers pays, la surface de la Hongrie, y compris la 
Transylvanie, etc., donne plus de 113 milles géogra- 
phiques carrés , on voit aussi que, pris ensemble, tous 
ces pays occupent plus des deul tiers de l'Europe. 

2. Si la Hongrie et les pays adjacents se distinguent 
des autres pays , soit par la salubrité de leur climat et 
la fertilitë de leur sol, soit par le développement de leur 
navigation fluviale , ces avantages doivent être attribués 
à leur position géographique plus favorable et à la 
canalisation des eaux qui les arrosent. 

Quant aux autres voies de communication , telles que 
les routes ordinaires, etc., leur infériorité s*explique 
surtout par la nature du sol en général montagneux. 
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III 



INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 



1 . Si l'industrie agricole et Tindostrie manufacturière 
sont encore peu avancées en Hongrie et dans les pays 
adjacents , on doit en attribuer la cause à l'infériorité de 
leurs voies de communication et au développement res- 
treint de leur population. Sous ce double rapport , ils le 
cèdent ainsi à plusieurs des pays dont nous avons parlé , 
et surtout à ceux qu'habitent les Germano-Slaves. 

2. D'un autre côté, comme on les voit se distinguer 
au contraire par la supériorité de quelques produits 
agricoles (vins^ métaux , etc.) et par le progrès de leur 
commerce extérieur , cette distinction s'explique par la 
fertilité de leurs plaines , qui jouissent d'un climat plus 
favorable à la culture , et par le développement plus 
considérable de la navigation fluviale. 



IV 



POPULATION. 



1. La population générale de la Hongrie et des pays 
adjacents n'entrant pas même pour moitié dans le 
chiffre total des habitants soumis à la domination autri- 
chienne , on voit qu'elle est inférieure à celle de la 
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Rassie d'Europe y de la Pologne et des pays habités par 
les Germano-Tarco-Slaves. 

2. Quant à la population relative , si elle est bien 
inférieure à celle des autres pays qui dépendent de 
rAutriche j la différence doit surtout en être attribuée 
à l'état moins avancé de Tindustrie indigène. Cepen- 
dant la Hongrie proprement dite se distingue encore , 
sous ce rapport, de la Russie d'Europe , de la Pologne et 
des pays habités par les Turco-Slaves. 

3. Comme les habitants d'origine étrangère n'entrent 
que pour environ un dixième dans le chiffre de la popu- 
lation générale de la Hongrie et des pays adjacents , 
on voit par là que l'immense majorité de leurs habitants 
se composent des indigènes des trois races. 

Ainsi , envisagée sous le rapport de son origine , la 
population des mêmes pays se distingue de celle de la 
Russie d'Europe et des pays habités par les Germano- 
Slaves. 

4. Enfin , si en Hongrie et dans les pays adjacents les 
paysans et les colons militaires forment enox)re l'im- 
mense majorité des habitants, et si cette majorité se 
compose sortont de Slaves et de RotiAiaius, on doit en 
attribuer la cause principalement à l'état arriéré de 
l'industrie manufacturière, et aussi aux privilèges dont 
jouissaient et jouissent encore les Magyares et les étran- 
gers. 

Ce qui vient à l'appui de cette dernière assertion, 
c'est qu'on voit les Magyares et les étrangers former 
pour la plupart les deux autres classes : celle des 
habitants des villes et celle des propriétaires fon- 
ciers (y compris le clergé), lesquelles entrent pour 
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deux septièmes dans le chiffre total de la population* 
D*UD autre côté, excepté un certain nombre de colons 
militaires y on n'y voit point de serfs attachés à la glèbe; 
avantage qui donne à la population de la Hongrie une 
supériorité incontestable sur celle de plus d'un pays 
précédent. 

Conclusion. En résumé, les habitants de la Hongrie 
et des pays adjacents se distinguent des Normando- 
Slaves et des Germano-Slaves , par leur nationalité plus 
homogène non moins que sous plusieurs autres rap- 
ports. 

Du reste , en réunissant leur population générale à 
celle des autres pays dont nous avons parlé , on voit 
qu'elle donne plus de quatre-vingt-treize millions d'in- 
dividus, et entre par conséquent pour plus du tiers 
dans le chiffre total de la population européenne. 



RESSOURCES FINANCIÈRES ET FORCES MILITAIRES. 



FINANCES. 



1. Si la Hongrie (royaume) ne contribue pas même 
pour un tiers aux finances de la monarchie autri- 
chienne j c'est que le chiffre de son budget particulier, 
voté par la diète, est comparativement moins élevé. 
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2. D*nn autre côté , comme la moyenne des charges 
financières y est plus élevée que dans les autres parties 
de cette monarchie, la différence qui en résulte s'ex- 
plique par les exemptions dont profitent encore le clergé 
et les propriétaires fonciers , pour la plupart Magyares , 
ainsi que les colons militaires. 

3. Du reste, ce royaume se distingue encore de cer- 
tains pays précédents, non-seulement par la moyenne 
moins élevée de ses cbafges financières, mais encore 
par sa dette particulière, comparativement insignifiante. 

Conclusion, Les revenus de la Hongrie et des pays 
adjacents, réunis à ceux des autres pays, donnent au 
delà de deux milliards de francs par an, c'est-à-dire 
plus du tiers du montant des finances de tous les 
États européens. 

Quant à leur dette publique et réunie , elle entre pour 
plus d'un neuvième dans le chiffre des dettes dont se 
trouvent grevés ces mêmes États. 

ARMÉES. 



1 . Si le contingent militaire de la Hongrie et des pays 
adjacents (y compris les colons militaires) entre à peine 
pour un tiers dans celui de la monarchie autrichienne, 
la cause en est la même que pour les finances : le 
chiffre des soldats voté par la diète se trouvant compa- 
rativement moins élevé. 

2. Quant aux charges militaires de la Hongrie pro- 
prement dite, qui se montrent aussi moins onéreuses 
qu'en d'antres pays, cette différence s'explique par le 
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chiffre plus élevé des contingents et par la durée plus 
longue du service dans ces derniers pays. 

n est cependant à remarquer que cette différence 
serait plus considérable encore si , en Hongrie , quelques 
classes de la population n'étaient pas exemptes de 
toutes charges publiques , y compris le service mili- 
taire. 

Coticlusion. En résumé , le contingent militaire de la 
Hongrie (y compris les pays adjacents) et les contingents 
des autres pays présentent ensemble, en temps de paix, 
un effectif de plus d'un million de soldats. 

Ils entrent donc pour plus d'un tiers dans le chiffre 
total des armées européennes. 




CHAPITRE II 



MOLDAVIE ET VA.LACHIE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Les habitants de la Moldavie et de la Valachie , soa- 
mis dans le moyen âge aux Bulgares et aux Hongrois , 
commencèrent 9 vers la fin du xiii* siècle, à former deux 
principautés distinctes qui , régies par leurs chefs indi- 
gènes (hospodars)y furent tour à tour tributaires de la 
Pologne et de la Hongrie. Subjugués au xvi*' siècle par 
les Turcs y on voit ces deux principautés reconnaître 
d'abord la suzeraineté de la Porte- Ottomane; pnis Tune 
d'elles (Moldavie) se trouver démembrée (1775) au 
profit de rAutriche (Boukowine) et de la Russie (Bessa- 
rabie). 

Aujourd'hui elles continuent , d'après le traité d'An 
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drinople ( 1829 ), à rester tributaires de la Turquie, tout 
en étant régies par des gouyemements particuliers 
ayant pour chefs des hospodars nommés à vie par la 
Porte- Ottomane et par la Russie. 

Chacun de ces hospodars est assisté d'un conseil 
composé des principaux habitants ( boyards ), lequel se 
constitue en cour souveraine pour les affaires judiciaires. 

Les troupes indigènes veillent seules à la sûreté pu- 
blique , et il n*est pas permis aux Turcs de tenir garni- 
son dans aucune place forte de ces deux pays. 

Quant à leurs habitants , qui tirent leur origine des 
anciens Daciens ou colons romains , ils sont tellement 
confondus avec les peuples voisins j que leur langue n'est 
qu'un mélange du latin et du slave. Ils professent 
presque tous le culte grec-schismatique ; mais, outre les 
Slaves ( Polonais , Bussiens , lUyriens), il y a parmi eux 
beaucoup d'étrangers (Grecs, Arméniens, Juifs) qui 
habitent les villes et s adonnent à l'industrie commer- 
ciale. On compte aussi un nombre considérable de 
Bohémiens ou Tsiganes , peuplade vagabonde qui com- 
mence aujourd'hui à se fixer définitivement dans ces pays. 

Du reste , les nobles ( boyards ) et le clergé forment 
la première classe de la population ; ils possèdent la 
plus grande partie des terres et sont libres de toutes 
charges publiques. 

Les paysans et les colons étrangers y jouissent de leur 
liberté individuelle , seulement les premiers se trouvent 
soumis à la capitation. 
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S 2. 



ROTICES STATISTIQUES. 



Les tableaux saWants pressentent sommairement Tétat 
actuel des deux pays dont nous parlons. 



TABLEAU DES PAYS HABITÉS PAR LES PEUPLES D 



PAYS. 



o 

< 

s 



1. HOLDATIB 

(princlpaaté 

tribaUire 

de) 



Tarqoe 

oa Ottomane 

(féodale.) 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 






CA 



1 



1.260 



S. Valachib 
(prindpaotéi 
tribotaire 
de) 



Totaux 



3,040 



3,300 



Situation 

et 

limites 

natarelles. 



Karpathes , 
Pnith. 



Karpathes, 
Danube , 
Sereth. 



Climat 

et 

natare da sol. 



Climat rigoureux 

en hiver, 

chaud en été 

et assez salnbre. 

Sol plat 

et couvert de 

forêts, 
mais fertile. 



Climat chaud , 

surtout en été, 

et peu salnbre- 

Sol plat 

et marécageux , 

mais fertile. 



Eaux 

et 

diverses voies 

de 
communication. 



Fiewes : 
Pruth, Sereth. 

Routes 
peu praticables. 



INDI 

Agricolt 
Manufactures,! 



Agriculture pei 

( BéUil , iDo; 

gibier, abeillei 

vins, sel, sa 

Manufactures j 

(Fourrures, 

Commerce iab 

extérieur et^ 

assez avan 



Fleuves navig. : 

Danube, . 
Sereth, Alnla. 

Routes 
peu praticables. 



Agriculture peu 

(Bétail, mon 

gibier, abeilles 

vins, sel, sa! 

fruits da m 

marbre, iiiéi 

Manufactures ai 

(Fourrures, 

Commerce inU 

extérieur et de 

peu avant 



E ET ROUMAINE. Y COMPRIS LES SLAVES. 



idpiles 
rU. 



POPULATION PAR RACES. 
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^) 7 m. 



80,000 
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6 
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5 
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schisma* 
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s 3. 



OISCIVATIONS. 



1 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 

1 . On a VU que la MoIdaTie et la Yalachie forment, de- 
puis les temps les plus reculés , deux principautés dis- 
tinctes, et que ces pays relevant d*abord des divers États 
chrétiens, sont , depuis leur conquête par les Turcs , tri- 
butaires de Tempire Ottoman , sauf les parties de la 
Moldayie détachées au profit de l'Autriche et de la 
Russie. 

2. Bien que tirant leur origine des anciens Daciens 
( colons romains ) , les habitants de ces deux pajs se 
mêlent et se confondent avec les Slaves , de sorte qu'en- 
tre eux et ces derniers la différence devient de plus eu 
plus insensible , même pour Tidiome. 

3. Enfin , aujourd'hui on les voit régis par des insti- 
tutions nationales» ce qui rend leurs gouvernements pres- 
que indépendants. Cependant les notables et le clergé , 
qui forment à peu près une sixième partie de la popula- 
tion , conservent encore certains privilèges, notamment 
Texemption des charges publiques. 

15 
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II 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 

1. La surface de ces pays, dépassant 3,000 milles 
carrés géographiques , entre ainsi pour plus d*un tiers 
dans la superficie totale de la Turquie d'Europe. 

2. Entourés par les Karpathes , le Pruth et le Danube, 
ces mêmes pays jouissent d'un climat varié et pos- 
sèdent un sol assez fertile , quoique en partie couvert de 
forêts ou de marais. Sous le rapport de la salubrité , ils 
laissent beaucoup à désirer, surtout dans les plaines. 

3. Us sont arrosés par quelques fleuves , dont le prin- 
cipal , le Danube , se jette dans la mer Moire et acquiert 
chaque jour plus d'importance par sa navigation; les 
routes ordinaires y sont encore peu praticables. 



III 



INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 



Les produits agricoles de la Moldavie et de la Yala- 
chie , qui consistent surtout en substances alimentaires , 
deviennent l'objet d'un commerce actif dans quelques 
villes principales, dont l'une (Galacz) est le port spé- 
cial. Cependant l'industrie manufacturière y reste encore 
arriérée. 
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IV 



POPULATION. 



1 . D'après les chiffres cités plus haut , on voit que la 
population générale de la Yalachie dépasse de plus d'un 
tiers celle de la Moldavie , et que ces deux populations 
réunies entrent pour plus d'un tiers dans le chiffre des 
habitants de la Turquie d'Europe. 

Toutefois la population relative de la Moldavie ne 
présente qu'une infériorité peu considérable sur celle de 
la Yalachie. 

3. L'immense majorité des habitants se compose 
d'indigènes (Yalaques, Slaves), qui professent le culte 
grec-schismatique ; le nombre des étrangers n'entre que 
pour un dixième dans le chiffre total de la population. 

4 . Enfin les paysans , qui forment la majorité de la 
population, s'adonnent à l'agriculture et sont libres per- 
sonnellement ; quant aux autres classes , elles n'entrent 
que pour un tiers dans le nombre total des habitants. 
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RESSOURCES FINANCIÈRES ET FORCES MILITAIRES. 



FINANCES. 



Le chiffre moyen des revenus annuels dans ces pays , 
y compris la valeur des corvées et des objets fournis en 
nature , n'est que de 4 à 5 francs par tète. Toutefois , 
comme le clergé et les nobles (boyards) sont exempts 
de tout impôt, il en résulte que les autres classes de la 
population y qui en forment les cinq sixièmes à peu près , 
supportent exclusivement cette charge. 

2. Du reste , la Moldavie et la Valachie ne sont grevées 
d'antres dettes que le tribut annuel y qui donne à peine 
6 1 centimes par tète. 

ARMÉES. 

1 . Les forces armées consistent en milices régulières ; 
et le chiffre de ces milices , comparé à celui de la popu- 
lation, ne donne en moyenne qu'un soldat sur 417 
habitants en Valachie , et sur 532 en Moldavie. Obser- 
vons cependant que , par les motifs allégués pour les 
finances , ces milices se recrutent exclusivement parmi les 
classes inférieures de la population. 



d'origine magyare. 219 



s *• 



• EIARQUCS ET C • ■ P A • A I S NS. 



HISTOIRE ET GÉNÉRALITÉS. 

1 . La Moldavie etla Yalachie , conqaises il y a plus de 
trois siècles par les Turcs y furent morcelées ensuite , 
comme on Tient de le voir, au profit de deux États 
Yoisins. En cela leur passé ressemble donc à celui des 
autres pays qui précèdent. 

2. Si une différence notable se remarque dans leur 
état actuel , on doit l'attribuer surtout aux gouverne- 
ments nationaux qui les régissent et assurent aux habi- 
tants une sorte d'indépendance et de liberté politique. 
Envisagés à ce point de vue , ces habitants se distin- 
guent ainsi des peuples des pays qui précèdent ^ excepté 
la Serbie et la Hongrie. 

3. D*un autre côté, comme certaines classes de la 
population conservent encore leurs anciens privilèges 
au préjudice des autres classes , les mêmes pays pa- 
raissent ie céder, sous ce Rapport, à Forganisation so- 
ciale de ceux dont nous avons parlé. 
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Conclusion. En résumé, bien qu'appartenant à la 
seule race roumaine , les Moldo-Yalaques ne possèdent 
pas encore des éléments de nationalité si distincts que 
certains peuples des pays dont nous nous sommes 
occupés précédemment. Aussi paraissent-ils, sous ce 
rapport , se rapprocher davantage des Normando-Slayes 
et des Germano Slaves. 



II 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 

1. Gomme la superficie de la Moldavie et de la 
Valachie entre pour environ un tiers dans celle de la 
Turquie d'Europe , on voit qu*elle est inférieure à celle 
des divers autres pays. 11 est toutefois à observer que 
retendue de la Turquie n'a pu être parfaitement con- 
statée, et que par conséquent la comparaison ne sau- 
rait être considérée comme absolument exacte. 

On voit y en outre , que ces deux pays , réunis à tous 
les autres , occupent plus des deux tiers de FEurope. 

2. La Moldavie et la Yalachie jouissant d'un climat 
varié , difièrent sous ce rapport de la Russie d'Europe 
et des pays qu'habitent les Germano -Slaves. Quant à 
l'insalubrité d'une partie de la Yalachie , elle s'explique 
principalement par le sol marécageux qui y domine. 

D'un autre côté , la grande fertilité de ces contrées 
se comprend facilement , en remarquant que le climat 
favorise la culture beaucoup plus que dans les autres 
pays. 
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3. Enfin y l'infériorité des voies de communication 
doit surtout être attribuée aux diflBcuItés qui naissent 
d'un sol marécageux et couvert de forêts. 



III 



INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 

1 . Si la Moldavie et la Valachie, principalement agri- 
coles ^ se distinguent soit par le produit de quelques sub- 
stances alimentaires, notamment les vins, soit par le 
développement du commerce extérieur, ces avantages 
s'expliquent surtout par leur position géographique et 
la nature de leur sol. 

2. Quant à l'industrie manufacturière, son infério- 
rité relative doit être attribuée tant au mauvais état 
des routes , qu'au nombre encore insuffisant des habi- 
tants. 



IV 



POPULATION. 



1 . Bien que la population générale des deux princi- 
pautés entre pour plus d'un tiers dans celle de la Tur- 
quie d'Europe, le chifiTre en est cependant inférieur au 
nombre des habitants des divers autres pajr8. 
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2. Quant à la population relative , également infé- 
rieure , sauf toutefois dans l'empire de Russie et les 
pays des Turco-Slaves, elle s'explique bien par l'état 
arriéré de l'industrie agricole et manufacturière dans 
ces principautés. 

3. Enfin, les habitants de la Moldavie et de laYalachie 
se distinguent de ceux de divers autres pays , en ce qu'ils 
comptent un nombre plus considérable d'indigènes , et 
que les paysans jouissent de la liberté personnelle. 

Conclusion. En définitive , bien que, sous le rapport de 
leur nationalité et de l'homogénéité de leur race , les 
Moldo-Valaques soient inférieurs aux Letto-Slaves et aux 
Turco-Slaves, on voit qu'ils possèdent certains avan- 
tages sur les autres peuples. Du reste , leur population 
générale, réunie à celle de tous les autres pays qui 
font l'objet de cet ouvrage, présente une masse de 
plus de quatre-vingt-seize millions d'individus : elle 
entre donc pour près de moitié dans le chifire total de 
la population européenne. 
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RESSOURCES FINANCIÈRES ET FORCES MILITAIRES. 



FINANCES. 



1. On a YU qae la moyenne des revenus de la Molda- 
vie et de la Valachie est bien inférieure à celle des autres 
pays : la cause doit en être attribuée principalement à 
ce que le montant des budgets s'y trouve comparative- 
ment moins élevé. Il faut observer toutefois que cette 
différence serait encore plus sensible , si certaines classes 
de la population n'étaient exemptes des charges pu- 
bliques. 

2. Ce qui donne encore à ces deux principautés un 
avantage sur les autres États , c'est qu'à l'exception 
d'un faible tribut annuel , comme en Serbie y elles ne sont 
grevées d'aucune dette publique. 

Conclusion. En résumé , la Moldavie et la Valachie se 
distinguent des pays précédemment examinés , excepté 
la Serbie, par une meilleure situation financière. 

Les revenus de tous ces pays donnant ensemble au 
delà de deux milliards de francs par an , entrent pour 
plus d'un tiers dans le chiffre des finances de tous les 
États européens. 

D'un autre côté, comme les dettes des États dont 
ces mêmes pays font partie s'élèvent à plus de cinq 
milliards de francs , on voit qu'elles représentent j ainsi 
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que nous Tavons déjà observé daDS le chapitre précé- 
dent , une huitième partie des dettes dont se trouve 
grevé l'ensemble des États européens. 

ARMÉES. 



1. Si les charges militaires sont comparativement 
moins élevées en Moldavie et en Yalachie que dans les 
autres pays qui nous occupent, cette différence s'ex- 
plique par le contingent peu élevé de leurs milices 
régulières ; et elle serait encore plus considérable si 
certaines classes de la population n'y étaient exemptes 
du service militaire. 

2. Les contingents militaires de ces deux pays et des 
pays précédemment examinés , présentent ensemble j en 
temps de paix , un effectif de plus de douze cent mille 
soldats. Ce chiffre représente donc au delà du tiers des 
armées européennes. 

3. Enfin , si Ton réfléchit qu*en temps de guerre cet 
effectif pourrait être plus que doublé^on voit combien se 
trouvent fondées les remarques que nous avons faites 
dans la première partie (page 151), sur les suites qui, 
dans ce dernier cas , résulteraient d^ane telle situation 
pour les habitants des mêmes pays et pour toute l'Eu- 
rope continentale. 



FIN. 



TABLEAUX SYNOPTIQUES 



DES PAYS HABITÉS PAR LES PEUPLES 



B'OINUa SLATK, I16Y1BI R KODIIIIIB 



I 



CONSTITUTION PHYSIQUE, 

INDUSTRIE, 
VILLES PRINCIPALES ET PORTS. 

(1848) 




Russie d'Europe 
(empire). 



Pologne 
(ancien royaame) 



Bohême, 
M orayie , etc. 



SiLiSIB 

et 

LUZACB. 



Serbie , 
Bnlgarie, etc. 



Hongrie 

(royaume), 

Transylvanie , 

etc. 



Moldavie 
et Valachie 
(principautés 
tributaires). 



Russo- 
Moskowite. 



Russe- 

Moskowite, 

Anstro et 

Prusso- 

Allemande. 



Austro- 
Allemande. 



Prusso et 

Saxo- 
Allemande. 



Turco- 

Ottomane 

(féodale 

en partie). 



Austro- 
Allemande. 



Turco- 
Ottomane. 
(féodale.) 



CONSTITUTION PHYSIQUE. 



SURFACE 

EN MILLES CARRÉS. * 



Partielle. 



3,997 



ToUle. 



83,366 



13,280 



5,S17 



1,320 



6,980 



5,823 



Totaux. 



3,300 



116,966 



CLIMAT. 



Rigoureux 

et insalubre 

en partie. 



Tempéré 
et salubre. 



Variable 
mais salubre. 



Idem. 



Variable 
et salubre 
en partie. 



Rigoureux 
dans les 

montagnes, 

mais doux 

dans les 

vallées , 

et salubre. 



Variable 

et 

peu salubre. 



NATURE 
du 

SOL. 



Plat 

et 

peu fertile. 



Plat 

et 

fertile. 



Montagneux 

et 
peu fertile. 



Idem, 



Montagneux 

et fertile , 

mais 

peu cultivé. 



EAUX 
et 

DIVERSES 

de 
commonica 



Montagneux 

et en 

général 

fertile. 



Plat 

et 

marécageux, 

mais fertile. 



Quatre me 

plusieurs lacs c 

navigabli 

quelques eai 

routes 

pavées et ord 

un chemin d 



Une ma 

cinq fleuves na 

cinq canal 

routes 

pavées et ordi 

un chemin d 



Unemei 

deux fleuves na 

routes 

pavées et ordI 

plnsiean 

chemins de 



Un fleuve navi 

roules 

pavées et ordi 

chemins de 



Deux mer 

un lac 

et quatre ft 

navigable 

routes ordin 

peu praticak 

Une mer 

deux lacs, quatr 

navigable 

quatre cana 

routes 

ordinaire 

peu pratical 

Quatre flei 

peu navigabl 

routes ordinair 

la plupart impn 



INDUSTRIE 



IfiUCOLE. 






MANDFACTUIUÈRI. 



Pea aTaiicée. 



COaifBftCULI. 



Pra avaocée. 



m afucèe. 



knMée. 



Hem. 



idem. 



Avancée. 



Idem. 



Assez avancée. 



Idem. 



«atiocée. 



Idem. 



Mwtm. 



Peu avancée. 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



Pea avancée. 



Assez avancée. 



Idem. 



VILLES PRINCIPALES 

ET POBTS. 



Nombre 
de villes. 



14 



6 



13 



15 



6 



81 



Nombre 
de ports. 



2 



18 



OBSBRVATIONS. 



*Les milles adoptés Id 
et dans l'oavrage sont 
las milles d'Alkmagne 
de 15 an degré, éqniva- 
lant chacun k 7,406 kilo- 
mètres. 



Annule ad tableau n*^^ I. 



ÉTENDUE DES ÉTATS EUROPÉENS 



dont font partie les pays compris dans le tableau d'autre part. 



(1848) 




1. Russie d'Europe 
(empire dej. 



a.* Autriche 
(empire d'). 



3. Prusse 
(royaume de). 

4. Saxe 
(royaume de). 



Aatôcratie iiiimitée 

dans 

le tem|iorel 

et le spiritael. 



Monarchie absolae 

dans 

le temporel 

et 

en partie 

constitationnelie. 



Monarchie tempérée. 



Monarchie 
constitutionnelle. 



SURFACE 

EN MILLES Carrés. 



Partielle. 



Ensemble 



Pour les antres États européens. 



12,130 



5,077 



371 



OBSERVATIONS. 



Totale. 



92,686 



17,478 




Total général i 156,000 



La surface de certains 
pays composant cette 
monarchie n'apu être par- 
faitement constatée. 



Y compris la Turquie, 
dont la surface n'a pu être 
parfaitement constatée. 



n 



POPULATION. 

' IDIOMES, 
CULTES ET CLASSES SOCIALES. 

(1848) 



16 



PAYS. 



NOMS. 



RossiB d'Europe 
(Empire de). 



POLOGMB, 



DOMINATION. 



Rosso- 
MoskoTite. 



Rnsso-Moskofite 

uiïïïïe'ete. Vostro - Aile - 

^andeoroyamelip^^de-^^-: 

mande 



SUBFACE 
EN MILLES CAMÉS 



Partielle 



BoiftMB. 
MoriTie, etc. 



SiLÉSIB 

et Lozace. 



Sbubib 

(prineipaaté 

tribotaire), 

Bolgarie, etc. 



HOHCklB 

(royaume), 
Transyltinie,etc. 



MOLBATIB 

et Valachik , 
(principaatés 
tribotaires). 



Aostro- 
Allemande. 



Pmsso et Saxo- 
Allemande. 



Turco-Ottomane 

( féodale en 

partie ). 



10,320 
1,530 
1,U0 



Totale. 



83,366 



13,380 



NOMBRE D'HABITANTS 



PAR BAC£8. 



Sla?es. 



34,000,000 



11,033,870 
4,508,000 
1,379,150 



Hagyares. 



Roumains. 



500,000 



3,997 



1,300 



Anstro- 
Allemande. 



Toreo-Ottomane 
(féodale ). 



5,317 



6,980 



Totaux. 



16,919,510 



6,184,170 



1,300,000 



7,384,170 



Divers. 



6,908,000 






3,700,000 



5,833 



3,300 



116,966 



6,308,900 



150,000 



68,463,590 



5,473,900 



3,059,630 

466,000 

1,554,850 



Emi 



4MI 



5,080,480 



3,745,830 



1,300,000 



4,045,830 



100,000 



991,000 



5,473,900 



3,300,000 



11,791,000 



411 



400,000 



1,454,800 



350,000 



18,239,118 



IMI 



Oi 



1*,* 



V 



«M 



IDIOMES 



m 



OFPICISLS. 



ItakoTite. 



m 



Id«B. 
AUeBUd. 
Idem. 



ADanaDd. 



Idem. 



IM 



niyrien. 



U3 



Magyare. 



IM 



Yalaqne. 



inS 1IA8RB8. 



MoskoTita, 
Polonaia- 
Rnssiei. 



Polonais 

et Rusieii. 

Idem. 

Polonais 
et Allemand. 



Tetaèqoe, 

illvrien 

et Allemand. 



Polonais- 
Allemand. 



Tore. 



Tchègae, 

lUyrien, 

Magyare, 

et Yalaqne. 



Valaqoe. 



CULTES 



DOHIIIAIITS 

on 
orriGiXLs. 



Greeo- Russe, 
dooblemeni 
schismaUqne 
et poUtiqae. 



PIOFB88É8 

par 

LKS MASSES. 



Greco- Russe. 



Greco-RosseA Calholiqae- 

/ romain 
CaUioliqne- \ 

romain , i et 

Protestant. \ Protestant. 



Catholiqoe- 
romain. 



Protestant. 



Grec- 
sehismatiqne 



Cattaoliqne- 

romain 

et 

Prolestant. 



Protestant. 



Grec- 
sebismatiqae 



et MahoméUn. et Mahoméun. 



Cattaoliqae- 
romain. 



Grec- 
sehismatiqae. 



Catholique- 
romain. 



CLASSES 
M MaètiêBi weialei. 



PATSARS. 



Grec- 
schismatiqae. 



1 1 



1 
ê 



1 



MUIfilOM. 
dMM 

prtfrMUim 
ÎMCicn* 






iT 



1 
1 



I 

T 



OBSERVATÏOÎ 



Parmi les iMTsiMtl 
serfl» atiarM* I 
glèbe eompititpoiii 



I • 



Idem poir 



Parmi les payaaM 
les colons mlUlal 
rea emnpiettl pour 
50,000 bowaiea. 



BBI 
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III 

RESSOURCES FINANCIÈRES 

ET 

FORCES MILITAIRES. 
(1848) 



PATS. 



Rostn D'Bmon 



o 
o 



POLOGHI. 



BOBÈMB, 
MOftÂTIE, 

Sttrib, 
etc. 



SiLiSIE 

et 

LUZACE. 



Serbie, 

Bulgarie , 

eie. 



HORGRIE , 

Tramsyltaiiib, 
etc. 



MOLDAfU 

ei 
Valacub. 



Rqsso- 
Moskovite. 



Rasso- 
M oskoYite , 

Aostro 
etPrasso- 
Ailemande. 



Aostro- 
Allemande. 



NOMBRE 



des 



HABITANTS 



imposables. 



39,908,000 



22,000,000 



8,930,000 



FINANCES ÉYALUÉES EN FBÀNGS. 

CHIFPRB8 ROHDS. 



REVENDS ANNUELS. 



Recettes. 



millions. 



285 



267 



Valeur 
des corvées 

et 
des objets 
en nature. 



182 



Prosso 

et 

Saxo-AUemande. 



Torco-Ottomane 
(en partie 
féodale). 



Aostro- 
Allemande. 



Toroo^ttomane 
(féodale). 



Totaux. . . . 



2,500,000 



4,200,000 



10,727,694 



2,086,067 



90,351,751 



36 



86 



161 



8-f 



1,015 4- 



millions. 



570 



372 



Ensemble. 



182 



36 



161 



8-^ 



1,329-1 



millions. 
855 



629 



364 



72 



86 



322 



17 



2,845 



Moyenne 
tète. 



f. c. 
21 44 



dbth 

ruBLiiJ 




28 68 



3& 



Iid*- 

tenUri 



20 


34 


29 


32 


4à25 


» 


20à24 


47 


4à 5 


34 


S5 


« 



e& 



29à)5 



iriMl«i 
«eh 

QmM» 



2à6S 



Ni 



1 



'OBCES MIUTAlKES EH TEMPS DE PAIX. 


PLACES 


P0HT8 


i 


DPES DE TERRE ET DE MER. 


j 


1 


1 


Iif« 


d'Iiabiiams 
pour DU wldii. 


Darée 

do 
«rtlcc. 


1 




















roo 


34 


ie22k3b 


45 


30 


1Î8 


r, 


• 




lao 


de 31 i 74 


àeSkib 
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' 




HO 


7* 
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• 
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■ 




789 


deliTiiSi 


' 
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< 






H3 


deiS47S 


icrmlute. 
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' 




,303 


do 71 à 106 


de loi H 
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,800 


de4niG3i 


Indé- 

Kfmiiiée. 




























»,401 






ih 


30 


m 


16 


m 





frofr a'aatre part t'annexe au preatm lableau.) 



RESsouacEs FiNANGiÂaEs et Forges militaibes des États euroi 



ÉTATS. 



GouTncBents 



Russie 

d'Edbopc 

(empire de). 



Il 



ÂUniCHE 

(empire de). 



NOMBRE 
d'habitants. 



PABTIEL. 



I 

e 

i 



•s Saxe 
§ ^^(royaiimede) 



Pbusse 
(n>yaiuiiede) 



Autocratie 
illimitée 
dans le 
temporel 

et le 
spirituel. 



Monarchie 

absolue 
et en partie 
constitu- 
tionnelle. 



Monarchie 
tempérée. 



Monarchie 
constitu- 
tionnelle. 



millions 



TOTAL. 



millions 



37 



H /. 



1 J-*- 
* a» 



Ehsbible. 



Pour les antres États de FEtrope. 



Totaux cinÉRAUx 



1 • 



W>Tf 



FINANCES ÉVALUÉES EN FRANCS. 



REVENUS ANNUIELS. 



TALEUB 

CNTNIj 618. 



millions 



400 



53 



108 if 



121 1| 



230 



380 



200 tJ 



1 • 



21 ^-^ 



1,011 



BijiMon« 



800 



380 



209 il 



21 J-=- 



1»411 



millions 



1,200 



760 



4-19 



43 



2,422 



2,578 



5,000 



tue 



2if.80 



20 34 



29 32 



25 



22 32 



21 74 



millions 



1,759 



2,425 



518 



50 



4,752 



33,248 



38,000 



ftti 



m 



411 



311 
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Ibut partie les pays compris dans le tableau d*autre part (1848). 



I TBHPS 9E FAIX. 



lOO 



M 



74 



117 



131 



OOO I 83 



MJIÉI 

ém 



4»tikis 



14 



3 



MARINE. 



46 



30 



3 



128 



PLACES 



fortes. 



POITS 



OBSERVATIONS. 



12 



&4 



3 



3k22 



étéï 



»ooo 



l/lOO 



02 



45 







188 



333 



33 



15 



6 



3 Y coBprfe les eoloH Biliiaini. 



14 



182 



287 



320 



636 



{Non eonpris It miliee (Ludwdu) 
ao ■oBbrede SSO,OQO 



41 



818 



11 



Y compris la Torqaie doit les tt- 
mites n'ont \m être constatées. 



Voir le Nota d'aulre part. 



Nota. — Nous croyons devoir faire connaître ici 
(d'après la Civilisation, journal de Bruxelles, juin 
1850) la dette publique de chacun des États euro- 
péens ; on verra par là que nos chifires ne sont pas 
exagérés. 



« Grande-Bretagne. 1849 

« France 1846 

« Pays-Bas 1848 

n Autriche 1848 

<c Prusse 1849 

« Russie 1849 

« Belgique 1848 

« Sardaigne .... 1849 

« Espagne 1844 

« Portugal 1845 

M États germaniques, 
« sauf rAutricne et 
« la Prusse 



19,737,578,549 
6,235,980,120 
2,620,421,813 
3,213,200,000 

627,550,000 
1,335,950,000 

606,969,472 

380,000,000 
4,496,800,000 

458,800,000 

848,000,000 



La valeor de la monnaie en 
papier non comprise. 



« Les intérêts de cette dette s'élèvent à près de deux 
milliards annuellement. C'est le produit de quatre 
« millions d'hommes gagnant chacun 500 f. par an. » 



<( 



XOTE 
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NOTE PRÉLIMINAIRE. 



Noos donnoDs ici , dans des notes assez étendues , les 
considérations et les développements qui , d'après le cadre 
que nous nous étions tracé , n'auraient pu trouYcr leur 
place dans le texte, sans le surcharger et l'obscurdr. ^ 

Elles consistent, pour la plupart, en dtations d'é- 
crivains distingués et en reproductions de documents 
officiels, qui Tiennent appuyer, développer ou com- 
pléter les assertions et conclusions de l'auteur. 

Ces notes sont classées dans l'ordre même des diverses 
divisions de l'ouvrage. — En tète de chacune se trouve 
l'indication des pages du livre auxquelles elles se rat* 
tachent , pour que le lecteur puisse toujours les rappro- 
cher du texte même. 



NOTES DE LA PREHIÈRË PABTIL 



SDR LE CHAPITRE I"", 

(evpiee ve bussie.) 



s !•'. — NOTICE HISTOBIQCE. 
Note F*. — Piges 1 4 et 6\.— Origine de Vauiocratie 

L'esprit 4e liberté refluait partout en Russie avant l'invasion 
4e Batj; il ne peot mêsne disparaître pendant celle époque de 
malliears publies; loaleiois il s'affaiblit peu à peu. 

La liberté da peuple se peut exister U où le pouvoir qui gou> 
Terne est eadave d'un pouvoir étranger. Les princes étaient abreu- 
vés d'homiliaiioas dans l'Orda (borde) par leui^ suierains; mais 
ils s'en idoumaient munis de pleins pouvoirs de kbans et corn* 
maiidaieat à leurs sujets avec plus de hardiesse qu'au temps de 
llndépendaiice nationale. Accablé par l'oppression des barbares , 
on ne songea plus qu'à sauver sa vie et sa fortune, et on oublia les 
droilseivils. Les princes moskovites profilèrent de ces circonstances 
H de cette disposition des esprits; et après avoir peu à peu sup- 
primé tout ce qui restait de Tancien système républicain , ils fon- 
dèrent nne véritable autocratie. La cloche du Velché ( assemblée 
popalaire) cessa de retentir. Dymitri-Donskoi priva le peuple du 
droit de nommer ses chefs , et, malgré son humanité reconnue, 
ce prince établit pour la première fois la peine de mort , afin do 
réprimer par la terreur les forfaits dos anarchistes. Enfin, k 
puissance des kbans mongols s'écroula. On vit Novgorod , Fskow, 
Riazan , Twér se réunir à Moscou. 

Les anciennes possessions des successeurs de Wladimir ver$ \o 
midi restaient encore au pouvoir de la Pologne; mais la Russie 
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acquit en coaipensation les royaumes de Kasan , d'Astrakan , et 
l'immense Sibérie. 

Cette grande œuvre des princes de Moscou fut le résultat non 
de leur héroïsme personnel ; car aucun d'eux , à l'exception de 
Dymitri-Donskoi , ne se distingua sous ce rapport , mais unique- 
ment d'un système politique sage et conforme aux circonstances... 

Karamzime, historiographe de f empire russe, — 
Mémoire présenté à r empereur Alexandre «n 1819. 



Note ii. — Pages 15, 64-65. 
Pierre P'. — Appréciations générales. 

Pierre V Gt de grandes choses sans doute; mais les princes de 
Moscou lui en avaient préparé les moyens. Nous n'insisterons pas 
sur les vices de Pierre P' ; mais sa passion pour les usages étran- 
gers , pour toutes les choses qui venaient du dehors, dépassa les 
bornes de la sagesse. Pierre ne voulait pas comprendre que l'es- 
prit public , l'esprit national fait la force morale des États , force 
qui ne leur est pas moins nécessaire que la force physique. 

Depuis Pierre , les Russes ne devaient trouver leur honneur et 
leur dignité que dans l'imitation de l'Europe* Nous sommes deve- 
nus cosmopolites, et nous avons cessé sous bien des rapports d'être 
Russes. C'est Pierre qui en est cause. 

Karamzine. — Mémoire à ^empereur Aleosandre en 1819. 

Pierre P<^ avait entrepris de tout réformer; il réussit quant à 
l'armée et k la flotte; mais non quant aux autres grands besoins 
sociaux. Disons plus : sous le rapport de la législation judiciaire, 
il ne Gt que bouleverser l'ancien édiGce, sans élever à sa place 
rien de véritablement utile. Il formait l'armée non pour de vaines 
parades , mais pour la guerre , et il faisait la guerre pour acquérir 
non de la gloire, mais des provinces utiles k l'État, nécessaires 
pour les communications avec l'Europe civilisée. 

TouRGUENEFF. — La Russie et les Russes, tome II, I*" partie. 

Ce prince, qui a fait tant de mal par précipitation, s'est affraa^jhi 
en un jour des entraves des siècles. Ce tyran du bien , quand il a 
voulu régénérer son peuple, a compté la nature, l'histoire, le 
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passé, le caractère , la vie des hommes pour rien. De tels sacri- 
fices rendent les grands résultats faciles. Aussi Pierre 1*' a-l-il fait 
de grandes choses, mais avec d'immenses moyens ; et ces grandes 
choses ont été rarement bonnes. 

W^ DE GusTiiiE. — La Russie en 1839 , lettre xix. 

Note m. — Pages 15, 64. 

Pierre I*^. — Organùation militmre de Vempire : 

le tehinn. 

Le tehinn est le galvanisme , la vie apparente des corps et des 
esprits. C'est la passion qui survit k toutes les passions 

(Test une nation enrégimentée,* c'est le régime militaire ap- 
pliqué à une société tout entière, et même aux classes qui ne vont 
pas à la guerre. En un mot , c'est la division de la population 
civile en classes qui répondent aux grades de l'armée. Depuis que 
cette hiérarchie est instituée , tel homme qui n'a jamais vu faire 
Texercice , peut obtenir le rang de colonel 

Il résulte d'une semblable organisation sociale une fièvre 
d'envie tellement violente , une tension si constante des esprits 
vers l'ambition , que le peuple russe a dû devenir inepte k tout, 
excepté k la conquête du monde. 

J'en reviens toi^youi^ ^^e terme, parce qu'on ne peut s'expliquer 
que par un tel but l'excès des sacrifices imposés ici k l'individu 
par la société. Si l'ambition excessive dessèche le cœur d'un 
homme, elle peut bien aussi tarir la pensée, égarer le jugement 
d'une nation au point de lui faire sacrifier sa liberté k la victoire. 
Sans cette arrière-pensée , avouée ou non , et k laquelle bien des 
hommes obéissent peut-être k leur insu, l'histoire de la Russie 
me paraîtrait une énigme inexplicable. 

Le même. — La Russie en 1839, lettre xix. 

Note IV. — Pages 15, 16, 64. 
Pierre P'. — Usurpation du pouvoir spirituel. 

Pierre-le-Grand, après beaucoup d'hésitation, détruisit le pa- 
triarcat de Moscou pour réunir sur sa tête la tiare k la couronne. 
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Ainsi Tautocralie politique usurpa ouvertement la toute-puissance 
spirituelle qu'elle convoitait depuis longtemps : union mons- 
trueuse, aberration unique parmi les nations de l'Europe mo- 
derne. La chimère des papes au moyen âge est aijgourd'hui réa- 
lisée dans un empire de soixante millions d'hommes, en partie 
hommes de l'Asie , qui ne s'étonnent de rien , qui ne sont nulle- 
ment fâchés de retrouver un grand lama dans leur czar. 

Paroles du Prince K.... ancien ambassadeur de Russie 
au Mis DE GosTiNE , — La RussU en 1839, lettre v. 

Cet homme ne s'est pas contenté d'être la raison de son peuple, 
il en a voulu être la conscience; il a osé faire le destin des 
Russes dans l'éternité , comme il ordonnait de leurs démarches 
dans ce monde. Ce pouvoir qui suit l'homme au delà du tombeau, 
paraît monstrueux ; le souverain qui n'a pas reculé devant une 
telle responsabilité, et qui, malgré ses longues hésitations appa- 
rentes ou réelles, a fini par se rendre coupable d'une si exorbi- 
tante usurpation , a fait plus de mal au monde par ce seul attentat 
contre les prêtres et la liberté religieuse de l'homme, que de bien 
à la Russie par toutes les qualités guerrières et par son génie indas- 

trieux. -^ 

Mis DE GusTiNE , — Idem , lettre x. 

Terrible rôle à jouer que celui de la providence de soixante 
millions d'âmes! Cette divinité, née d'une superstition politique, 
n'a que deux partis k prendre : prouver qu'elle est homme en se 
laissant écraser , ou pousser ses sectateurs à là conquête du monde 
pour soutenir qu'elle est Dieu. 

Le MÊME, — lettre ix. 

Note v. — Pages 15,64. 

Pierre P'. — Testament politique; 
Système de conquêtes. 

Le grand Dieu , de qui nous tenons notre existence et notre 
couronne, nous ayant constamment éclairé de ses lumières et 
soutenu de son divin appui , me permet de regarder le peuple 
russe appelé dans l'avenir k la domination générale de l'Europe. 
Je fonde cette pensée sur ce que les nations européennes sont 
arrivées, pour la plupart , h un état de vieillesse voisin de la ca- 
ducité, ou qu'elles y marchent à grands pas; il s'ensuit donc 



ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 24^ 

qu'elles doivent être facilement et indubitablement conquises par 
un peuple jeune et neuf, quand ce dernier aura atteint toute sa 
force et toute sa croissance. Je regarde l'invasion future des pays 
de l'orient et de l'occident par le nord comme un mouvement 
périodique arrêté dans les desseins de la Providence , qui a ainsi 
régénéré le peuple romain par l'invasion des barbares. Ces émi- 
grations des hommes polaires sont comme le flux du Nil , qui 
k certaines époques vient engraisser de son limon les terres 
amaigries de l'Egypte; j'ai trouvé la Russie rivière, je la laisse 
fleuve; mes successeurs en feront une grande mer destinée à fer- 
tiliser l'Europe appauvrie , et ses flots déborderont , malgré toutes 
les digues que des mains affaiblies pourront leur opposer , si mes 
descendants savent en diriger le cours. C'est pourquoi je leur laisse 
les enseignements suivants ; je les recommande h. leur attention 
et à leur observation constante. 

I. Entretenir la nation russe dans un état de guerre continuelle 
pour tenir le soldat aguerri et toujours en haleine; ne le laisser 
reposer que pour améliorer les finances de l'Etat, refaire les 
armées , choisir les moments opportuns pour l'attaque. Faire ainsi 
servir la paix à la guerre et la guerre k la paix, dans l'intérêt de 
l'agrandissement et de la prospérité croissante de la Russie. 

II. Appeler par tous les moyens possibles , de chez les peuples 
instruits de l'Europe , des capitaines pendant la guerre et des 
savants pendant la paix , pour faire profiter la nation russe des 
avantages des autres pays , sans lui faire rien perdre des siens 
propres. 

III. Prendre part en toute occasion aux affaires et démêlés quel- 
conques de l'Europe , et surtout k ceux de l'Allemagne , qui plus 
rapprochée intéresse plus directement. 

IV. Diviser la Pologne , en y entretenant le trouble et des 
jalousies continuelles ; gagner les puissants k prix d'or ; influen- 
cer les diètes , les corrompre afin d'avoir action sur les élections 
des rois ; y faire nommer ses partisans , les proléger , y faire 
entrer les troupes moskovitcs et y s^ourner jusqu'k l'occasion d'y 
demeurer tout k fait. Si les puissances voisines opposent des diffi- 
cultés , les apaiser momentanément en morcelant le pays , jusqu'k 
ce qu'on puisse reprendre ce qui aura été donné. 

V. Prendre le plus qu'on pourra k la Suède et savoir se faire 
attaquer par elle pour avoir prétexte de la subjuguer. Pour cela 
Pisoler du Danemark et le Danemark de la Suède, et entretenir 
avec soin leurs rivalités. 

17 
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YI. Prendre toujours les épouses des princes russes parmi les 
princesses d'AUenoiagne , pour multiplier les alliances de famille, 
rapprocher les intérêts , et unir d'elle-même l'Allemagne à notre 
cause en y multipliant notre influence. 

VII. Rechercher de préférence l'alliance de TÂngleterre pour le 
commerce , comme étant la puissance qui a le plus besoin de nous 
pour sa marine, et qui peut être le plus utile au développement 
de la nêtre. Échanger nos bois et autres productions contre son or, 
et établir entre ses marchands, ses matelots et les nôtres des rap- 
ports continuels , qui formeront ceux de ce pays k la navigation et 
au commerce. 

VIII. S'étendre sans relâche vers le nord, le long de la Bal- 
tique, ainsi que vers le sud le long de la mer Noire. 

IX. Approcher le plus possible de Gonstantinople et des Indes. 
Celui qui y régnera sera le vrai souverain du monde. En consé- 
quence , susciter des guerres continuelles , tantôt au Turk , tantôt 
à la Perse; établir des chantiers sur la mer Noire; s'emparer peu 
k peu de cette mer ainsi que de la Baltique, ce qui est un double 
point nécessaire k la réussite du projet ; hâter la décadence de la 
Perse ; pénétrer jusqu'au golfe Persique ; rétablir , si c'est pos- 
sible , par la Syrie l'ancien commerce du Levant , et avancer jus- 
qu'aux Indes qui sont l'entrepôt du monde. Une fois Ik, on pourra 
se passer de l'or de l'Angleterre. 

X. Rechercher et entretenir avec soin l'alliance de l'Autriche ; 
appuyer en apparence ses idées de royauté future sur l'Allemagne 
et exciter contre elle, par-dessous main, la jalousie des princes. 
Tâcher de faire réclamer les secours de la Russie, par les uns ou 
par les autres , et exercer sur le pays une espèce de protection qui 
prépare la domination future. 

XI. Intéresser la maison d'Autriche k chasser le Turk de l'Eu- 
rope , et neutraliser ses jalousies lors de la conquête de Gonstanti- 
nople , soit en lui suscitant une guerre avec les anciens Étais de 
l'Europe, soit en lui donnant une portion de la conquête, qu'on 
lui reprendra plus tard. 

XII. S'attacher et réunir autour de soi tous les Grecs désunis ou 
scliismatiques qui sont répandus, soit dans la Hongrie, soif dans 
la Turquie, soit dans le midi de la Pologne ; se faire leur centre, 
leur appui , et établir d*avance une prédominance universelle par 
une sorte d'autocratie ou de suprématie sacerdotale; ce seront 
autant d'amis qu'on aura chez chacun de ses ennemis. 

XIII. La Suède encombrée, la Perse vaincue, la Pologne sub- 
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juguée, la Turquie conquise, nos armées réunies, la mer Noire 
et la mer Baltique gardées par nos vaisseaui , il faut d'abord pio- 
poser séparément et très-secrètement, d'abord k la cour de Ver- 
sailles, puis à celle de Vienne de partager a?ec elle l'empire de 
l'univers. Si Tune des deux accepte , ce qui est immanquable , 
en flattant leur ambition et leur amour-propre , se servir d'elle 
pour écraser l'autre; puis écraser à son tour celle qui demeurera, 
en engageant avec elle une lutte qui ne saurait être douteuse, la 
Russie possédant en propre tout l'orient et une partie de l'Europe. 

XIV. Si, ce qui n'est point probable, chacune d'elles refusait 
l'offre de la Russie, il faudrait savoir leur susciter des querelles et 
les faire s'épuiser l'une par l'autre. Alors , profitant d'un moment 
décisif, la Russie ferait fondre ses troupes rassemblées d'avance 
sur r Allemagne, en même temps que deux flottes considérables 
partiraient. Tune de la mer d'Azof , et l'autre du port d'Archangel, 
chargées de hordes asiatiques , sous le convoi des flottes armées 
de la mer Noire et de la mer Baltique. S'avançant par la Médi- 
terranée et par l'Océan , elles inonderaient la France d'un côté , 
tandis que l'Allemagne le serait de l'autre , et ces deux contrées 
vaincues , le reste de l'Europe passerait facilement et sans coup 
férir sous le joug. 

Ainsi peut et doit être subjuguée l'Europe ! 

Ce testament a été mis en ordre sous le règne d'Eli- 
sabeth, d'après les notes écrites en 1724 par le tzar 
Pierre. La France en reçut une copie en 1757 par l'un 
de ses ambassadeurs près la cour de Pétersbourg. 11 
est encore très- peu connu , bien qu'ayant déjà été publié 
plusieurs fois. 

Note VI, page 15. 

Un auteur anonyme , homme d'État de Russie , pré- 
sente les considérations suivantes sur la politique de 
Russie par rapport à la Pologne. 

Le partage de la Pologne et la chute de Napoléon sont debout, 
comme deux causes qui attendent le jugement delà postérité. Le 
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plos ancien des États européens , l'Autriche , avait pour mission 
politique sacrée d'être gardienne de la consenratîon des autres 
Etats, tandis qu'elle a apporté son concours à détruire tout l'équi- 
libre politique de l'Europe, à la jeter dans Tablme des désastres 
et des convulsions inépuisables des siècles futurs , par le partage 
de la Pologne, à laquelle elle doit sa conservation de la destruc- 
tion musulmane (1683). 

Le partage de la Pologne entre les trois puissances fut un acte 
aussi illégitime qu'impolitique ; il détruisit désormais tout l'équilibre 
européen , en léguant aux générations futures un grief de discordes 
interminables , qui se reproduiront infailliblement à chaque mou- 
vement politique et social des autres nations. Aussi, ne m'est-il 
pas arrivé d'entendre un seul homme d'État russe qui n'eût trouvé 
désavantageuse la réunion de la Pologne k la Russie , effectuée par 
l'impératrice. 

Si la puissance et la politique extérieure delà Russie devaient 
être appelées un jour k de grands phénomènes sociaux , certes , 
elle ne saurait les accomplir en face du programme que doit afG- 
cher le sort de la Pologne; il ne lui sera donc pas permis de dire 
à une autre nation : Venez à moi , pour que f anéantisse d'abord 
vos antiques lois , vos institutions , votre langue nationale , votre 
instruction publique ; vous n'aurez pas la jouissance des préroga- 
tives civiles et politiques à régal des Russes; mais vous sympathise- 
rez et ferez une fusion complète! Certes , si la Russie eût pu se 
pénétrer de sa haute destinée, elle ne doit prétendre à l'atteindre 
qu'en élevant ses institutions et le principe du gouvernement h 
cette perfection , qu'exigent les conditions sociales et morales du 
siècle 

Or, si la Russie n'a obtenu que des résultats négatifs par l'en- 
vahissement de la Pologne , quelles vues d'intérêts réels peut-elle 
espérer en poursuivant avec tant d'ardeur sa politique sur l'Asie, 
c'est-à-dire sur la Turquie, la Perse et même jusque sur les 
Grandes-Indes , où sa diplomatie astucieuse l'entraîne ? 

Système de législation , etc,, de la Ru^ie en 1844, p. 118, â 125. 
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Note vu, page 17. 

Traité secret d'alliance signé à Vienne, le 3 jann 

tier 1815, entre V Autriche , la France 

et V Angleterre (*). 

LL. MM. l'empereur d'Autriche , le roi de France et le roi du 
rnyaume-UDi de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, convaincus 
que les puissances qui avaient à compléter les dispositions du 
traité de Paris (1814) , devaient être maintenues dans un état de 
sécurité et d'indépendance parfaites , pour pouvoir facilement et 
dignement s'acquitter d'un si important devoir ; regardant en 
conséquence comme nécessaire, h cause des prétentions récem- 
ment manifestées , de pourvoir au moyen de repousser toute 
agression à laquelle leurs propres possessions , ou celles de l'un 
d'eux, pourraient se trouver exposées en haine des propositions 
qu'ils auraient cru de leur devoir de faire et de soutenir d'un 
commun accord, par principe de justice et d'équité, et n'ayant 
pas moins à cœur de compléter les dispositions du traité de Paris , 
de la manière la plus conforme qu'il serait possible k son véritable 
sens et esprit; à ces fins ont résolu de faire entre eux une conven- 
tion solennelle et de conclure une alliance définitive. (Suivent les 
articles qui promettent une assistance et intervention mutuelles 
pour prévenir toute agression, et stipulent , en cas de besoin , un 
secours de 150,000 hommes ti chaque puissance attaquée.) 

(*) Poar arrêter les projets altériears de la Russie, lord G..., le prince de T... et 
le prince de M... décidèrent qu'il fallait signer un traité d'alliance éYentuelle, avec 
stipulation de subsides et de contingents militaires qui pourraient être appelés aux 
armes, au cas où la Russie ne resterait pas dans des conditions raisonnables. 

Le traité secret du mois de Janvier 1815 est un des actes les plus curieux, parce 
qu'il constate au moyen de quels efforts ingénieux M. de T... avait dissous la coa- 
lition et trouvé des alliés pour la France le lendemain même du Jour ob elle avait 
subi rinrasion. Gapefigue. Le cottgrèsdle Vienne (1847). 
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Note Vin, page 17. 

Les trois paissances alliées furent empêchées de donner 
suite au traité secret du 3 janvier 1815, à cause du re- 
tour de l'empereur Napoléon de l'île d'Elbe, et de la 
deuxième déchéance des Bourbons. Ces événements n'ar- 
rêtèrent cependant pas les délibérations du congrès réuni 
à Vienne, et bientôt il signa le traité définitif du 9 juin 
1815. Nous en donnons ici les stipulations qui se ratta- 
chent à la Russie. 

Le duché de Varsovie , à Texception des provinces et dislricls 
dont il a été autrement disposé dans les arlicles suivants , est réuni 
k l'empire de Russie. 11 y sera lié irrévocablement par sa conslitu- 
tion , pour être possédé par S. M. l'empereur de toutes les Russies , 
et ses successeurs à perpétuité. S. M. Impériale se réserve de donner 
à cet État, jouissant d'une administration distincte, l'extension in- 
térieure qu'elle jugera convenable. Elle prendra > avec ses autres 
titres, celui de czar, roi de Pologne, conformément au protocole 
usité et consacré pour les titres attachés à ses autres possessions. 

Les Polonais , sujets respectifs de la Russie , de l'Autriche et de 
la Prusse, obtiendront une représentation et des institutions na- 
tionales , réglées d'après le mpde d'existence politique que chacun 
des gouvernements auxquels ils appartiennent, jugera utile et 
convenable de leur accorder. (Art. i.) 

La ville de Cracovie avec son territoire, est déclarée à perpé- 
tuité ciié libre, indépendante et strictement neutre , sous la pro- 
tection de la Russie, de l'Autriche et de la Prusse. (Art. vi.) 

Les cours de Russie , d'Autriche et de Prusse s'engagent à 
respecter, et k faire respecter, en tout temps ^ la neutralité de 1h 
ville libre de Cracovie et de son territoire ; aucune force armée 
nepourra jamais y être introduite, sous quelque prétexte que ce 
soit. (Art. IX.) 

Les dispositions sur la constitution de la ville libre de Cra- 
covie , sur l'Académie de cette ville et sur Tévêché et le chapitre 
de Cracovie, telles quelles se trouvent énoncées dans les ar- 
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licles TU, xv, xvi du traité additionnel , relatif à Cracovie, et an- 
nexé au présent traité général , auront ta même force que si elles 
étaient textuellement insérées dans ce dernier acte. (Art. x.) 

Les traités, déclarations, règlements et autres actes particu- 
liers qui se trouvent annexés au présent acte et nommément : 
V Le traité entre la Russie et la Prusse du 3 mai ^815; £<" Le 
traité additionnel relatif à Cracovie entre rAutricbc, la Prusse et 
U Russie, du 3 mai 18^5; 3® Le traité entre la Russie et TAu- 
triche , du 3 mai 1815, etc. , sont considérés comme parties inté- 
grantes des arrangements du congrès ; et auront partout la même 
force et valeur que s'ils étaient insérés mot à mot dans le traité 
général. (Art. cxviii.) 

(Stituent les signatures de dia>^sept plénipotentiaires,) 

Note IX, page 17. 
Texte de V alliance dite sainte j du 26 septembre 1815. 

Déclarons solennellement que le présent acte n'a pour objet 
que de manifester k la face de l'univers la détermination iné- 
branlable de ne prendre pour règle de leur conduite, soit dans l'ad- 
ministration de leurs Étals respectifs, soit dans leurs relations 
politiques avec tout autre gouvernement, que les préceptes de 
cette religion sainte, préceptes de justice, de charité et de paiœ, 
qui, loin d'être uniquement applicables à la vie privée, doivent ^ 
au contraire, influer directement sur les résolutions des princes et 
guider toutes leurs démarches , comme étant le seul moyen de con- 
solider les institutions hufnaines et de remédier à leurs imperfec- 
tions. 
En conséquence , LL. MM. sont convenues des articles suivants: 
Art. 1«'. Conformément aux paroles des Saintes Écritures, 
qui ordonnent h. tous les hom^nes de se considérer comme frères , 
les trois monarques contractants demeureront unis par les liens 
d'une fraterrâté véritable et indissoluble, et se considérant comme 
compatriotes, ils se prêteront en toute occasion et en tout lieu as- 
sistance, aide et secours; se regardant envers leurs sujets et 
armées comme pères de famille, ils les dirigeront dans le même 
esprit de fraternité , dont ils sont animés pour protéger la religion, 
la paix et la justice. 
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Art. 2. En conséquence , le seul principe en vigueur , soit 
entre lesdits gouvernements , soit entre leurs sujets , sera celui de 
se rendre réciproquement service, de se témoigner, par une 
bienveillance inaltérable, rafifection mutuelle dont ils doivent 
être animés , de ne se considérer tous que comme membres d'une 
même natiou chrétienne, les trois princes alliés ne s'envisageant 
euL-mêmes que comme délégués par la Providence , trois bran- 
ches d'une même famille; savoir rAutriche, )a Prusse et la 
Russie, confessant ainsi que la nation chrétienne, dont eux et 
leurs peuples Tout partie , n^a réellement d'autre souverain que 
celui à qui seul appartient, en propriété , la puissance, parce qu'en 
lui seul se trouvent tous les trésors de l'amour, de la science et 
de la sagesse infinie, c'est-à-dire Dieu, notre divin Sauveur 
Jésus-Clirist le verbe du Très-Haut, la parole de vie. LL. MM. re- 
commandent en conséquence, avec la plus tendre sollicitude ^ k 
leurs peuples , comme unique moyen de jouir de cette paix qui 
natl de la bonne conscience et qui seule est durable , de se forti- 
fier chaque jour davantage dans les principes et l'exercice des 
devoirs que le divin Sauveur a enseignés aux hommes. 

Art« 3. Toutes les puissances qui voudront solennellement 
avouer les principes sacrés qui ont dicté le présent acte, et recon- 
naîtront combien il est important au bonheur des nations , trop 
longtemps agitées , que ces vérités exercent désormais sur les desr 
tinées humaines toute rinfluence qui leur appartient, seront 
reçues avec autant d'empressement que d'aficction dans cette sainte 
alliance. 

Fait triple et signé à Paris , l'an de grâce 1815 , le 14-26 sep- 
tembre. 

Signé: François. 

Frédéric-Guillaume. 
Alexandre. 

Note x, page 17. 
Politique d'Aleocandre /*''. 

L'empereur Alexandre par ses sentiments élevés, par sa sympa- 
thie aux principes d*Occident, eut la pensée de la fusion politique 
des deux branches principales de la race slave ; celles des Russes 
el dvs Polonais. Il s'engagea donc solennellement à maintenir 
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le royaume de Pologne avec ses iosiitutions constiUilionnelles, 
que son progrès et son esprit lui assuraient parmi les autres na- 
tions européennes. 

Bien que les esprits malTeillanls ou subversifs aient élevé 
leurs arguments sophistiques , par lesquels on a dû supposer que 
le gouvernement constitutionnel d'une nation ne pouvait pas être 
continué, sans provoquer les prétentions de Pautre aux mêmes in- 
stitutions libérales -, néanmoins le royaume de Pologne eût justiGé 
complètement la confiance de son roi , ainsi que son esprit com- 
patible avec ses institutions, si la susceptibilité de l'empereur 
Alexandre n'eût été excitée par quelques conseils fatals. 

Système de législation, etc., de la Russie, p, 120. 

Note XI, page 18. 

La politique libérale d'Alexandre se montre dans ses 
proelamations aux Polonais en 1 8 1 5 , et notamment dans 
son discours à l'ouverture de la diète en 1818. Le chan- 
gement survenu dans son système se remarque plus 
particulièrement dans ses actes depuis 1820 concernant 
la Pologne. (Voir les notes et pièces justificatives du cha- 
pitre II. ) 

Ce changement est ainsi apprécié par un auteur russe : 

Alexandre agissait conformément à un principe politique en 
luttant contre la toute-puissance de Napoléon. Mais ce n'était plus 
ainsi qu'il agissait quand , renonçant au beau rôle qu'il avait joué 
en Europe , il se fit le représentant et le champion des idées sta- 
tionnaires ou rétrogrades. Ce n^était pas \h de la politique , par la 
bonne raison que , pour un empereur de Russie , de pareilles ten- 
dances ne peuvent avoir aucun but rationnel , aucun sens logique. 

On conçoit que , pour l'empereur d'Autriche , pour le sultan , 
la conservation du statu quo puisse être d'une grande importance, 
et que par conséquent tout , dans leur politique , concoure à le 
maintenir. 

Tout progrès dans l'ordre civil et politique peut avoir pour 
eux des dangers; pour la Russie, au contraire , c'est la vie. Or, 
aucune politique ne peut vouloir aboutir à la mort. 
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La politique russe peut encore prendre pour base l'agran- 
dissement continuel de l'État. Ce sera , si Ton veut, une politique 
peu judicieuse , dangereuse même ; mais enfin ce sera toujours de 
la politique , et c'est celle qu'on attribue en général au cabinet 
russe. Mais on ne voit pas de quel profit peut être, pour cette 
politique , le rôle qu'acceptent les empereurs de Russie , en se 
plaçant, comme l'on dit, k la tête du parti conservateur en Eu- 
rope 

Les véritables intérêts de la politique russe ne sont pas dans 
l'Occident ; c'est dans l'Orient qu'ils se trouvent. Telle a été l'opi- 
nion de tous les hommes les plus éminents qui ont dirigé les rela- 
tions extérieures de l'empire. 

N. TouRGUENEFF.— La RussU et les Russes , tome 111, 2^ partie. 



Note xii , page 20. 

Développement d'une politique envahissante et ménageante 

pour r Europe. 

La Pologne par sa dernière insurrection a retardé l'explosion 
de la mine qui menace d'éclaler : elle a forcé les batteries de rester 
masquées. On ne pardonnera jamais k la Pologne la dissimula- 
tion dont on est forcé d'user , non pas avec elle , puisqu'on l'im- 
mole impunément , mais avec des amis dont il faut continuer de 
faire des dupes en ménageant leur ombrageuse philanthropie, 

Mis DE CusTiNE. — La Russie en 1839, lettre xxvi. 

La Russie voit dans l'Europe une proie qui lui sera livrée , tôt 
ou tard , par nos dissensions ; elle fomente chez nous Tanarchie 
dans l'espoir de profiler d'une corruption favorisée par elle , parce 
qu'elle est favorable k ses vues : c'est l'histoire de la Pologne re- 
commencée en grand. Depuis longues années Paris lit des jour- 
naux révolutionnaires payés par la Russie. L'Europe , dit-on k 
Saint-Pétersbourg, prenc{ le chemin qu*a smvi la Pologne; elle 
s'eQceroe par un libéraUsme vain , tandis que nous restons puis- 
sants , précisément parce que nous ne sommes pas libres ; patien- 
tons sous le joug , nous ferons payer aux autres notre honte. 

Le même. — Idem y lettre xxxvi. 
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Lorsque le colosse russe aura un pied aux Dardanelles , uq 
autre sur le Suod, le vieux inonde sera esclave, la liberté aura 
fui en Amérique : chimère aujourd'hui pour les esprits bornés , 
ces tristes prévisions seront un jour cruellement réalisées ; car 
TEurope , maladroitement divisée comme les villes de la Grèce de- 
vant les rois de Macédoine , aura probablement le même sort. 

Thiers. — Histoire du Consulat et de VEmpire, 1849, 

tome VIII , livre XXIX. 

NoTB XIII y page 65. 
Détails sur les divers pouvoirs de l'empire russe. 

Souverain, — Aucun des gouvernements plus ou moins régu- 
liers, que l'on est convenu d^appeler gouvernements absolus, ne 
l'est et ne Ta jamais été autant que le gouvernement de la Russie, 
concentré tout entier dans la personne de l'empereur. Dans tous 
les pays régis par un pouvoir absolu , il y a eu et il y a encore 
quelques classes, quelques corps, quelques institutions tradition- 
nellesqui, en certaines occasions, obligenlle souverain à agir d'une 
manière déterminée et mettent des bornes k son caprice ; rien de 
tout cela n'existe en Russie. Ce qu'il y a peut-être même de plus 
important pour les monarchies absolues, l'hérédité du trône, n'y 
est fixé par aucune loi , par aucune règle stable. 

Tous les pouvoirs sociaux sont centralisés , en Russie , dans les 
mains du souverain ; le clergé, la noblesse, le tiers-état, ou tout 
ce qu'on pourrait appeler de ce nom, n'en possèdent, n'en 
n'exercent aucun... 

L'autocrate (de Russie) peut, comme les autres souverains 
absolus , proclamer des lois , rendre des ordonnances (ukases) ; 
mais il peut en outre réglementer, simplement en déclarant que 
telle est sa haute, ou pour traduire textuellement sa hautissime 
volonté; et cette manière de légiférer est même plus effic-ace que 
toutes autres lois : ukases , coutumes , traditions , tout fléchit 
devant la hautissime volonté. 

N. TouBGUENEFF. — Jm Russîe et les RusseSy tome II , i*^ partie. 

Un empereur de Russie est si plein de ce qu'il se doit k lui- 
même que sa justice s'efface devant celle de Dieu. 
Il n'existe pas aujourd'hui sur la terre un seul homme qui 
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joaisse d'un tel pouvoir et qui en use ;— pas en Turquie , pas même 
en Chine. 

M<> DE CusTiME. — La Russie en 1839, lettres ix et xv. 

Sénat. — Le sénat est essentiellement une cour suprême d'ap> 
pel pour toutes les affaires civiles. 

A présent les attributions administratives du sénat se réduisent 
presque à la publication des lois et ordonnances rendues par la 
puissance souveraine. 

N. TouRGUENEFF. — La Russie et les Russes, tome II, 1'^ partie. 

Saint synode. — Le saint synode préside k la direction du 
culte dominant. Il a pour chef le métropolitain de Novgorod, et 
se compose de quelques métropolitains et archevêques, qui y 
entrent à tour de rôle; plus, d'un archiprêtre appartenant au 
clergé séculier. Un procureur laïc, nommé par l'empereur, est 
Forgane de la volonté souveraine auprès du synode... 

Le même. — Idem. 

Législation, ordre judiciaire et administratif, — Comment, à 
moins d'un pénible effort , consentir k appeler lois cet amas 
d'ordres, de contre-ordres, de décisions, d'arrêts contradictoires, 
de sentences incongrues , tantôt empruntés k l'étranger, tantôt 
trahissant l'origine nationale , qui naissent chaque jour pour 
tomber aussitôt dans l'oubli? Comment se résigner k prononcer 
le mot sacré de droits, en parlant de ces prérogatives, les unes 
puériles, les autres monstrueuses, en vertu desquelles ceux qui 
les possèdent peuvent, tantôt frapper leurs semblables, tantôt se 
faire traîner par quatre ou six chevaux?... Voilà pourtant ce qu'en 
Hussieon nomme droits!,.. La classe privilégiée s'y montre même 
fière , par exemple du droit qu'elle a de ne pas être battue k son 
four, droit qui, d'ailleurs, ne lui est aucunement garanti... 

Il n'y a rien k dire sur le pouvoir législatif \k où , comme en 
llussie , non-seulement il appartient au monarque seul , mais 
n'est même exercé que par lui. 

Quant au |ioutx)tr administratif ou exécutif ei bm pouvoir judi- 
ciaire, tout en émanant du monarque, ils sont exercés par ses 
délégués. Ces deux pouvoirs ne sont pas en Russie séparés l'un de 
l'autre , comme ils le sont dans tous les pays civilisés , même dans 
ceux où le peuple ne participe pas k l'exercice de la souveraineté... 

Il ne peut être question en Russie d'aucune indépendance 
pour le pouvoir judiciaire, k colé de cet immense pouvoir absolu , 
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qui est ratlribatda moDarque, et qui englobe et absorbe tout... 
La classe des aTOcals, qui seule peut fournir de bons juges ou 
des ]uges quelconques, est Inconnue en Russie. 

Le même. — Idem. 

En Russie, presque tous les procès sont éloulTés par une déci- 
sion administratiTC qui , le plus souvent , earuetlïe une transaction 
onéreuse aux deux parties; mais celles-ci préfèrent lesacriûce ré- 
ciproque d'une partie de leurs prétentions, et même de leurs droits 
les mieux fondés , au danger de plaider contre l'avis d'un homme 
investi de Taulorilé par l'empereur. Vous voyez pourquoi les Russes 
ont lieu de se vanter de ce qu'on plaide fort peu dans leur pays. 
La peur produit partout le même bien : la paix sans tranquillité. 

En Russie , le gouvernement domine tout et ne vivifie rien. 
Dans cet immense empire le peuple, s'il n'est tranquille, est 
muet ; la mort y plane sur toutes les têtes et les frappe capricieu- 
sement : c'est k faire douter de la suprême justice. Là l'homme a 
deux cercueils : le berceau et la tombe. Les mères y doivent pleurer 
la naissance plus que la mort de leurs enfants. 

Grâce à l'omnipotence autocratique , le respect pour la chose 
jugée n'y (en Russie) existe pas; et l'empereur bien informé 
peut toujours défaire ce qu'a fait Tempereur mal informé. 

Mis DE CosTiNE. — La Bussie en 1839, lettre xxxvi. 



Note xiv , page 65. 
Le tzarisme et les peuples slaves. 

Le tzarisme ne se contente pas de violer le génie slave, en 
abolissant les franchises des provinces, et en introduisant partout 
de force , un code, une langue, uq cuUe unique, tandis que les 
diflérences morales les plus tranchées séparent entre elles les popu- 
lations de l'empire. La loi du tzar combat encore les mœurs 
slaves par la hiérarchie nobiliaire qu'elle établit. En effet, même 
chez ceux des peuples slaves où l'influence germanique a implanté 
Faristocratie , comme en Hongrie et en Pologne , Tégalité la plus 
parfaite règne au moins parmi les noble^s , et les titres qu'on y 
rencontre ne sont que des titres allemands, sans aucune valeur 
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indigène. En créant des comtes et des barons de l'empire, en 
établissant des majorais et un code spécial pour la noblesse , les 
tzars vont directement contre le génie de leur nation... 

La révolution qui s'accomplit dans l'Europe orientale , difTère 
de celle qui agile encore FOccident en ce qu elle est et reslera un 
mouvement décentralisateur. Les tendances n'ont évidemment 
rien de favorable au développement de Fautocratie ; de là vient 
qye le cabinet russe les combat avec acharnement. Les municipa- 
lités, base de l'existence des nations orientales, sont surtout 
l'objet de la haine du tzar, qui ne se lasse pas de les poursuivre, 
au nom de Vordre public, dans tout son empire, et jusqu'en 
Turquie et en Grèce, opposant partout où il le peut, à cet élément 
qu'il nomme démagogique, le monopole nobiliaire. En faut-il da- 
vantage pour montrer combien le cabinet russe exerce parmi les 
Greco-Slaves (i) une action funeste?... Voulût-il même se montrer 
généreux, nous sommes convaincus qu'il ne le pourrait pas; car, 
sous peine de déchoir el de cesser d'être impérial , il doit se main- 
tenir cenlralisaleur; il doit garder la tradition romaine, monar- 
chique et militaire, au milieu des peuples grecs par leurs institu- 
tions , démocrates par leurs instincts, et qui sont essentiellement 
pacifiques. Ainsi, la législation primitive des Greco- Slaves se 
trouve, par un invincible intérêt d'État, faussée et paralysée en 
Russie. Sans doute la société russe proprement dite est encore et 
reslera slave ; mais tant que cette société n*arrivera pas à dominer 
tout un gouvernement, les autres Slaves ne peuvent espérer d'elle 
qu'un dangereux appui. Exclusivement protégés par les tzars , les 
Greco-Slaves finiraient par perdre leur nature propre et toutes les 
qualités qui doivent le plus exciter en leur faveur. les sympathies 
de l'Europe. 

C'est donc à tort que tant de publicistes occidentaux vou- 
draient confondre la question russe avec la question slave. Sans 
doute , le monde greco slave forme une grande unité , et dans ce 
monde nouveau tous les esprits généreux , tous les hommes libé- 
raux, h quelque parti qu'ils appartiennent, s'entendent et s'u- 
nissent pour glorifier la race dont ils sont les enfants; ce n'est 
point par l'idolâtrie du tzar, c'est par un dévouement de plus en 
plus actif au progrès et à la liberté qu'ils prétendent appeler sur 
leur commune patrie les sympathies de l'Europe. Quant aux 



(1) Cette expression de Greco-Slaves ne nous paraît pas exacte : nous la citons 
donc , mais sans Tadmettre. 
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peuples slaves non encore asservis à la Rassie, un double 
inlérêt politique et moral les portera toujours k désirer le refou- 
lement de cet empire, qui les menace d'un double danger; car 
le tzarisme, faut- il le répéter, ne reconnaîtra jamais que for- 
cément rindépendance des nationalités slaves étrangères k la 
Russie; et une fois placées sous la suzeraineté du tzar, quelque 
large et tolérante que la supposent ses partisans, les nations 
slaves ne tarderaient pas k perdre entièrement leurs institutions 
propres et leurs tendances naturelles. 

Ctprien Robert. — Le Monde greco-slave , 1845. 

Note xv, page 65. 

Effets du système politiqiie en Russie. 

Ce qu'il y a d'allemand dans l'esprit du gouvernement russe 
est antipathique au caractère slave; ce peuple oriental, noncha- 
lant, capricieux , poétique, s'il disait ce qu*il pense , se plaindrait 
amèrement de la discipline germanique qui lui est imposée depuis 
Alexis, Pierre-le-Grand et Galherine II , par une race de souverains 
étrangers. La famille impériale a beau faire, elle sera toujours trop 
tudesque pour conduire tranquillement les Russes , et pour se sen- 
tir d'aplomb chez eux (i) ; elle les subjugue, elle ne les gouverne 
pas. Les paysans seuls s'y trompent. 

Mis DE GusTiNE — La Russie en 1839, lettre xxiv. 

Un gouvernement qui ne rougit de rien , parce qu'il se pique 
de faire ignorer tout , et qu'il s'en arroge la force , est plus 
effrayant que solide : dans la nation, malaise; dans l'armée, 
abrutissement; dans le pouvoir, terreur partagée par ceux mêmes 
qui se font craindre le plus; servilité dans l'Eglise, hypocrisie dans 
les grands, ignorance et misère dans le peuple , et la Sibérie pour 
tous : voilk le pays tel que l'ont fait la nécessité, l'histoire, la 
nature, la Providence toujours impénétrable en ses desseins. 

(1) Les Bomanow étaient prussiens d'origine, et depuis que 1 élection les a mis 
sur le trdne , ils se sont le plus souvent mariés à des princesses allemandes, contre 
Tusage des anciens souverains moscovites. (Note du Mis de Custine.) 

Ce qui est en même temps très-remarquable, c'est que la représentation de la 
Bussie, dans les principaux ÉUls de PEurope, est confiée à la race allemande. 

Système de Législation, etc., de la Russie , par un homme d'État russe, 

pages 111-112. 
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n faut Tenir en Russie pour apprécier le prix des instîtuUons 
qui garantissent la liberté aux peuples sans égard au caractère 
des princes. 

M** ra Cusuhi. — La Busfte m i839 , lettre xniv. 

Le goufernement russe, c'est la discipline du camp substituée 
à Tordre de la cité ; c'est l'état de siège devenu l'état normal de 
la société. 

En France , la tyrannie révolutionnaire est un mal de transition ; 
en Russie, la tyrannie du despotisme est une révolution per- 
manenle.... (Le même— Lettres ix et xiii.) 

L'histoire, les faits prouvent surabondamment que le système 
militaire ne saurait jamais durer sans de graves préjudices pour 
l'État qui s'y livre, vu que par sa nature il doit absorber les moyens 
nécessaires au développement du travail , des forces industrielles , 
et arrêter tous les progrès ; il est d'autant plus pernicieux pour 
un État aussi étendu que la Russie. 

Le système dePierre-le-Grand, s'il eût été terminé par le règne 
de l'impératrice Catherine II , aurait couronné tous les vœux et 
accompli la grande destinée de la Russie. Tout ce qui a été fait 
depuis n'a pas contribué k augmenter ses forces réelles. Sa véri- 
table et sa plus naturelle limite du côté de l'Occident était sans 
doute le long de la Dwina et du Dnieper ; le reste a été trop chè- 
rement acquis et demeure soumis aux vicissitudes constantes de 
l'avenir. (Système de Législation , etc,, de la Russie , page 92 ) 

Il est évident que les avantages du système de la politique pour- 
suivie depuisle règne de l'impératrice Catherine II sont entièrement 
négatifs pour la Russie. La Pologne , qui coûte déjà tant k la Russie , 
ne cesse pas pour cela d'être un problème, et ne cesse pas de récla- 
mer ses droits. Par quelle théorie parviendrait-on k réfuter ses 
droits légitimes et solennels k la nationalité? Mais ^ cette légitimité 
imprescriptible , sacrée , la Pologne ne la retrouve-t-«lle pas dans 
celle de toutes les nations? dans celle de la Russie même , qui la 
revendiqua après deux siècles et demi de la domination mongole 
sur elle ? dans celle de la Grèce et de la Belgique ? Pourquoi fau- 
drait-il que la seule grande race slave soit destinée k s'entre- 
détruire, tandis que de petits royaumes d'un quart, d'un dixième 
même de la Pologne , des races germaniques ne nourrissent aucune 
haine entre elles, et prospèrent Tune k côté de l'autre? 

Idem, pages i21 et i22. 
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; Note xyi. 

Bien que ootne: exposé s'arrête à Tannée 1848^ nous 
croyons devoir citer ici , comme venant à l'appui de nos 
assertions snr la politique envahissante de la Russie, les 
trois décIaratiQns suivantes du cabinet de Saint-Péters- 
bourg » qui révèlent les tendances persévérantes de ce 
système. Il semble que ce soit déjà le maître de l'Eu- 
rope qui parle et intervient partout. 

« 

La révolté et l'anarchie, qui ont éclaté d'abord en France, se > 
sont communiquées rapidement k VAlleroagne voisine; en se 
répandant partout avec une audace qui croissait à mesure que les 
gouvernements faisaient des concessions , ce torrent destructeur 
vient d'atteindre Tempire d'Autriche et le royaume de Prusse^ nos 
alliés , etc. , 

Nous sommes prêts à rencontrer nos adversaires partout où ils 
se rencontreraient, et unis avec notre sainte Russie d'une nianière 
indissoluble, nous défendrons sans ménager notre personne, l'bOn- 
neur du nom Russe ainsi que l'inviolabilité de ses frontières, etc. 

Entendez, peuples, et humiliez^vous , car Dieu se trouve avec 
nous! Audite, populi, et vindmini quia nobiscum est Deus! 

Manifeste de Nicolas /«% du 28 mars i 848. 

Par notre manifeste (qui précède) nous avons informé nos 
fidèles sujets des malheurs qui avaient frappé l'Europe occi-' 
dentale... 

Depuis lors les troubles et les mouvements séditieuœ n'ont 
pas cessé dans Vouest de VEurope. Mais dans la, Hongrie et la 
Transylvanie les eflbrts du gouvernement autrichien, divisés par 
une guerre sur un autre point avec des ennemis nationaux et 
étrangers , n'ont pu vaincre jusqu'à ce jour la révolte. 

Au milieu de ces événements funestes , S. M. l'empereur 
d*Aulriche nous a invité k l'assister contre Tennemi commun ; 
nous ne lui refuserons, pas ce service. Après avoir invoqué le Dieu 
des batailles et le maître des bataillons pour qu'il protège la 
cause juste , nous avons ordonné k notre armée de se mettre en 

18 
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twfcki jai TMaBOit ^wêêê^ racôioil el «lâi 
d'y renvcncr les k«cs de ImI ovire 1^, fooi avez 
•a, ao milîeo de ce Muira^ gioénl, wptwMt idèleaienl 
■«ialciitiaM, diriger layoiai}«edbtoAifBtiiffnfc>iiligiBlgir« 
fmkd en anigmépm' k AremfaM» dMK. La eoopénUioB des 
IbvQesflûliUiiesdelaRinBe, aecoidée à F Aolridie, a dompté l'in- 
surreetioo iMHignMse , et a porté on coup morld aox pnjets sob- 
^emtâ des eanenis de Tordre social. Cesl ainsi que, par la gràœ 
de Diea ^ U a éUitmmé emœn une fois à Is iliisste de p m er ver 
FEtÊtwK dêÊ eol^ÊÊUéê l'aciiUrM^ifdfi doal èKÊt csl WÊttuieétm 

Ltttfn de NkciaM t^ ma dkamaàkft de l^e mpin , en 
date da 3 septenliffei8l9. 

À cet doeaneata aiScieb oo pooirait ajouter eœore : 

r Le Mémoire sur la situation aeiudle de TEurope , 
depuis fémer, présenté à l*einpereiir Nicolas par on di- 
plomate rosse, et insâré dans la Beoue dei Deux Mondes 
do 13join 1849; 

2* Le mânmre intitoié : Lapapauiiou la question ro- 
maine au point de vue de Saint-Pétenbourg, dans le mènie 
recoeil , do mois de janvier 1 850. 

Ces deox pièces envoyées de Saint-Pétersboorg , et par 
conséqoent approoYées par le goovemementde Russie, 
montrent bien l'esprit et les tendances politiqoesde l'au- 
tocrate. Noos regrettons qoe leor étendue ne noos per- 
mette pas de les mettre ici soos les jeux do lecteor. La 
citation soivante des réflexions qni précèdent le dernier 
mémoire et le résomé , donnera do moins nne idée dés 
prétentions do tzar comme chef de l'Église d'Orient. 

L'Église grecque s'appelle l'Église orthodoxe ; elle prétend que 
c'esl Rome qui a rompu avec l'orthodoxie , que c'est itome qui a 
fait le Kchisme; et tandis qu'au concile de Florence en 1439, et 
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plas tard encore, c'était Rome qui cherchait k réunir FÉglise 
grecque et k la rappeler à elle, comme au centre de la foi chr^ 
tienne, ?oici qu'aujourd'hui l'Église grecque rappelle Rome k 
elle- même , comme étant elle-même le centre de la foi chrétienne. 
Elle ne vise donc k rien moins en ce moment qu'k changer l'axe 
du monde religieux ; mais elle ne Vise k cela que parce que l'axe 
du monde politique semble aussi se déplacer. 

L'emperewr orthodoxe est entré dnns Rome après tant de siècles 
d'absence, dit lo mémoire , en parlant de la visite que l'empereur 
Nicolas ût k Rome en 1846 , au pape Grégoire XVI. Ce sont Ik des 
paroles significatives. Charlemagne n'est plus k Paris ou k Aix- 
la-Chapelle , il est k Moscou ou k Saint-Pétersbourg. Et ce qu'il 
faut surtout remarquer, c'est que le nouveau Charlemagne , en 
venant k Rome , prétend bien y apporter, comme l'ancien, une 
grande forc-e matérielle , mais qu'il ne songe nullement k y venir 
chercher une consécration spirituelle et morale de son pouvoir : 
loin de Ik ; c'est lui qui , pour ainsi dire , vint consacrer la pa- 
pauté. L'ancien Charlemagne élait k la fois le serviteur et le pro- 
tecteur de la papauté ; il donnait beaucoup , il recevait encore 
plus. C'était le pape enfin qui le faisait empereur, mais empereur 
d'Occident , empereur par conséquent un peu nouveau et parvenu , 
un peu usurpateur; il y avait toujours en Orient le vieil et légitime 
empereur dont le pays s'était séparé. Cette séparation n'avait pas 
afTaibli le titre et les droits de l'empereur d'Orient. Aujourd'hui 
c'est cet empereur d'Orient , c'est l'empereur orthodoxe qui entre 
dans Rome , qui apporte tout au pape et qui n'a rien k en recevoir ; 
il apporte au pape la force que la papauté a perdue depuis qu'elle 
s'est livrée k l'esprit occidental, et qu'elle s'est mise k la tête de ce 
monde occidental si tumultueux et si peu gouvernable; il apporte 
au pape la sainteté de la tradition orientale, que rien n'a altérée 
et que rien n'a ébranlée ; il vient enfin , c'est le mot de l'orgueil et 
de l'ambition de l'Église grecque, ou plutôt de l'empereur, dont 
elle fait k la fois un César et un saint Pierre , il vient finir le 
schisme en pardonnant k la papauté et en la protégeant. 

Mme des Deux Mondes j janvier 1850. 
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s 2.— CONSTITUTION PHYSIQUE DU PAYS, 



NoTB XVII, page iU33.— Observation générale. 

Nous croyons devoir faire obsenrer ici , une fois pour 
toutes, que les détails relatifs à la constitution physique 
de Tempire de Russie sont basés sur les ouvrages des 
géographes modernes les plus distingués, tels que Baibi , 
Bulgarine, L. Chodzko, Hassel, Malte-Brun, Pallas, 
Plater (Stanislas), Scbnitzler, etc... On doit ajouter: 
VAlmanach de Gotha, qui parait en Allemagne depuis 
plus de 90 ans , et l'ouvrage intitulé : La Pologne dans 
ses anciennes limites et V empire des Russies; Paris, 1836. 

. Note xviii, pages 21-23, 66. 
Étendue de la Russie. 

Suivant YAlmanach de Gotha et quelques géographies 
modernes, l'étendue des possessions asiatiques de la 
Bussie serait plus considérable que d'après nos calculs. 
Cette différence provient de ce que ces ouvrages ont 
attribué à la Bussie d'Asie les pays situés entre le Wolga , 
les monts Oural et le fleuve du même nom (Kasan, 
Astrakan , etc. ) , tandis que nous avons cru devoir les 
comprendre dans les possessions européennes, comme 
l'ont fait d'ailleurs le plus grand nombre des géographes. 
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§ 3.— INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 



Note xix , pages 34 42 , 68-69. 
Étal arriéré des diverses branches dHndmtrie. 

L'agriculture , qui est la source principale de la richesse na- 
tionale, se trouve en Russie dans l'état le plus déplorable, et il 
en sera ainsi tant que la terre ne sera pas fécondée par un travail 
libre. 

Le commerce n'est pas dans des conditions plus satisfaisantes. 
On comprendra aisément , en effet , comment cette autre source 
de la richesse nationale ne saurait produire tout ce qu'on en pour- 
rait attendre, si l'on se rappelle dans quelle position se trouve là 
classe des commerçants, placée enfre celle des nobles et celle des 
esclaves. 

Quant aux fabriques et aux manufactures , Texistence de l'es- 
clavage agit sur elles d'une manière plus fâcheuse encore que sur 
l'agriculture ; il leur est non moins impossible de prospérer là où 
le travail n'est pas libre. 

N. TouRGUBNEFF. — la R\k^%it et les Russes , tome II , i"^ partie. 

Les faits , qui sont plus puissants que les déclamations des 
hommes, continuent de prouver que ni l'industrie, ni le com- 
merce, ni les produits de l'agriculture, ni les revenus de l'État , 
rien enfm de ce qui constitue et indique la richesse nationale , 
n'est en Russie au niveau de la position qu'elle occupe parmi les 
États de l'Europe , ou seulement à raison de la population du 
pays. Le mêmb. — Idem, tome III, i^^ partie. 

La Russie est comme un homme plein de vigueur qui étouffe. 
Elle manque de débouchés. Pierre I*^ lui en avait promis, mais 
sans s'apercevoir qu'une mer nécessairement fermée huit mois de 
Tannée , n'est pas ce que sont les autres mers. 

iiu HE GcsTiNE.*— JLa Russie en 1839 (1843) , lettre vu. 
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Commerce avec la France. 

Une circonstance encore plus digne d'attention , et qoe noos 
sommes étonné de ne pas Yoir prendre en plus sérieuse considé- 
ration par \ii gouvernement ou par les chambres , c'est Textréme 
exiguïté de notre commerce avec les Ëtats du nord de TEorope qui 
se groupent autour de la Baltique : la Norv^, la Suède, la 
Russie du Nord , le Danemark , etc. Pour la Russie même , si 
l'on dis'tinguait la région du nord , où le commerce se £ût prin- 
cipalement par la Baltique , de la région du midi , où il se fait par 
la moT Noire , on verrait qu'il n*occupe aussi qu'un rang fort 
secondaire dans nos importations. G*est bien pis pour les exporta- 
tions , etc... La Russie, enfin , bien que Ton confonde toujours 
les deux régions en une, n*est plus ici qu*au 16* rang, après 
rile Bourbon , et avec un chiffre de 13,600,000 francs. 

Ensemble , la Suède , la Norvège et le Danemark, qui forment 
avec la Russie cette grande région du nord, placée à si peu de dis- 
tance de nous , et qu'on voit s'étendre sur la carte avec un im- 
mense développement de côtes maritimes , n'égalent pas, quant 
à la valeur des exportations, l'Egypte seule ou les possessions 
danoises en Amérique. 

Charles Coquelih. Du commerce exUriewr de la France, 1846. 

Note xx, pages 41-42, 68. 
Détails statistiques et comparatifs du commerce rtisse. 

Pour mettre plus en évidence l'état précaire de Tin- 
dustrie russe , nous laisserons parler les chiffires contenus 
dans la balance ofiBcielle du commerce eitérieor , publiée 
en 1843. 

Total de l'importation, soit 97,707,344 roubles. 

Total de l'exportation 89,953,952 

Différence en faveur de l'importation. 7,753,393 

Ce qui veut dire que l'immense population russe , après avoir 
exporté à l'étranger les produits de son industrie et de son travail 
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d*UDe année , se trouve dans un déficit de près de 8 millions de 
roubles pour couvrir les dépenses de Timportation de l'étranger 
des objeis nécessaires k sa consommation annuelle. C'est une 
anomalie qui ne se trouve dans Tinduslrie d'aucun pays étran- 
ger, et où ordinairement on voit les exportations excédant d'un 
tiers , plus ou moins , l'importation ; encore impor(e-t-il beau- 
coup de tenir compte de la nature de leur exportation. 

De plus, le total que l'industrie manufacturière russe est en état, 
d'exporter se réduit à un dixième de la totalité de son exporta- 
tion annuelle, laquelle consiste on majeure partie en^rticles 
d'agriculture. D*après cela , l'industrie russe est-elle donc en rap- 
port efficace avec les 53 millions de population ? 

Mettons k présent en parallèle le mouvement de l'industrie 
russe , c'est-k-dire son commerce annuel avec celui des autres 
pays, et nous aurons les données suivantes : 



i. 

2. 
3. 


Angleterre pour. . . 

France 

États-Unis. . ^ . . - 


3 milliard 

3 

1 

i 


s et i de francs. 


4. 

5. 


Associations 
mandes et 
anséatiques. 

Pavs-Bas. . • 


aile- 
villes 
« . « • 


1 • " 

720 millions. 


6. 


Autriche. • . 




700 » 


7. 


Russie. . « . . 


» . • « 


685 » 



Cest donc la septième place que l'industrie russe occupe dans 
le cercle du mouvement commercial, comparativement aux autres 
pays. 

En déduisant les rapports entre les populations de tous ces États 
et leur industrie , nous aurons : 

1. Angleterre. . • . é 198 francs par individu. 

2. France 66 »> 

3. Élate-Unis 72 

4. Associations alle- 

mandes et villes 

anséatiques. ... 56 

5. Pays-Bas. . • . . . 150 

0. Autriche 19 » 

7. Russie. ••..•. 13 » 



» 



» 
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Il s'ensuit que tout le travail de l'aunée ne rapporte en Russie 
à un individu que 13 francs par la voie du commerce. C'est un 
phénomène qui doit frapper l'attention du gouTemement ainsi 
que les amis de l'humanité. Encore est-il indispensable de tenir 
compte du déficit qui résulte de l'importation sur l'exportation. 

Ne voil-i n pas que les cinq sixièmes de travail de la population 
de la Russie sont ensevelis dans son état actuel de servage; que 
. l'industrie manufacturière ne s'y prête qu'en marâtre ; que les 
forces incommensurables de l'empire sont en torpeur? Eh bien ! 
tels s<tit des faits irrécusables, que les forces industrielles ne 
sauraient prospérer dans les populations où le servage existe! 

Système de législation, ^administration , etc., etc, de la 
Russie en 1844, par un homme d'Ëtat russe. — Paris, 
1844. Pages 82-86. 



§ 4.— POPULATION. 



Note xxi, pages 47r48, 69-70. 
Chiffre total des habitants. 

„ i .■ % ■ 

Eq fixant nos évaluations à 59,000)000 pour la popu- 
lation totale dé la Russie , et à 55,500,000 pour la popu- 
lation européenne, nous n'avons pas eu la prétention 
de poser des chiffres absolument exacts. 

Ainsi que nous Tavons constaté (note xviii), certains 
géographes diffèrent essentiellement sur retendue des 
colonies et conséquemment sur leur population; d'autres 
comptent parmi les habitants européens les Tatares, 
les Khiiguiss, les Gircassiens, etc., peuplades réelle- 
ment asiatiques et d'ailleurs nomades ; en outre , les 
limites peu précises de la Russie d'Europe, sa yaste 
étendue y le peu d'exaclitnde des documents officiels et 
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le désaccord même qui règne entre enx, font com- 
prendre rimpossibilité de déterminer le chiffre exact 
de sa population. 

Nous donnons donc nos évaluations résultant de nom- 
breuses investigations et comparaisons^ comme une 
sorte de moyeqqe se rapprochant le plus , suivant nous y 

de la vérité. 

Voici d'ailleurs les chiffres du dernier dénombrement 
officiel (1846), d'après le Correspondant de Hambourg 
du 19 mai 1851. 

Russie européenne propremeot dite 52,546,334 

Sibérie occidentale 2,153,558 

Royaume de Pologne 4,800,000 

Grand duché de Finlande 1,600,000 

Trans - Caucasie 2,500,000 

Total 63,599,892 

En retranchant donc les habitants des possessions 
asiatiques : 

Sibérie occidentale 2,153,558 \ . ^«o ^kq 

Trans-Caucasie 2,500,000 j ^''^^'^^^ 

Reste pour la population européenne. 58,946,334. 

Note xxii , pages 43-51. 
Races et idiomes; chiffres des habitants. 

D'après nos calculs, la population russienne habi- 
tant les provinces anciennement polonaises , et par con- 
séquent appartenant à la branche des Letto- Slaves, 
balance la supériorité numérique des Moskovites ou 
Kormaiido» Slaves. 
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Le balletin du recensement officia, déjà cité dans la 
note précédente , yient à Tappai de cette assertion , en 
portant à plus de qoatiNrze Hiil&>iNile nomiNce des Rus- 
siens ou Rusniaques, saToîr : 

Jiusniaques des diverses provinces ». 11,200,000 

. . Idem. . de la Russie blanche 3,600,000 

Tolal 14,800,000 

Note xxiii, pages 49, 71-72. 

Croyances religieuses. — Considérations sur le culte 

greco-rasse. 

L'influence chevaleresque et catholique a manqué aux Russes 
(Moskovites); non-seulement ils ne l'ont pas reçue, mais ils ont 
réagi contre elle avec animosilé pendant leurs longues guerres 
contre la Lîtbuanie , la Pologne , contre Tordre Teutonique et l'ordre 
des chevaliers Porte-Glaive. 

Vous ne sauriez vous faire une juste fdée de la profonde into- 
lérance des Russes : ceux qui ont Tesprit cultivé , et qui commu- 
niquent par les afTaires avec l'occident de l'Europe, mettent le 
plus grand art à cacher leur pensée dominante, qui est le triomphe 
de VwthodxKûie grecque, synonyme pour eux de la politique 

russe. 

Paroles du Prince K... ., ancien amhassadewr de Russie, 

au Mis DE GusTiNE. — La Russie en 1839, lettre y. 

En Russie la tolérance n'a pour garantie ni l'opinion publique , 
ni la constitution de l'État. Comme tout le reste c'est une grâce 
octroyée par un homme ; et cet homme peut retirer demain ce qu'il 
a donné aujourd'hui... 

l/empereur, aidé de ses armées de soldats et d'artistes, aura 
beau s'évertuer, il n'investira jamais l'Église grecque d'une puis- 
sance que Dieu ne lui a pas donnée : on peut la rendre persécu- 
trice, on ne la rendra point apostolique, c'est-k-dire civilisatrice 
et conquérante dans le monde moral: discipliner des hommes, 
ce n'est pas convertir les âmes. Cette Église politique et nalio* 
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nale n'a ni la Tie morale, ni la yie surnaturelle. Tout vient à man- 
quer à qui manque d'indépendance. Le schisme, en séparant le 
prêtre de son chef indépendant, le met aussitôt dans la main de 
son prince temporel ; ainsi , la révolte est punie par Pesclavage. 
Il faudrait douter de Dieu si l'instrument de l'oppression deve- 
nait celui de la délivrance... 

Le peuple russe passe pour très-religieux , soit : mais qu'est-ce 
qu'une religion qu'il est défendu d'enseigner? On ne prêche ja- 
mais dans les églises russes. L'Évangile révélerait la liberté aux 
•slaves* . • 

Les signes de croix ne prouvent pas la dévotion ; aussi malgré 
leurs génuflexions et toutes leurs marques extérieures de piété , 
les Russes dans leurs prières pensent ï l'empereur plus qu'au bon 
Dieu. A ce peuple idolâtre de ses maîtres, il faudrait, comme aux 
Japonais, un secoad souverain, un empereur spirituel pour le 
conduire au ciel (1). Le souverain temporel l'attache trop à la 
terre. « RéveUkz-'moi quand vous en serez au bon IHeu, » disait un 
ambassadeur endormi dans une église russe par la liturgie impé- 
riale. 

I|i« Di GusTiNB. — La Russie en 1839, lettres xvii et xxi. 

On a toujours prêché fort peu dans les églises schismatiques , 
et chez nous (Russes-Moskoviles) , l'autorité politique et religieuse 
s'est opposée plus qu'ailleurs aux discussions théologiques. Sitôt 
qu'on a voulu commencer k expliquer les questions débattues 
entre Rome et Ryzance, le silence a été imposé aux deux partis. 
Les s^els de dispute ont si peu de gravité que la querelle ne 
peut se perpétuer qu'à force d'ignorance. Dans plusieurs insti- 
tutions de filles et de garçons, k l'instar des Jésuites, on a fait 
donner quelques instructions religieuses; mais l'usage de ces 
conférences n'est que toléré , et de temps à autre on l'abroge. Un 
fait qui paraîtra incompréhensible, quoiqu'il soit positif, c'est 
que la religion n'est pas enseignée publiquement en Russie. 
Il résulte de là une multitude de sectes , dont le gouvernement 
ne laisse pas soupçonner l'existence. 

Il y en a une qui tolère la polygamie ; une autre va plus loin , 
elle pose en principe et met en pratique la communauté des 
femmes pour les hommes et des hommes pour les femmes. 

(1) On sait que depuis 158S, II existe deux souverains au Japon : le sjogoun qui 
exerce un pouvoir absolu sur la personne et les biens de tous les habitants , et le 
Itafre-loma, qui exerce le pouvoir spirituel. 
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Il est défendu à nos prêtres d^écrire même des chroniques. 

C'est par les discussions religieuses que périra l'empire Russe, 
Aussi nous envier la puissance de la foi , c^est nous juger sans 
nous connaître. 

Paroles d'un Philosophe Russe anonyme y au M^^de Cdstine. — 

La Russie en 1839, lettre xxyiii. 

La foi politique est plus ferme ici (en Russie) que la foi reli- 
gieuse ; l'unité de l'Église grecque n'est qu'apparente. Les sectes 
réduites au silence, par le silence habilement calculé de l'Église 
dominante , creusent leurs chemins sous terre; mais les nations ne 
sont muelles qu'un temps ; tôt ou tard le jour de la discussion se 
lève: larelig«on, la politique, tout parle, tout s'explique k la fin. 
Or, sitôt que la parole sera rendue k ce peuple muselé, on enten- 
dra tant de disputes que le monde étonné se croira revenu à la 
confusion de Babel : c'est par les dissensions religieuses qu'arri- 
vera quelque jour une révolution sociale en Russie..; 

On ne peut assez le répéter, leur révolution (celle des Russes- 
Mosko viles) sera d'autant plus terrible qu'elle se fera au nom de la 
religion ; la politique russe a fini par fondre l'Église dans l'État , 
par confondre le ciel et la terre : un homme qui voit Dieu dans son 
maître, n'espère le paradis que de la grâce de remperèur... 

Depuis les usurpations de l'autorité temporelle , la religion 
chrétienne en Russie a perdu sa vertu : elle est stationnaire , c'est 
un des rouages du despotisme; voilà touL Dans ce pays, où rien 
n'est défini nettement, et pour cause , on a peine à comprendre 
les rapports actuels de l'Église avec le chef de l'État , qui s'est 
fait aussi l'arbitre de la foi , sans cependant proclamer positive- 
ment cette prérogative: il se l'est arrogée, il l'exerce de fait, mais 
il n'ose la revendiquer comme un droit, il a conservé un synode. 
C'est un dernier hommage rendu par la tyrannie au Roi des rois, 
et à son Église ruinée. 

J'ai vu en Russie une Église chrétienne que personne n'atta- 
que , que tout le monde respecte , du moins en apparence ; une 
Église que tout favorise dans l'exercice de son autorité morale, et 
pourtant cette Église n'a nul pouvoir sur les cœurs: elle ne sait 
faire que des hypocrites ou des superstitieux. 

Cette Église est morte, et pourtant k en juger par ce qui su 
passe en Pologne, elle peut devenir persécutrice, tandis qu'elle 
n'a ni d'assez hautes vertus , ni d'assez grands talents pour être 
conquérante par la pensée; en un mot , il manque k l'Église russe 
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ce qui manque à lout dans ce pays : la liberté sans laquelle l'esprit 
de vie se retire et la lumière s*éteinU 

L'Europe ocçidenti^e ignore tout ce qu'il entré d'intolérance 
religieuse dans la politique russe. Le culte des Grecs réunis vient 
d'être aboli à la suite de longues et de sourdes persécutions: l'Eu- 
rope catholique sait -elle qu'il n'y a plus d'Uniates chez les 
Russes (1)?... 

Le monstrueux crédit de la Russie à Rome est. un effet de 
prestige contre lequel je voudrais nous prémunir. Rome et toute la 
c^fliolicité n'a pas de plus grand , de plus dangereux ennemi que 
l'empereur de Russie. Tôt ou tard, sous les auspices de l'aristo- 
cratie grecque , le schisme régnera seul à Constantinople ; alors le 
monde chrétien, partagé en deux camps, reconnaîtra le tort fait à 
l'Église romaine par l'aveuglement politique de son chef (Gré- 
goire XVÏ). 

Ws DE CusTiNE. — La Russie en 1839, lettres xi, xiii, xxxvi. 

Ces citations démontrent suffisamment que le culte 
gréco-russe, dit orthodoxe, dominant aujourd'hui en 
Russie, est essentiellement politique. Ajoutons qu*il 
difFère des autres cultes chrétiens, et que, d'après les 
relations de quelques voyageurs modernes , il se rap- 
procherait de certaines croyances lamaïtiqnes, dont les 
partisans habitent divers archipels de Tocéan Pacifique 
(Asie) , et les colonies même de la Russie. 

Nous ne pouvons ici que renvoyer le lecteur au Voyage 
pittoresque autour du monde, publié sous la direction 
de Domont-d'Urville; Paris 1834, 1" vol., p. 337-38-2. 

(1) Les Uniates sont des ^recs réunis à l'Église catholique, et dès lors regardés 
comme des schismatiques par TËglise grecque. 

Voir les noies du chapitre II (Pologne). 
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Note xxiv» pages 49, 52, 79. 



Classes ou conditions sociales. — Détails. 



Noblesse. -^ La noblesse en Russie, outre qu'elle se transmet 
par hérédité, s'acquiert encore par l'exercice d'un emploi au 
service de TËtaL... 

Le droit de posséder des terres peuplées de serfe a, de tout 
temps , exclusivement appartenu à la noblesse. Pierre III assura 
en outre aux nobles certaines prérogatives, entre autres celle de 
quitter à volonté le service auquel ils devaient rester toute leur 
vie, d'après une ordonnance de'Pierre P', et celle de résider où 
bon leur semblerait, soit à l'intérieur soit à l'étranger. Catherine 
y ajouta encore quelques franchises , et le tout fut consigné dans 
un acte appelé la charte de la noblesse,., La plus précieuse des 
franchises accordées par cette charte , et qui les vaut toutes à elle 
seule , c'est l'exemption des punitions corporelles. Auparavant , 
il y avait pour tous les Russes égalité complète devant la loi du 
bâton. La faculté de résider k l'étranger a été limitée par le petit- 
fils de Catherine, l'empereur actuellement régnant. Un ukase 
défend à ses sujets d'y rester au delà d'un certain temps, sans 
une autorisation nouvelle et expresse. 

Le service de l'État , bien qu'obligatoire k un certain point 
pour la noblesse , doit cependant être rangé au nombre de ses 
privilèges, et Pierre I*' a donné à ce privilège une grande impor- 
tance. En élaboraot son fameux tableau des rangs (tchinn), ce 
prince ne voulait peut-être qu'imiter , en le perfectionnant à sa 
manière, ce qui existait en Suède; peut-être aussi voulàit-il tout 
ramener k la puissance du gouvernement, afin que rien n'émanât 
que de lui , et même n'existât que par lui. 

Conformément k ce tableau des rangs ^ la population privi- 
légiée des serviteurs de l'État, y compris le haut clergé, est 
divisée en quatorze classes. La dernière de ces classes comprend 
les sous-lieutenants de l'armée et les employés civils subalternes. 
Tout le reste, sous-offîciers, soldats, copistes dans les bureaux, 
etc., se confondant avec les masses, est en dehors de la nation 
officielle ou légale , et ne forme que la base muette ei sooflhuite 
de la triste pyramide. Jusqu'k présent les riches négociants avaient 
pu sans difficulté obtenir les rangs , et par ce moyen acquérir la 
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noblesse; mainlenant on a créé une sorte de classe iniermédtaire 
entre les nobles et les négociants de premier ordre. 

On ne conçoit pas que dans un pays où il y a tant de choses 
sérieuses à foire, on puisse s'occuper de futilités pareilles : c'est 
progresser vers la Chine... 

Clbr€é.<— Le dergé en général est loin de répondre en Russie 
k l'importance de sa mission. Celui qui est en contact journalier 
et permanent avec les massées populaires, se trouve dans un tel 
état d'infériorité et d'insignifiance , qu'il peut à peine suffire à la 
partie matérielle de ses fonctions, à celles qui consistent dans 
l'accomplissement des devoirs extérieurs du culte. Sa position ne 
lui permet pas d'acquérir la moindre influence morale sur ses 
ouailles , et encore moins de diriger leurs consciences. 

Anciennement le haut clergé de Russie se recrutait dans les 
familles nobles. C'est ainsi que le fondateur de la dynastie des 
Romanoff eut pour père et pour régent le patriarche Philarète. 
Depuis ce temps, l'importance du clergé a bien diminué. Pierre P' 
abolit le patriarcat , Catherine II confisqua tous les biens du clergé 
régulier. Quant au clergé séculier, il a toujours végété miséra- 
blement en Russie ; les coups portés au premier , qui occupe les 
hautes positions de l'Église, n'étaient certainement pas faits pour 
relever le second de son abaissement... 

N. ToDRGDENEFF. — La Russis et les Russes, tome IL 

L'influence du prêtre en Russie se borne à obtenir du peuple 
et des grands des signes de croix et des génuflexions. 

Le clergé gréco-russe n'a jamais été, il ne sera jamais qu'une 
milice revêtue d'un uniforme un peu différent de l'habit des 
troupes régulières de l'empire. Sous la direction de l'empereur, 
les popes et leurs évoques sont un régiment de clercs; voilà 
tout. 

Mi> DE Cdstine — Lettres xyii et xxxvi. 

Bourgeoisie.— La classe des bourgeois proprement dits ren- 
ferme tous les artisans, les petits commerçants, les détaillants, et 
en général tous ceux qui ne font partie ni des guildes, ni de la 
classe des paysans. C'est encore dans celte classe qu'entrent ordi- 
nairement les affranchis. Les bourgeois paient l'impôt de la capi- 
tation, dont sont exempts les nobles et les marchands; ifs sont 
par conséquent soumis, comme les paysans, au recrutement. Ils 
doivent résider dans les villes, où ils peuvent exercer des métiers 
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et faire le petit commerce de détail , en se conformant à certaines 
règles prescrites par la loi. 

iPATSàNS PROPRIÉTAIRES {odnodwoTîsi m ^i\\s propriétaires). — 
La terre que cultivent ces paysans leur appartient; quelquefois 
même ils possèdent des serfs attachés à cette terre, mais les 
impositions qu'ils paient au gouvernement sont modérées. 

On évalue k 1,400,000 le nombre des odnodwortsi, 

RosAQUBs. — L'association kosaque s'est principalement dé- 
veloppée sur les bords du Don. 

Pierre l***, prétextant la trahison de Thetman Mazeppa, qui 
avait fait alliance avec Charles XII , pour lui faciliter l'invasion 
de la Russie, dépouilla les Rosaques de la Petite-Russie de toutes 
les libertés dont son père et lui-même leur avaient, par des 
traités, garanti la jouissance. 

Quelque^s-unes de ces libertés leur furent rendues sous le 
successeur de Pierre, et on voit encore les hetmans nommés par 
le peuple. Enfin, Catherine II établit dans la Petite -Russie le 
régime russe , et pour consommer l'œuvre , introduisit l'esclavage 
dans un pays si longteipps libre, et qui naguère l'était encore... 

Quant aux. Kosaques du Don , ils conservèrent plus longtemps 
leurs immunités et leurs institutions primitives. 

En général, les Kosaques , lorsqu'ils n'éprouvent pas de la 
part du gouvernement de trop grandes vexations , jouissent non- 
seulement d'un bien-être remarquable, mais mêihé d'une certaine 
prospérité , surtout ceux du Don. 

# 

Laboureurs LIBRES ou cultivateurs propriétaires. (Classe créée 
sous le règne d'Alexandre.) — Les terres acquises par les labou- 
reurs deviennent la propriété de la commune, et non la leur 
propre. 

Malheureusement le nombre des laboureurs libres ne dépasse 

pas 70,000. 

Colons étrangers. — ÉlabKs en Russie , par le gouverne- 
ment, avec tant de peines et à de si grands frais, ils sont au 
nombre de 84,000. 

Paysans de la couronne.-- Ces paysans sont libres comme 
on Test en Russie. 
Si le gouvernement ne les fait pas esclaves, il peut les traiter 
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comme tels ; le règne d'Alexandre en présente un triste et san- 
glant exemple dans Pélablissemenl des colonies militaires. 

Paysans des apanages , des arendes, attachés avœ mines ^ etc., 
soumis aux corvées postales (plus ou moins libres), et exempts, 
soit du recrutement , soit des impositions. 

Paysans a l'Obrok (serfe, quoique pajfant leurs redevances en 
argent ) ; sont en majorité. 

Paysans a la coryée (serfs assujettis à des prestations en 
nature); ce sont les plus malheureux. 

Esclaves domestiques (serfs). 

Le nombre des serfs , en Russie , est évalué à plus de 1 1 ,000,000. 

Il n'y a que les Russes, les Russes véritables, les Russes purs 
de sang, qui soient ou qui puissent être esclaves en Russie; ni 
les autres Européens , ni les Orientaux , ne peuvent le devenir. On 
y Yoit d^ailleurs des nobles d'origine anglaise, française, alle- 
mande, italienne, espagnole , portugaise, de m{'me que d'origine 
tatare, arménienne, indienne, juive. Tous ils peuvent avoir des 
esclaves, k la seule condition que ces esclaves soient de véritables 
Russes. On dirait que la Russie veut réserver exclusivement l'avan- 
tage d'être esclaves k ses propres, k ses plus légitimes enfants. 

N. TouRGUENEFF. — La Russte et les Russes , tome II, K* partie. 

Note xxv, pages 49, 72. 
Esclavage . — Réflexions . 

Disons quelques mots des effets produits par l'esclavage sur 
les progrès des lumières el de la civilisation. Lumière ! civilisation ! 
esclavage ! En vérité , la plume refuse de réunir des mots si peu 
faits pour se trouver ensemble. Lumière , Ik où le flambeau du 
christianisme lui-même n'est pas encore parvenu k dissiper les 
ténèbres de la barbarie ! Civilisation , Ik où l'homme est exploité 
par l'homme ! 

N. TouRGDENEFF. — La Russie et les Russes , tome II. 

Comment déclarer en face de l'Europe, en face de l'humanité 
et de la civilisation, qu'il se trouve encore dans son sein, dans un 
des plus puissants empires, plus de 25 millions de population de 
la même race, dans un état de servage complet, soumise k la vo- 

19 
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lonté arbitraire d'une iringtaine de mille de mattres, de pro- 
priétaires, dont le système d'administration arbitraire, erronné, 
diffère autant qu'il y a de mattres? Tel est cependant l'état de la 
population qui est en possession des particuliers en Russie. 

Elle réclame les bienfaits de l'afrranchissement, non-seulement 
an nom de l'humanité , des progrès remarquables de sa patrie ; 
non-seulement au nom de l'industrie, des richesses qui rejailli- 
ront de leur léthargie actuelle sur tout le pays , mais encore au 
nom des intérêts des propriétaires mêmes, que l'affranchissement 
multipliera et garantira mieux qu'ils ne le sont actuellement. 

La Kussie étant éminemment agricole, avec cette prodigieuse 
quantité de terre féconde, comment est-il que la disette vien t l'af- 
fliger si souvent, tandis que les pays arides ne sont pas soumis 
h ce fléau ? La cause évidente en est dans le servage de la popu- 
lation, et on ne saurait obvier à celte calamité que par son aJQTran- 
chissement. 

Système de législation, é^ administration, etc,,dela Russie 
en 1844, par un homme d'État russe, pages 86-87. 

Note xxvi. 

JUceurs des habitants primitif s {moshmtes). — 

Cimlisation russe. 

Les rigueurs du climat ne permirent pas aux Mongols de s'é- 
tablir dans ces pays, comme ils le firent dans la Chine et dans 
l'Inde. Les kans ne voulaient régner sur la Russie que de loin. 
Mais les envoyés de l'orde (horde), représentant la personne du 
kan, faisaient ce qu'ils voulaient en Russie; les marchands, 
même les vagaboods mongols, nous traitaient comme de vils 
esclaves. Quelle dut en être la conséquence? La dégradation 
morale des hommes. Oubliant la fierté nationale, nous apprîmes 
les basses finesses , les ruses d'esclavage , qui sont la force des 
faibles; en trompant les Tatares, nous nous trompions encore les 
UDS les autres ; en nous rachetant au poids de Tor de l'oppression 
des barbares, nous devînmes beaucoup plus avides et beaucoup 
moins sensibles aux offenses, k la honte , exposés que nous étions 
aux violences des tyrans étrangers. 

Rarahzine. — Histoire de Russie, tome Y. 
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Les Russes n^ont poiot été formés à cette brillante école de la 
bonne foi dont TEurope chevaleresque a su si bien proBter, que 
le mot honneur fut longtemps synonyme de fidélité à la parole ; 
et que la parole d'honneur est encore une chose sacrée, même en 
France où l'on a oublié tant de choses!... La noble influence des 
chevaliers croisés s'est arrêtée en Pologne avec celle du catholi- 
cisme; les Russes sont guerriers, mais pour conquérir; ils se 
battent par obéissance et avidité : les chevaliers polonais guer- 
royaient pour amour de la gloire. Ainsi , quoique dans l'origine 
ces deux nations, sorties de la même souche, eussent entre elles 
de grandes affinités , le résultat de Thisloire, qui est Téducalion 
des peuples, les a séparées si profondément, qu'il faudra plus de 
siècles à la politique russe pour les confondre de nouveau , qu'il 
n'en a fallu à la religion et à la société pour les diviser. 

Les Polonais 8e trouvent , vis-4-vis des Russes , absolument dans 
la position de ceux-ci vis-à-vis des Mongols sous les successeurs 
de Bâti. Le joug qu'on a porté n'engage pas toujours à rendre 
moins pesant celui qu'on impose. Les princes et les peuples se 
vengent quelquefois comme des particuliers sur des innocents : 
ils se croient forts parce qu'ils font des victimes. 

Paroles du Prince K... au M^» de Gustine. — 
La Russie en 1839 , lettre v. 

Faites-TOUS l'idée d'un peuple k demi-sauvage et qu'on a enré- 
gimenté sans le civiliser, et vous comprendrez l'état moral et 
social du peuple russe... 

La Russie est un corps sans vie , un colosse qui subsiste par la 
tête, mais dont tous les membres également privés de force lan- 
guissent De là une inquiétude profonde, un malaise inexpri- 
mable... expression d'une souffrance positive... De toutes les par- 
ties de la terre , la Russie est celle où les hommes ont le moins de 
bonheur réel... 

L'homme ne connaît ici ni les vraies jouissances sociales des 
esprits cultivés, ni la liberté absolue et brutale du sauvage, ni 
l'indépendance d'action du demi-sauvage , du barbare... Le Russe 
pense et vit en soldat. 

Wb de Gustine. — La Russie en 1859, lettre xv. 

Les Russes ont beau dire et beau faire, tout observateur sincère 
ne verra chez eux que des Grecs du Bas-Empire, formés à la stra- 
tégie moderne par les Prussiens du xviii® siècle et par les Fran- 
çais du XIX*. Le même. — Idem , lettre xix. 
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La vie des Russes est plus triste que celle d'aucun des autres 
peuples de l'Europe; et quand je dis le peuple , ce n'est pas seule- 
ment des paysans attachés à la glèbe que je yeux parler, c'est de 
tout l'empire. Le même. — Idem, lettre xxxyi. 

Si TOUS Yoyez la cour et les gens qui la grossissent , tous vous 
croyez chez une nation avancée en culture et en économie poli- 
tique ; mais lorsque vous réfléchissez aux rapports qui existent 
entre les diverses classes de la société; lorsque vous voyez coqibien 
ces classes sont encore peu nombreuses ; enfin lorsque vous exa- 
minez attentivement le fond des mœurs et des choses, vous aper- 
cevez une barbarie réelle k peine déguisée sous une magnificence 
révoltante. Le même. — Idem, lettre x; 

Malgré toutes leurs prétentions aux bonnes manières , malgré 
leur instruction superficielle et leur profonde corruption précoce, 
malgré leur facilité à deviner et à comprendre le positif de la vie , 
les Russes ne sont pas encore civilisés : ce sont des Tatares enré- 
gimentés, rien de plus. Le même. — Idem, lettre xi. 

Les Russes , sortis d'une agglomération de peuplades longtemps 
nomades et toujours guerrières , n'ont pas encore complètement 
oublié la vie du bivouac. Le même. — Idem, lettre xiv. 

Les mœurs des Russes, malgré toutes les prétentions de ces 
demi-sauvages, sont et resteront encore longtemps cruelles. Il n'y 
a guère plus d'un siècle qu'ils étaient de vrais Tatares; c'est Pierre- 
le-Grand qui a commencé k forcer les hommes d'introduire les 
femmes dans les assemblées; et sous leur élégance moderne, plu- 
sieurs de ces parvenus de la civilisation ont conservé la peau de 
l'ours; ils n'ont fait que la retourner, mais pour peu qu'on gratte, 
le poil se retrouve et se redresse (1). 

Le même. — Idem, lettre xvi. 

La nature et l'histoire ne sont pour rien dans la civilisation 
russe; rien n'est sorti du sol ni du peuple; il n'y a pas eu de pro- 
grès; un beau jour tout fut importé de l'étranger. 

Le même. — Idem, lettre xiv. 

La Russie est placée sur la limite de deux continents. Ce qui 
vient de l'Europe n'est pas de nature k s'amalgamer complètement 
avec ce qui a été apporté de l'Asie. Cette société n'a jusqq'k pré- 

(1) Mot de l'archefdque de Tarente. 
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seDl été policée qu'en soufirant la violence et Tincohérence de 
deux civilisations en présence, mais encore très-diverses. 

Le MÊME. — Idem, lettre xv« 

La bonne civilisation va du centre à la circonférence , tandis 
que la civilisation russe est venue de la circonférence au centre : 
c'est de la barbarie recrépie , voilà tout. 

La Russie est une nation de muets ; quelque magicien a changé 
soixante millions d'hommes en automates qui attendent la ba- 
guette d'un autre eDclianleur pour renaître et pour vivre. 

La Hussie, cette nation-enfant, n'est qu'un immense collège : 
tout s'y passe comme à l'école militaire , excepté que les écoliers 
n'en sortent qu'à la mort. 

La Russie est policée; Dieu sait quand elle sera civilisée. 

Le même. — Idem, lettres xvii, xxrv et xxxv. 

Le Slave était naturellement ingénieux, musical , presque com- 
patissant; le Russe policé est faux , oppresseur, singe et vaniteux. 

Le même. — Idem, lettre xxii. 



Note xxvii. 
Proverbes moskovites. 

Pour entrer en Russie, les porte^ sont larges; pour en sortir 
elles sont étroites. 

Quoique à contre-cœur, sois toujours prêt à faire ce que l'on 
ordonne. 

Un homme battu vaut mieux que deux hommes qui ne l'ont 
pas été. 

Il n'y a que les paresseux qui ne nous (paysans) rossent pas. 

Le laboureur (libre) travaille comme un paysan, mais il se 
met à table comme un matlre. 

Tout est à Dieu et à l'empereur. 

Le tombeau redresse un bossu , et le bâton un têtu. 

Le poisson est à bon marché quand un autre le paie. 

Le knout n'est pas un ange , mais il apprend à dire la vérité. 

On boit le kvi^asse (boisson aigre) quand on veut, et l'hydromel 
quand on peut. 
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Les mœurs d'un moujik (paysan) s'allient parfois à la fierté 
du boyard (noble). 
La colère du tzar est Tambassadeur de la mort. 
Dieu est bien haut et le tzar trop loin. 
Quand le patriarche est affamé , il vole comme tout autre. 
Notre Seij^neur volerait aussi , s'il n'avait les mains percées. 

D'après Paris, Todrgden£ff et db Gdstine. 



S 5.— RESSOURCES FINANCIÈRES 

ET FORGES MILITAIRES. 



Note xxviii, pages 53-57 et 74-76. 
Finances . — Considérations . 

Pour compléter nos remarques sur les finances , nous 
donnons ici les observations de deax publicistes russes 
modernes sur ce sujet. On verra qu'ils s'élèvent comme 
nous contre le système financier de leur propre pays; 
et que , quoique placés à un autre point de vue , ils vien- 
nent cependant à Tappui de nos conclusions. 

11 n'y a pas d'autre alternative pour la Russie : il faut qu'elle 
s'allie franchement avec la civilisation , ou qu'elle se résigne à dé- 
choir. En temps de paix ses ressources ordinaires ne peuvent 
subvenir à tous ses besoins, comme le prouvent les emprunts que 
de temps en temps elle est obligée de contracter. Que serait-ce 
dans le cas d'une guerre sérieuse en Europe? On aura beau vou- 
loir se faire illusion , l'expérience ne tarderait pas k apprendre que 
la voie qu'on a prise est inféconde, et qu'on n'y saurait trouver de 
nouvelles ressources. L'arbitraire, l'esclavage, le bâton, le knout, 
ce sont de mauvais moyens de prospérité, de richesse nationale, 
et il faudra bien se décider à en demander de meilleurs k la léga- 
lité, k la liberté, k la civilisation en6n... 

Que penser d'un régime avec lequel les sociétés de tempérance 
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sont entièrement incompatibles , d'un pays où le gouvernement 
lui-même est fortement intéressé à ce que Tusage des boissons 
alcooliques se propage de plus en plus? Par justice, par humanité, 
par pudeur, le gouvernement russe devrait chercher ailleurs les 
moyens de remplir son trésor. 

N. TouRGUENEFF. — LaRusste et les Rttsses en 1847 , 

tome 111 , 1** partie. 

Les principes, ainsi que les résultats qu'obtient la banque 
(en Russie) appellent l'impérieuse nécessité de sa réorganisation. 
Dans l'état actuel, la banque ou les opérations de la banque se 
subdivisent en sept établissements distincts : 

1* La banque d'emprunt ou d'escompte. 

2* Le lombard, qui fait les mêmes opérations que la précédente. 

3* La banque d'assignation. 

i* La banque de commerce. 

5* La commission des métalliques, ou des bons d^Êtat. 

6* La commission d'amortissement. 

7* La chancellerie du crédit. 

En examinant attentivement la nature des opérations si identi- 
ques de tous ces établissements, l'éparpillement des capitaux entre 
eux, la divergence d'action et des formalités, l'immense quantité 
d'édifices qui sont destinés à cet effet, ainsi que le nombre consi- 
dérable des fonctionnaires , on sera bien étonné qu'une telle orga- 
nisation eût pu se maintenir jusqu^à ces jours, en présence de tant 
de progrès que les institutions de banques ont faits en Occident.... 

Le système des impôts directs est sans doute le plus aggravant 
pour une population agricole; il l'est d'autant plus pour la popu- 
lation russe, presque tout entière attachée à la glèbe, sans la civi« 
lisation , sans l'industrie, sans la liberté, et pour laquelle le com • 
merce est en même temps un expédient irès - perfide. Le comte 
Kankrine , en arrivant au ministère , a trouvé l'impôt direct basé 
sur la capitation , ou comme l'on dit par dme. Il n'est pas néces- 
saire d'entrer dans une longue analyse , pour en déduire tout ce * 
quMl y a dans ce système de plus pernicieux , de plus inique, de 
plus incompatible avec une administration civilisée, ce qui n'a • 
plus d'exemple en Europe. 

De plus , la population russe, étant dispersée sur un espace telle- : 
ment vaste, variant jusqu'à l'extrémité de la quantité et de la qua- ; 
litédu sol ainsi que des avantages locaux, exprime hautement le 
danger d'être soumise k ce système, 11 suffit de mettre en parallèle 
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les gouTernements de Wilebsk , de Mohilew , de Smolensk , de 
Minsk, de Pskoff avec d^autres gouvernemeDts graduellement, 
ainsi que ces derniers entre eux réciproquement , pour se con- 
vaincre du péril que contient en elle la capilation. 

L'administration des finances, qui continuait sa gestion pendant 
vingt-un ans sans interruption, réunissait des conditions radicales 
pour opérer une réforme digne du siècle, et des progrès qui carac- 
térisent le gouvernement russe sous tant de rapports. Cependant, 
il est impossible de ne pas avouer que non-seulement aucune ré^ 
forme n'a été tentée pour la réduction de cet impôt , mais qu'il a 
été augmenté ; de plus, il a été aggravé très- sensiblement par des 
impositions indirectes, c'est-à-dire par l'élévation de la taxe sur 
l'eau-de-vie, sur le sel et sur le papier timbré, qui pèse de tout 
£00 poids sur la population agricole.... 

Dans les budgets des revenus tant d'Angleterre que de France, 
figurent en première ligne les chitfres des revenus des douanes, 
d'enregistrement; dans le budget russe, c'est lataxesur l'eau-de-vie 
qui occupe la première place, tandis que l'enregistrement dispa- 
raît presque. Gela porte , d'un c6lé , à la réflexion morale quant ë 
la masse delà population; et de l'autre, aux institutions radicales 
qui mettent des entraves aux mouvements sociaux^ spéculatifs, 
représentés par Tenregistrement et le commerce. 

Au commencement du règne de Tempereur Alexandre , la Russie 
n'avait point de dettes. La politique extérieure , dans laquelle elle 
fut entraînée ensuite par la diplomatie , et prit une part si active 
aux affaires de l'Europe, Ta obérée d'une dette énorme. Pour 
tout résultat d*une lutte qui a tant coûté à la Russie, elle a acquis 
Je royaume de Pologne... 

Que doit prononcer la postérité sur le règlement qui a frappé de 
confiscation tous les biens de c«ux que la révolution polonaise a 
entraînés? Est-ce que la civilisation et la morale n'ont pas effacé 
h jamais ces lois barbares des institutions civilisées? Y a-t-il justice 
que le gouvernement soit juge et partie dans les conséquences de 
ces lois? Ne doit-on pas supposer qu'autant que la loi de confisca- 
tion existera, il n'y aura point de garantie de la propriété ni des 
personnes, vu que l'autorité peut toujours se permettre d'incrimi- 
ner, selon ses vues, tout individu, même le plus inoffensif ? De 
pareilles lois ne sauraient manquer d'être flétries par la postérité. 
Système de législation , d'administration , etc., de la Russie 
en 1844 , par un homme d'Ëtat busse , p. 73-78, 120-JS4. 
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Note xxix, pages 57-62, et 76-77. 
Forces militaires. — Considérations. 

De même que pour les finances, nous donnons ici 
pour les armées quelques observations des deux publi- 
cistes russes cités dans la note précédente, observations 
qui viennent également à l'appui de nos conclusions. 

Marine. — Le grand ÎDConvénient, le grand désavanlage pour 
la marine de TÉlal, c'est le manque de matelots. On ne peut 
avoir de bons marins sans commerce maritime; or, ce commerce 
est nul en Russie , et Ton est réduit à prendre les matelots parmi 
les recrues fournies par le pays. Tout te monde sait qu'on ne forme 
pas des marins comme on forme des soldats. 

Armée de terre. — C'est soùs le règne d'Alexandre que l'armée 
russe prit cet immense développement qui étonne le monde et qui 
ruine la Russie. 

Les guerres de ces derniers temps étaient sans doute bien 
autrement sérieuses que celles du temps de Catherine, et la force 
armée devait nécessairement être augmentée en proportion ; ce- 
pendant , ce qui prouve que les lois de la nécessité n'ont pas seules 
produit ce développement, c'est que ce fut précisément après la 
paix générale que les armées russes furent portées k leur plus 
haut degré numérique. 

Le gouvernement continue, depuis ce temps, d'alimenter 
l'armée par des recrutements incessants, et elle fut maintenue 
sur un pied plus formidable qu'elle ne l'avait jamais été pendant 
la guerre. 

Le mode de recrutement est tout ce qu'il y a de plus odieux 
dans ce genre. On a essayé à différentes reprises d'y apporter 
quelques remèdes; mais ces remèdes n'étaient toujours que des 
palliatifs. Jamais on n*a pensé à y introduire quelque régularité , 
quelques principes généraux , semblables à ceux en usage dans 
d'autres pays; jamais on n'a tenté de classer les jeunes gens 
propres au service militaire, d'appeler sous les drapeaux une classe 
après l'autre, en abandonnant le choix définitif au sort. On se 
contente de décréter que tant d'hommes seront pris par cent, ou 
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par mille àrees; les commîmes dans les domaÎDes de la coaronne , 
les seigneurs, oa encore les communes elles-mêmes, désignent 
ceux qui doivent marcher. 

IjB chiffre de la population sujette au recrutement est de 
22,500,000 âmes; c'est le chiffre de celle qui est soumise à l'impôt 
de la capilation. 

ÏJi force matérielle, cette force armée qui , dans l'ordre des 
choses, est l'instrument principal de la puissance de la Russie, 
a-t-elle été rendue plus formidable qu'elle ne l'était autrefois, non- 
seulement par le nombre, mais aussi par l'esprit qui l'anime, par la 
capacité de ceux qui la dirigent? Rien non plus ne le prouve. La 
guerre contre les Turcs (i828-29) , surtout la première campagne 
de cette guerre, démontre plutôt le contraire. La guerre contre 
les Polonais n'a pas duré moins de dix mois-, et si l'on pense à 
la disproportion des deux armées belligérantes , si l'on prend en 
considération la nullité des ressources des Polonais, privés de 
tout secours, même de toute communication avec l'étranger, 
quelle triste idée ne doit-on pas se faire d'une armée qu'ils ont 
pu tenir si longtemps en échec ? Et cette lutte enfin , cette terrible 
lutte d'extermination avec les montagnards du Kaukase, quels 
succès, quels triomphes ofiTre-l-elle en compensation des énormes 
et douloureux sacrifices qu'elle coûte à la nation russe? 

N. TocRGUENEFF. — La Russiê et Us Russes, en 1847, 
tome m , i" partie. 

Disons sincèrement que, quelque imposante que soii Farmée 
russe, elle ne pourra désormais intervenir dans les affaires de 
l'Europe, vu que les principes politiques de ces divers États ainsi 
que les conditions sociales et morales de l'époque , s'y opposent 
souverainement. 

D'ailleurs, la Russie ace bienfait extraordinaire, inappréciable, 
d'être inexpugnable dans sa défensive; mais quant à son offensive, 
elle ne saurait s'arroger ce pouvoir. On sait quelle grande part 
emporte en lui le génie du général dans une bataille; aussi a-t-on 
de nombreux exemples où une petite armée a vaincu une plus 
considérable. De plus, dans les guerres, si elles pouvaient désor- 
mais survenir en Europe, le principe de la nationalité jettera 
son épée sur la balance des batailles. Eh bien , cette arme d'in- 
vention récente est une énorme prépondérance dans les luttes 
politiques ! On en a un exemple de fraîche date sur la malhetureuse 
Pologne, qui a lutté avec tant de succès contre une armée dix 
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fois pltu nombreuse , mieux organitée , el qui néanmoins , d'après 
des données dignes de foi, h deui reprises , avait la prépondé- 
rance en sa laveur. La Circassie nous ofTre un aulra exemple oA 
une poignée de tribus sans ordre, sans discipline, sans connais- 
sance de l'art de la guerre el même sans ressources matérielles, 
put résister pendant tant d'années contre un gisant. 

SytUnu de législatinn, etc. de la Rutsie en ISii, 
par un hoidie d'État Russe, p. 99-97. 

Note XXX, page &9. — Colomei militaires. 

L'idée des colonies mililaires a surgi ponr la première fois apr^s 
la paciOcAtion de l'Europe en 1815. Personne n'a jamais réclamé 
pour soi la priorilé de celle idée , que l'opinion générale atlribuail 
à l'empereur Alexandre lui-mfime. Les colonies mililaires des 
Romains ne pouvaient guère l'avoir inspirée; il n'y arien de 
commun entre celles-ci et les colonies russes. Les régiments colo- 
nisés sur quelques frontières de l'empire d'Autriche n'ont pas dd 
DM plus leur servir de modèle, ayant été créés principalement 
pour la garde des frontières... 

Ce sont les dépenses énormes occasionnées par l'entretien d'une 
mée exorbitante, el le d^ir de pouvoir y subvenir, qui ont fait 
penser k établir ces colonies. Un autre désir vint se joindre au 
premier et stimuler le zèle pour l'accomplissement du dessein 
que l'on se proposait : ce fut celui d'avoir le plus grand nombre 
possible de soldats. 

Dte le principe, ce nouveau système colonial ne se bornait pas 
k coloniser les soldais seulement, mais encore k convertir les 
s cullivalrurfi en colons militaires; ces deux éléments, 
lalset cullivHteiirs, entraient dans la formation des colonies, 
e peu de mot^ pour faire sentir tout ce qu'il y avait 
coiicfiiiion d'un pareil plan, ainsi que tout ce 
^ d'odieux d;iiis son exécution. En etTel, quant 
lemeuL trouvait utile ou avantageux de 
rimi à redire : le sort du soldat russe est 
j'aucun cbangemeol ne saurait l'aggra- 
e de force les paysans ï la discipline militaire, 
^ avaient joui de leur liberté , autant du moins 
K jouir en Russie, c'était un acte de tyrannie révol- 
f^aucune utilité pour le pays, ni même pour le gouverne- 




â90 NOTES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

ment, et qui pèsera, hélas! sur la mémoire d'Alexandre plus 
qu'aucun autre acte de sa vie. 

L'institution des colonies militaires fut frappée d'une réproba- 
tion générale. Je n'ai jamais rencontré un seul individu qui l'ait 
approuvée... 

Dans les dernières années du règne d'Alexandre, les colonies 
mililaires prirent une grande extension. On colonisa des corps 
d'armée entiers, tanl d*infanierie que de cavalerie. Or, pour un 
soldat, il faut cx)mpter peut-être toute une famille de cultivateurs. 
Qu'on juge , d'après cela , du nombre de victimes sacrifiées en 
holocauste à cette inconcevable manie. 

A la mort d'Alexandre, on s'attendait généralement à ce que 
son successeur s'empresserait de supprimer les colonies militaires, 
qui ne présentaient aucun résultat appréciable , et qui avaient 
causé tant de maux. Cette attente fut trompée. Il parait quon y a 
introduit quelques modifications; mais leur existence continue 
d'affliger l'humanité et de faire voir jusqu'où peuvent aller les 
aberrations d'un pouvoir sans tomes. 

TouRGUENEFF. — La Russie et les Russes , i847 , 2* partie. 

Le lecteur qui désirerait des détails plus étendus sur 
les colonies militaires de la Russie, pourra consulter 
l'article de H. Desprey : De la colonisation militaire en 
Autriche et en Russie, inséré dans la Revue des Deux- 
Mondes, août i8l7. 



SUR LE CHAPITRE II 



( POLOGNE. ) 
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S l•^ — NOTICE HISTORIQUE 



Note i'*, pages 80-87, 134-135. 
Premières périodes historiques (965-1795.) 

Les limites que nous nous sommes tracées ne nous 
permettent pas de donner des pièces justificatives sur 
les trois premières périodes. Nous nous bornerons à 
citer ici les principaux ouvrages qui viennent à l'appui 
de notre résumé : 

1** Histoire de l'anarchie en Pologne ^ par Rulhieres, 
4 vol. in-8o(l807-l80S); 

2® Les trois démembrements de la Pologne, par le 
C'* DB Ferrahd, 3 vol. in-5^ ( 1820) ; 

3** Chute de la Pologne, par de Baumer, I vol., tra- 
duit de r allemand ( l837). 

Voir déplus les pièces justificatives du chap. P' (Notes 
V etvi). 



292 NOTES 

Note ii, pages 88, 135. 

Émigration militaire, — Formation du dtAché 

de Varsùde. 

Relativement à rémîgration des Polonais, nous ne 
pouvons que renvoyer le lecteur à Y Histoire des Légions 
polonaises en Italie y par L. Chodzko, 2 vol. in- 4**, 
Paris 1830. 

Quant au duché de Varsovie , nous observerons seu- 
lement qu'il fut formé , en vertu des traités de Tilsitt 
( 1 807) et de Wagram ( 1 809) , des provinces reprises à la 
Prusse et à rAutriche , et dont deux furent cédées alors à 
la Russie. Cet état était régi par un statut constitutionnel, 
approuvé par l'empereur Napoléon le 22 juillet 1807. 

Note m, page 88. 

Guerre entre la France et la Rttësie (1812). — Politique 
de la France à l'égard de la Pologne. 

ART. 5. Dans le cas où , par suite de la guerre eolre la France 
et la Russie, le royaume de Pologne viendrait à être rétabli, 
S. M. l'empereur des Français garantira spécialement, comme 
elle garantit dès k présent à rAutriche, la possession de la 
Galicie. 

Art. 6. Si , le cas arrivant , il entre dans les convenances de 
l'empereur d'Autriche de céder, pour être réunie au royaume de 
Pologne, une partie de la Galicie, en échange des provinces 
illyriennes , S. M. l'empereur des Français s'engage dès k pré- 
sent à consentir à cet échange. La partie de la Galicie à céder 
sera déterminée d'après la base combinée de la population, de 



ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 293 

retendue , des revenus , de sorle que restimation des deux objets 
de réchange ne soit pas réglée par l'étendue du territoire seule- 
ment, mais par sa valeur réelle. 

Art. iO. Les articles ci-dessus resteront secrets entre les deux 
puissances. 

Extrait du traité entre la Franceet VAutriche, du 14 mai 1812. 

Réponse de l'empereur Napoléon aux délégués de la 
confédération générale de Varsovie, qui avait proclamé 
le rétablissement de Vancien royaume de Pologne. 
(Wilna, jmhet 1812). 

J'ai entendu avec intérêt ce que vous venez de me dire. Polonais, 
je penserais et j'agirais comme vous , j'aurais voté comme vous 
dans l'assemblée de Varsovie. L'amour de la patrie est la première 
vertu de l'homme civilisé. 

Dans ma position , j'ai bien des intérêts à concilier et bien des 
devoirs à remplir. Si j'eusse régné lors du premier, du second ou 
du troisième partage de la Pologne, j'aurais armé tout mon peuple 
pour vous soutenir. Aussitôt que la victoire m'a permis de resti- 
tuer vos anciennes lois à votre capitale et à une partie de vos 
provinces , je l'ai fait avec empressement , sans toutefois prolonger 
une guerre qui eût fait couler encore le sang de mes sujets. 

J'applaudis h tout ce que vous avez fait , j'autorise les efforts 
que vous voulez faire ; tout ce qui dépendra de moi pour seconder 
vos efforts , je le ferai. 

Si vos efforts sont unanimes , vous pouvez concevoir l'espoir de 
réduire vos ennemis à reconnaître vos droits; mais dans ces con- 
trées si éloignées et si étendues , c'est surtout sur l'unanimité des 
efforts de la population qui les couvre que vous devez fonder vos 
espérances de succès. 

Je vous ai tenu le môme langage lors de ma première appari- 
tion en Pologne. Je dois ajouter ici que j'ai garanti à l'empereur 
d'Autriche l'intégrité de ses États, et que je ne saurais autoriser 
aucune manœuvre ni aucun mouvement qui tendrait à le troubler 
dans la paisible possession des provinces polonaises. Que la Litwa- 
nie, la Samogitie, Witepsk, Polotsk, Mohilow, la Wolhynie, 
l'Ukraine, la Podolie soient animées du même esprit que j'ai vu 
dans la grande Pologne, et la Providence couronnera par le succès 
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la sainteté de votre cause; die récompoisen ce dévouemeDt à 
votre patrie, qui voos a rendus si intéressants et yoos a acquis 
tant de droits à mon estime et à ma protection , sur laquelle vous 
devez compter dans toutes les circonstances. 



Note iy , pages 88-89 , 1 36. 

Congrès de Vienne (1814). — Politique lUbtràle 

d'Alexandre. 

Nous donnons ci -après les extraits de trois notes 
échangées entre les représentants des puissances euro- 
péennes au congrès de Vienne : 

i* France, — Entre toutes les questions qui doivent être traitées 
au congrès , le roi eut regardé comme la première , comme la plus 
grande, comme la question la plus exclusivement européenne, 
el avec laquelle aucune autre ne peut entrer en comparaison, 
celle qui concerne la Pologne, s'il lui eût été possible d^espérer, 
autant qu'il le désire , qu'un peuple qui est si digne d'inspirer de 
l'intérêt à tous les autres par son ancienneté, sa bravoure, les ser- 
vices qu'il a rendus k l'Europe et ses malheurs , pût être remis en 
possession de son ancienne et entière indépendance. Le partage 
qui l'a effacé du nombre des nations a été le prélude des boule- 
versements que TEurope a éprouvés 

Note d\A Prince de Talleyramd ( 49 décembre 1814). 

â^ Angleterre, — Dans le cours des discussions qui ont lieu k 
Vienne, le soussigné a plusieurs fois eu occasion , pour des motifs 
qu'il est maintenant inutile de développer, de s'opposer avec force y 
au nom de sa cour, au rétablissement du royaume de Pologne et 
k son incorporation avec la Russie. Le désir constamment mani- 
fcsté par sa cour a été de voir dans la Pologne un Etat indé- 
pendant, plus ou moins considérable en étendue, qui serait 
gouverné par une dynastie distincte et formerait une puissance 
mtermédiaire entre les trois grandes monarchies.... 

Note circulaire de lokd Castlereagh aux plénipotentiaires 
des cinq puissances (12 janvier i815). 
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3* Autriche, — L'Autriclie ifavail jamais vu un cnoeini dans une 
Pologne libre et indépendante ; les principes adoptés par les pré- 
décesseurs de S. M. impériale artueicment régnante, et strictement 
observés jusqu'aux partages de 4773 et 1797 , n'avaient été que la 
conséquence des circonstances impérieuses et indépei dantes de 
leur Tolonté... 

L'Autriche ne regretterait pas de pliis graves sacrifices pour le 
rétablissement d'un royaume de Pulo^ue indé^tendanl et n'gi par 
un gouvernement national. 

Noie du PRINCE DE Metternicu, février 1815. 

Ayant donné dans les pièces justificatives du chap. V 
un extrait des traités de Vienne (1815) , nous renvoyons 
le lecteur à la note viii. 

Voici maintenant deux documents où se montre la 
politique libérale adoptée d'abord par Alexandre à la 
suite de ces traités : 



Proclamation de l'empereur de Rtissie aux habitants 
du nouveau royaume de Pologne. 

Nous, Alexandre l**', empereur autocrate de toutes les Russies, 
roi de Pologne : 

La guerre apportée dans noire patrie, dans Tintention de sub- 
juguer le monde, a réuni la Russie et l'Europe entière, qui ont 
repoussé cette guerre jusqu'aux murs de Paris. Depuis ce moment 
nous avons eu Tespoir de reconquérir V indépendance des nations , 
et de lui donner pour bases la justice , la modération et les idées libé- 
rales, trop longtemps tfl'acées par le despotisme militaire du livre 
des droits civils et politiques des peuples. 

Le congrès de Vienne a été formé pour procurer les bienfaits 
d'une paix durable k l'Europe, écrasée par les calamités de la 
guerre; mais, pour parvenir k ce but désiré, il était indispensable 
que chacun , mettant de côté ses intérêts personnels pour s'occuper 
de rinlérèt général , fit des concessions et des sacrifices exigés 
par les circonstances. C'est d'après ces principes qu'a été réglé le 
sort de la Pologne. /{ était essentiel de la faire entrer dans le centre 

20 
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des nations qui , par la participalion mutuelle de leur bien-être et 
des avantages de la civilisation , s'améliorent les unes les autres. 

Cependant, en trayaillant h rétablir ce nouveau lien dans la 
chaîne des intérêts européens, on ne pouvait pas consulter les 
seuls intérêts de la Pologne. Le bonheur de chaque Étal en par- 
ticulier, et la nécessité de garantir la sûreté de tous, ne permet- 
taient pas de faire des arrangements de détail spécialement appli- 
qués aux intérêts de la Pologne, mais qui auraient pu ne pas se 
trouver en harmonie avec les intérêts communs, qui assurent la 
balance générale de l'Europe. 

Une politique saine , Vexpérience du passé , et cette même reli- 
gion qui nous prescrit d'avoir égard aux longues souffrances de 
cette nation estimable, nous ont .imposé le devoir de ne ménager 
aucun sacrifice pour préserver l'Europe de nouveaux malheurs, et 
pour sauver la tranquillité du monde. 

Polonais ! nous aimons k apprécier la grandeur d'âme , la sensi- 
bilité et fermeté qui distinguent votre caractère national, et qui ont 
éclaté dans vos efforts pour recouvrer l'existence politique de votre 
patrie , que vous aimez par-dessus tout. 

L'effervescence de vos souhaits vous a quelquefois écartés de ce 
but si désirable, en vous égarant dans une route opposée. Ces 
erreurs sont passées , ainsi que les malheurs qui en étaient insé- 
parables. 

Quant k nous , nous avons toujours été dirigés par des sentiments 
d'indulgence pour les coupables , d'amour et de générosité pour la 
nation , par le désir de couvrir le passé d'un entier oubli , et de 
réparer tous les maux soufferts, en donnant k votre pays tout ce 
qui peut le rendre véritablement heureux. 

Les traités que nous avons conclus k Vienne tous feront con- 
naître la circonscription politique de la Pologne, et les avantages 
dont jouiront les contrées qui passent sous notre autorité. 

Polonais ! De nouveaux liens vont vous unir k un peuple géné- 
reux , qui , par d'anciennes relations , par une valeur digne de la 
vêtre , et par le nom commun de nations slaves, est disposé k vous 
admettre k une confraternité qui sera chère et utile aux deux peu- 
ples. Une constitution sage et une union inaltérable vous attache- 
ront au sort d'une grande monarchie , trop étendue pour avoir 
besoin de s'agrandir, et dont le gouvernement n'aura jamais d'au- 
tres règles de politique qu'une justice impartiale et des idées géné- 
reuses. 

Dorénavant, votre patriotisme, éclairé par l'expérionce, guidé 
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par la reconnaissance, trouvera dans les institutions nationales 
un mobile et un but capable d^occuper toutes ses facultés. 

Une constitution appropriée aux besoins des localités et de votre 
caractère » l'usage de TOtre langue conservé dans les actes publics» 
les fonctions et les emplois accordés aux seuls Polonais, la liberté 
du commerce et de la navigation , la facilité des communications 
avec les parties de l'ancienne Pologne qui restent sous un autre 
pouvoir, votre armée nationale, tous les moyens garantis pour 
perfectionner vos lois , la libre circulation des lumières dans votre 
pays : tels sont les avantages dont vous jouirez sous notre domi- 
nation et sous celle de nos successeurs , et que vous transmettrez , 
comme un héritage patriotique, à vos descendants. 

Ce nouvel État devient royaume de Pologne , si vivement désiré , 
depuis si longtemps réclamé par la nation, et acquis au prix de 
tant de sang et de sacriGces. 

Pour aplanir les difficultés qui se sont élevées au sujet de la ville 
de Cracovie, nous avons fait adopter Tidée de rendre cette ville 
libre et neutre. Ce pays , placé sous la protection des trois puis- 
sances libératrices et amies , jouira du bonheur et de la tranquil- 
lité, en se consacrant uniquement aux sciences, aux arts, au 
commerce et à Tindustrie. Il sera comme un monument d'une 
politique magnanime qui a placé cette liberté dans Tendroit même 
où reposent les cendres des meilleurs de vos rois , et où se ratta- 
chent les plus nobles souvenirs de la patrie polonaise. 

Enfin , pour couronner une œuvre que les malheurs des temps 
ont si longtemps retardée, on a consenti, d'un accord unanime, 
que, dans les parties même de la Pologne soumises aux domina- 
tions autrichienne et prussienne, les habitants fussent désormais 
gouvernés par leurs propres magistrats , choisis dans le pays. 

Polonais ! il n'était pas possible de régler vos destinées et tout 
ce qui tient à votre bonheur national d'une autre manière ; il était 
nécessaire de vous conserver une patrie qui ne fût ni un sujet de 
jalousie ou d'inquiétude pour vos voisins, ni un sujet de guerre 
pour l'Europe. Tels étaient les désirs des amis de l'humanité , et 
tel devait être le but d'une poli tf que éclairée. 

Par le œmmun accord du congrès européen , assemblé à Vienne , 
et d'après la cession de S. M. le roi de Saxe , nous prenons posses- 
skm à jamais du duché de Varsovie, qui nous est échu par le droit 
des traités, et nous nommons un gouvernement provisoire, com- 
posé de personnes revêtues de nos pleins pouvoirs , afin que , sans 
aucun délai y cette nation soit appelée à jouir d'un régime consti- 
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tutionnel , dont les bases sonl préparées d'après le vœu général , 
et affermi par le consentement des habitants. 

Nos chargés de pouvoirs tous feront connaître toutes les garan- 
ties qui Yous ont été accordées dans les conférences de Vienne, Vous 
connaîtrez en même temps celles qui résultent de la réunion con- 
stitutionnelle de votre patrie avec notre empire , de c^tte union qui 
doit régler vos droits , yos devoirs et yos destinées. 

A cette Gn , nous appelons toutes les classes de citoyens, nous 
appelons Tarmée, les magistrats , à prêter le serment de fidélité , 
qui sera une garantie de vos devoirs envers nous et de votre obéis- 
sance filiale , ainsi que de notre protection paternelle et de nos 
soins pour Yotre bonheur. 

Le premier des devoirs que nous voulons remplir envers vous 
sera de vous affranchir le plus tôt possible des fardeaux si onéreux 
dont Tétai prolongé de guerre a fait accabler ce pays. Nous en con- 
naissons toute Ténormilé, et c'est avec un profond chagrin que 
nous nous sommes vus réduits Jusqu'ici à l'impossibilité d'en 
alléger le poids. 

Polonais ! puisse cette époque mémorable , qui change et fixe 
votre sort , satisfaire k la fois tous yos Yœux , réaliser vos espé- 
rances longtemps trompées, et réunir tous les sentiments dans le 
seul amour de la patrie et de votre monarque ! 

Puissiez-Yous , en contribuant à la grandeur et à la prospérité 
de notre empire , en mettant votre confiance entière dans notre 
justice et dans nos dispositions pour votre bonheur , vous rendre 
dignes du bienfait de voire existence politique , et des nouvelles 
améliorations dont votre condition sera susceptible ! 
Fait à Vienne, le i3-25 mai 1818. 

Signé : Alexandre. 

Extrait du discours de Vempereur Alexandre ^ prononcé à 
V ouverture de la diète de Varsovie, le 27 mars 1818. 

Représentants du royaume de Pologne, 

Vos espérances et mes vœux s'accomplissent. Le peuple que vous 
êtes appelés à représenter, jouit enfin d'une existence nationale 
garantie par des institutions que le temps a mûries et sanctionnées. 

L'oubli le plus sincère du passé pouvait seul produire votre régé- 
nération. Elle fut irrévocablement décidée dans ma pensée, du 
moment où j'ai pu compter sur les moyens de la réaliser. Jaloux 
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de la gloire de dm patrie, j'ai ambitionné de loi en faire cueillir 
une nouvelle. La Russie, en eflet, à la suite d'une guerre désas- 
treuse, en rendant le bien pour le mal , tous a tendu fraternelle- 
ment les bras et parmi tous ies axantages que lui a donnés la vic- 
toire, elle en a préféré an seul : l'honneur de relever et de rétablir 
une nation vaillante et estimable. 

En y contribuant, j'ai obéi à une conviction intérieure puis- 
samment secondée par les éfénements. J'ai rempli un devoir 
prescrit par elle seule, et qui n'en est que plus cher à mon cœur. 
L'organisation qui était en vigueur dans votre pays, a permis 
l'établissement immédiat de la cooslilulion que je vous ai donnée, 
en mettant en pratique les principes de ces institutions libérales , 
qui n'ont cessé de faire l'objet de ma sollicitude, el dont j'espère, 
avec l'aide de Dieo, étendre Finfluence $alutcUre sur toutes les con- 
trées que la Providence a confiées à mes soins. 

Tous m'avez ainsi offert les moyens de montrer à ma patrie ce 
que je médite pour elle^ et ce qu'elle obtiendra lorsque les pré- 
paratifs d'une œuvre aussi importante auront atteiol le dévelop- 
pement nécessaire. 

Polonais ! revenus comme vous Têtes des funestes préjugés qui 
vous ont causé tant de maux , c'est à vous à consolider votre renais- 
sance : elle est indissolublement liée aux destinées de la Russie; 
c'est à fortifier cette union salutaire et protectrice, que doivent 
tendre tous vos efforts. Voire restauration est décidée par des 
traités solennels ; elle est sanctionnée par la charte constitution- 
nelle. L'inviolabilité de ces engagements extérieurs et de cette loi 
fondamentale assure désormais k la Pologne un rang honorable 
parmi les nations de l'Europe : bien précieux ! qu'elle a longtemps 
cherché en vain , au milieu des épreuves les plus cruelles 



Note V, page 89. — Révolution de 1830. 
Manifeste de la diète de Varsovie ( 20 décembre). 



Lorsqu'une nation , jadis libre et puissante, se voit forcée , par 
l'excès de ses maux, d'avoir recours au dernier de ses droits, de 
repousser l'oppression par la force, elle se doit à elle-même, elle 
doit au monde de divulguer les motifs qui l'ont amenée h soutenir, 
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les armes à la main , la plus sainte des causes. Les chambres de 
la diète ont senti cette nécessité , et, en adoptant Tesprit de la révo- 
lution du 29 novembre , en la reconnaissant nationale , elles ont 
résolu de justifier cette mesure aax yeux de TEurope. 

Ici Tient le récit animé des griefs de tx)ute nature 
subis plus particulièrement par le nouveau royaume et 
les autres provinces soumises à la Russie , récit que les 
bornes de ce livre ne nous laissent pas la possibilité de 
reproduire. Le manifeste reprend ensuite ainsi : 

Enfin, la dernière consolation qui , sous le règne d'Alexandre, 
faisait supporter aux Polonais leurs infortunes , l'espérance de se 
voir réunis à leurs frères , leur fut enlevée par l'empereur Nicolas. 
Dès ce moment tous les liens furent rompus ; le feu sacré , qu'il 
était défendu depuis longtemps d'allumer sur les autels de la patrie, 
couvait secrètement dans les cœurs des gens de bien. Une seule 
pensée leur était commune : qu'il ne leur convenait pas de sup- 
porter plus longtemps un tel asservissement. Mais c'est l'autorité 
elle-même qui a rapproché le moment de l'explosion. A la suite 
de bruits qui se confirmaient de plus en plus au sujet d'une guerre 
contre la liberté des peuples , des ordres furent donnés pour mettre 
sur le pied de guerre l'armée polonaise , destinée k une marche 
prochaine, et, k sa place, les armées russes devaient inonder le 
pays; les sommes considérables provenant de l'emprunt et de 
l'aliénation des domaines nationaux, misés en dépôt à la banque, 
devaient couvrir les frais de cette guerre meurtrière pour la liberté. 
Les arrestations recommencèrent. Tous les moments étaient pré- 
cieux : il y allait de notre armée, de notre trésor, de nos res- 
sources, de notre honneur national , qui se refusait à porter aux 
autres peuples des fers dont il a lui-même horreur , et à combattre 
contre la liberté et ses anciens compagnons d'armes. Chacun par- 
tageait ce sentiment ; mais le cœur de la nation , le foyer de l'en- 
thousiasme, cette intrépide jeunesse de l'école militaire et de 
l'université , ainsi qu'une grande partie de la brave garnison de 
Varsovie et beaucoup de citoyens , résolurent de donner le signal 
du soulèvement. Une étincelle électrique embrasa dans un moment 
l'armée, la capitale, tout le pays. La nuit du 29 novembre fut 
éclairée par les feux de la liberté; dans un seul jour la capitale 
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délivrée, dans quelques jours toules les divisions de Tarmée unies 
par la même pensée, les forteresses occupées, la nation armée, le 
frère de l'empereur se reposant avec les troupes russes sur la géné- 
rosité des Polonais, et ne devant son salut qu'à celle seule mesure : 
voilà les actes héroïques de celle révolulion , noble et pure comme 
Tenlbousiasme de la jeunesse qui Ta enfantée. 

La nation polonaise s'est relevée de son abaissement et de sa 
dégradation avec la ferme résolution de ne plus se courber sous le 
joug de fer qu'elle vient de briser , et de ne déposer les armes de 
ses ancêtres qu'après avoir reconquis son indépendance et sa puis- 
sance, seules garanties de ses libertés; qu'après s'êlre assuré la 
jouissance de ces mêmes libertés , qu'elle réclame par un double 
droit, comme un héritage honorable de ses pères, comme uu 
besoin pressant du siècle ; enGn qu'après s'être réunie à ses frères 
soumis au joug du cabinet de Pétersbourg , les avoir délivrés et 
les avoir fait participer à ses libertés et à son indépendance. 

Nous n'avons été influencés par aucune haine nationale contre 
les Russes, qui , comme nous , sont d'origine slave; au contraire, 
dans les premiers moments , nous nous plaisions à nous consoler 
de la perte de notre indépendance en pensant que , bien que notre 
réunion sous un même sceptre fût nuisible à nbs intérêts, elle 
pourrait néanmoins faire participer une population de quarante 
millions à la jouissance des libertés constitutionnelles, qui, dans 
tout le monde civilisé, étaient devenues un besoin pour les gou* 
veriiants comme pour les gouvernés. 

Convaincus que notre liberté et noire indépendance, loin d'avoir 
jamais été hostiles vis-à-vis des Ëtats limitrophes , ont au contraire 
servi, dans tous les temps, d'équilibre et de bouclier à l'Europe, 
et peuvent lui être aujourd'hui plus utiles que jamais , nous com- 
paraissons en présence des souverains et des nations , avec la cer- 
titude que la voix de la politique et de l'humanité se feront éga- 
lement entendre .en notre faveur. 

Si même, dans cette lutte , dont nous ne nous dissimiilons pas 
les dangers, nous devions combattre seuls pour l'intérêt de tous, 
pleins de confiance en la sainteté de notre cause, en notre propre 
valeur et en l'assistance de l'Éternel , nous combattrons jusqu'au 
dernier soupir pour la liberté. Et si la Providence a destiné cette 
terre à un asservissement perpétuel, si, dans cette dernière 
lutte , la liberté de la Pologne doit succomber sous les ruines de 
ses villes et les cadavres de ses défenseurs, notre ennemi ne régnera 
que sur des déserts , et tout bon Polonais emportera en mourant 
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celte consolation , que , si le Ciel ne lui a pas permis de sauver sa 
propre pairie, il a du moins, par ce combat k mort, mis à cou- 
vert pour un moment les libertés de l'Europe menacée. 

Note vi, page 90. — Mesures contre les vaincm. 

Lorsque nous annonçâmes, par notre manifeste du 25 janvier 
de Tannée dernière, à tous nos fidèles sujets, l'entrée de nos 
troupes dans le royaume de Pologne, soustrait momentanément 
par la révolte à l'autorité légale, nous leur fîmes connaître en 
même temps notre intention de fonder le destin futur de ce pays 
sur des bases durables, en harmonie avec les besoins et le bien- 
être de tout notre empire. 

A présent que la force des armes a mis un terme aux troubles de 
Pologne, et que la nation, qui avait été entraînée par des agita- 
teurs, est rentrée dans le devoir et a recouvré la tranquillité , nous 
avons jugé utile de mettre en exécution notre projet d'établir un 
ordre de choses qui assure à jamais contre toute entreprise de ce 
genre le repos et l'union des peuples que la Providence a confiés 
à nos soins 

Comme nous voulons, en outre, assurer à nos sujets du royaume 
de Pologne la durée de tout le bonheur nécessaire k chacun d'eux 
en particulier, et k tout le pays en général , la sûreté des personnes 
et des propriétés , la liberté des consciences et toutes les lois et 
les franchises des villes et des communes, afin que le royaume de 
Pologne, quoique administré séparément d'une manière appropriée 
k ses besoins, ne cesse pas cependant de former une partie inté- 
grante de notre empire, et qu*à l'avenir les habitants de ce pays ne 
forment avec les Russes qu*une seule et même nation , animée du 
mêjfne sentiment d'union et de fraternité; nous avons résolu et 
ordonné, conformément k ces principes, par des statuts organi- 
ques publiés ce jour, d'introduire une nouvelle forme d'adminis- 
tration dans notre royaume de Pologne. 

Manifeste de l'empereur Nicolas l*^ — 2-44 février 1832. 

Ce manifeste est suivi d'un statut organique qui , tout 
en maintenant le conseil d'État et les tribunaux supé- 
rieurs , substitue le régime de l'arbitraire le plus dur au 
gouvernement constitutionnel et représentatif. 
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Lettre au secrétaire du cotiseil d'administration. 

Varsovie, le 24 mars 1832. 

Le chef de rétat-major de S. M. impériale dans les colonies mi- 
litaires, le général d'infanterie Tolstoy, communiqua, le 19 février 
dernier, au commandant en chef de l'armée, Tordre de S. M. l'em- 
pereur de réunir dans le royaume de Pologne tous les enfants 
màles Yagabonds, orphelins et pauvres; de les diriger sur Minsk , 
et là de les remettre au commandant de la garnison , afîn qu'ils 
soient placés dans les bataillons des cantonistes militaires , et ren- 
voyés aux lieux désignés par le règlement du chef de l'état-major 
général dans les colonies militaires. Le commandant en chef de 
l'armée active a ordonné k tous les commandants militaires des 
palatinats d'exécuter vigoureusement cet ordre suprême , et il a 
alloué sur les sommes destinées dans le budget du royaume aux 
dépenses imprévues de l'armée, pour le compte de Fintendance de 
camp , les fonds nécessaires à l'entretien et au transport desdils 
enfants jusqu'à Minsk. 

En remplissant l'ordre qui m'est donné, d'informer Votre Excel- 
lence pour que vous le présentiez à la séance du conseil , je vous 
communique en même temps ci-jointe copie des ordres que S. A. 
le prince lieutenant du royaume a envoyés aux commandants mi- 
litaires des palatinats et au général intendant. 

Signé: G^^ de Gortchakow. 

Une décision du conseil, en date du 10 avril, a or- 
donné aux autorités compétentes l'exécution des ordres 
qui précèdent. 

Circulaire du ministre de Vintérieur de Russie. 

Pélersbourg, 6-18 avril 1832. 

Au mois d'octobre de Tannée passée a paru l'ordre suprême con- 
cernant la transplantation du gouvernement de Podolie au Kau- 
kase, de cinq mille familles de ci-devant gentilshommes polonais , 
portant désormais le nom d'affranchis et de bourgeois. Le comité 
destiné particulièrement à s'occuper des affaires des provinces 
reconquises sur la Pologne , pour être réunies a la Russie , a or- 
donné par un rescrit, confirmé par Sa Majesté, de transplanter les 
personnes qui en auraient manifesté le désir , et en outre : 
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i<* Les gens qui , ayant pris part k la dernière insurrection , sont 
revenus témoigner leur repentir au terme fixé ; ceux aussi qui , 
ayant été compris dans la troisième classe de coupables , ont ob- 
tenu la haute grâce et le pardon de S. M. 

S* Les personnes qui , par leur manière de vivre , et d'après 
l'opinion des autorités locales , méritent la méfiance du gouver- 
nement et peuvent devenir suspectes. 

Les règles prescrites pour ex^uter cet ordre ont reçu la sanction 
de S. M. 

S. M., en confirmant ces règlements , a daigné ajouter de sa 
propre main : Ces règlements doivent servir non-seulement fxmr le 
gouvernement de Podolie , mais encore pour tous les gouvernements 
occidentaux : Wilna, Grodno, Witebsk, Mokilew, Bialystolk, 
Minsk j Wollhynie, Kiovie, ce qui fait en tout quarante-cinq mille 
famiUes. St^ti^ : Bloudoff. 

Lettres au feld-maréchal Paskiewicz, lieutenant 

du royaume, 

....Avril 1832. 

S. M. l'empereur, instruit par le ministre secrétaire d'État, 
comte Grabowski, de la lettre que vous lui avez adressée le 
26 mars , afin d'obtenir la permission de laisser à l'université de 
Varsovie une partie de sa bibliothèque , m'a ordonné d'informer 
V. A. qu'elle permet qu'on laisse à Varsovie les ouvrages de mé- 
decine , de théologie , et ceux qui sont nécessaires pour les tra- 
vaux de l'Observatoire. Quant aux livres de jurisprudence et 
autres, S. M. l'empereur, regardant comme impossible la conser- 
vation de ces facultés auprès de l'université de Varsovie, avec ses 
anciennes bases, ordonne de les transporter tous k Pétersbourg, 
conformément k son premier ordre. En communiquant k V. A. 
cette décision suprême , j'ai l'honneur de vous prévenir qu'il a plu 
k S. M. que les dettes dont la bibliothèque nationale de Varsovie 
est grevée, et qui montent k 51,000 florins , soient payées sur les 
revenus du royaume; attendu que les troupes russes ayant pris 
Varsovie par la force des armes, tous ces objets appartiennent k la 
Russie par droit de guerre. 

Le général aide-de-camp. Signé : Czbrniszeff. 

A la lettre de V, A. , adressée le 26 du mois dernier au 
ministre secrétaire d'État, comte GrabovFski, et accompagnée 
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d'une requête du lieutenant-géoéral Bautemslrauch , relalive k la 
conservation de la bibliothèque pour la société littéraire de Var- 
sovie , S. M- l'empereur a daigné m'ordonner de répondre à V. A. 
que S. M. ne peut pas reconnaître la solidité des arguments que le 
général a présentés dans sa requête Signé : Czerniszeff. 

Extrait du discours de V empereur Nicolas P' à la muni- 
cipalité de Varsovie ( 10 octobre 1835). 

Je sais , Messieurs, que vous avez voulu me parler; je connais 
même le contenu de votre discours, et c'est pour vous épargner 
un mensonge que je ne désire pas qu'il me soit prononcé. Oui , 
Messieurs , c'est pour vous épargner un mensonge ; car je sais que 
vos sentiments ne sont pas tels que vous voulez me les faire 
accroire... 

Vous n'avez jamais pu vous contenter de la position la plus 
avantageuse, et vous avez fini par briser vous-mêmes votre bon- 
heur. Je vous dis ici la vérité pour éclaircir notre position mu- 
tuelle, et pour que vous sachiez bien k quoi vous en tenir, car je 
vous vois et vous parle pour la première fois dépuis les troubles... 

Eh bien ! Messieurs, avant tout il faut remplir ses devoirs, il 
faut se conduire en honnêtes gens. Vous avez, Messieurs, k choisir 
entre deux partis, ou persister dans vos illusions d'une Pologne 
indépendante, ou vivre tranquillement et en sujets fidèles sous 
mon gouvernement. 

Si vous vous obstinez k conserver vos rêves de nationalité dis- 
tincte, de Pologne indépendante, et de toutes ces chimères, vous 
ne pouvez qu'attirer sur vous de grands malheurs. 

J'ai fait élever ici la citadelle , et je vous déclare qu'k la moindre 
émeute ;e ferai foudroyer la ville, je détruirai Varsovie ^ et certes 
ce ne sera pas moi qui la rebâtirai,,. 

Au milieu de tous ces troubles qui agitent l'Europe, et de 
toutes ces doctrines qui ébranlent l'édifice social, il n'y a que la 
Russie qui reste forte et intacte. 

Croyez-moi, Messieurs, c'est un vrai bonheur d'appartenir k ce 
pays, et de jouir de sa protection... 

Rappelez-vous bien ce que je vous ai dit. 
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Ukase impérial du 16-28 septembre 1841. 

Ayanl jugé convenable, en 1832, de créer dans notre conseil de 
TEmpire un département spécial des affaires du royaume de Po- 
logne, auquel ressortissent les afTalres les plus importantes con- 
cernant le royaume ; nous considérons l'existence ullérieure d'un 
conseil d*Élat distinct dans le royaume comme n'étant plus en har- 
monie avec la situation actuelle du pays; et comme il est d'urgente 
nécessité, en même temps, d'établir la cour de justice supérieure 
sur une base plus solide , nous avons résolu de supprimer le conseil 
d'Etat actuellement existant dans le royaume , ainsi que la cour 
de justice supérieure, et de les remplacer h Varsovie, pour tout 
le royaume de Pologne , par deux départements du sénat diri- 
geant, qui prendront les noms de 9* et 10® départements; et par 
une assemblée générale des départements de Varsovie du sénat 
dirigeant. 

Note vu, pages 90 et 136. 

Protestations de la France et de V Angleterre en faveur 

de la nationalité polonaise. 



CHAMBRES LÉGISLATIVES DE FRANGE (1831). 

Discours du trône. — Une lutte sanglante et acharnée se pro- 
longe en Pologne. Cette lutte enfretient de vives émotions au sein 
de l'Europe. Je me suis efforcé d'en hâter le terme. Après avoir 
offert ma médiation , j'ai provoqué celle des grandes puissances. 
J'ai voulu arrêter l'effusion du sang, préserver le midi de l'Europe 
du fléau de la contagion (choléra-morbus), que la guerre pro- 
page, et surtout assurer à la Pologne, dont le courage a réveillé 
les vieilles affections de la France, cette nationalité qui a résisté 
au temps et k ses vicissitudes. (Séance du 23 juillet.) 

Adresse de la chambre des Pairs. — Puissent avoir une heureuse 
issue vos efforts réunis k ceux de vos alliés , pour arrêter par une 
sage et puissante médiation l'effusion du sang en Pologne, et la 
propagation du fléau qui menace de dévaster l'Europe! Puissent-ils 
donner à cette brave nation une preuve efûcace de l'affection que 



ET PifcCBS JUSTIFICATIVES. 307 

la France D'à jamais cessé de lui porler , et lui assurer cette natio- 
nalité qui a résisté au temps et à ses yicissiludes ! 

(Séance du iO août.) 

Adresse de la chambre des députés. — Dans les paroles touchantes 
de V. M. sur les malheurs de la Pologne, la chambre des députés 
aime à trouver l'assurance qui lui est bien chère : que la nationalité 
polonaise ne périrait pas, ( Séance dui6 août. ) 

CHAMBRE DES COMMUNES D'ANGLETERRE. 

Motion de M. CutlerrFergusson — Suivant moi , la première 

chose que la chambre et le gouvernement doivent faire, c'est de 
déclarer: i* qu'à leurs jfeux les droits de la Pologne, quoi qu'il 
soit arrivé, subsistent dans toute leur intégrité; 2' que le traité 
de Vienne, solennellement reconnu et garanti par toutes les puis- 
sances de l'Europe , a été violé par la conduite barbare de la Russie 
vis-à-vis de la Pologne ; 3° enfin que l'Angleterre proteste contre 
une pareille violation.. .. 

Réponse de lord Pa/m^rston ( ministre des afTaires étrangères).— 
« Je ne puis que remercier M. Fergusson de sa proposition , car elle 
a pour but d*exciter la sympathie de celte chambre et du peuple 
d'Angleterre en faveur d'un peuple brave, généreux, éclairé, 
accablé des persécutions et des malheurs les moins mérités, et 
victime d'un crime politique sans exemple dans l'histoire. Je suis 
prêt à adopter tous les arguments de mon honorable ami. Il est 
incontestable que le royaume de Pologne ne faisait pas ancien- 
nement partie de l'empire russe, et que les prétentions de la 
Russie à la possession de la Pologne n'étaient pas fondées sur un 
droit, mais sur la base du traité de Vienne, et par conséquent 
sur des conditions, traité garanti par les grandes puissances de 
TEurope. 

Le gouvernement anglais, comme une des parties contractantes, 
sait qu'il a le droit d'intervenir et d'exprimer son opinion sur ce 
qu'il regarde comme une violation de ces stipulations. Le premier 
article du traité de Vienne déclare que le royaume de Pologne 
doit être uni, d'une manière inséparable, à l'empire russe par sa 
constitution. Si l'on me demande le sens de cet article , je suis forcé 
de dire qu'il signifie que la conslilulion qui a été donnée à la Po- 
logne, doit être le lien qui unisse celle nation à la Russie. La 
constitution donnée par l'empereur de Russie doit donc être con- 



308 NOTES 

sidérée comme placée sous \A sauvegarde du traité , et la Russie 
était tenue de laisser la Pologne jouir de cette constitution. Je ne 
pense pas que la révolte de Pologne ait délié la Russie des obli- 
gations créées par ce traité , non pas même s'il se fût agi de ces 
deux nations seulement. Hais par le traité de Vienne, la concession 
de la Pologne à la Russie a été regardée comme un arrangement 
européen. Ce traité a défini de la manière la plus nette les rapports 
de la Pologne et de ta Russie, et c'est pour cela que les autres 
puissances ont le droit d'exiger de la Russie que la constitution 
soit respectée. 

Telle est mon opinion , et je ne l'ai pas cachée au gouvernement 
russe, non-seulement avant la prise de Varsovie, lorsque la lutte 
durait encore , mais même après la chute de celte malheureuse 
ville , et quand la Pologne était à la merci de son conquérant. Je 
le répète , ces observations ont été transmises au gouvernement 
russe de la manière la plus nette et sans aucune réserve ; la Russie 
toutefois a envisagé la question sous un autre point de vue. Elle a 
prétendu que la révolution et la reconquête de la Pologne l'a placée 
dans la même position où elle était avant l'existence du traité 
de Vienne et la promulgation de la constitution , c'est-k-dire que 
toutes les institutions de ce pays avaient été balayées par la révo- 
lution , et que c'était à l'empereur seul k déterminer la forme nou- 
velle du gouvernement. » 

Lord Palmerston établit ensuite que V Angleterre a protesté vive- 
ment contre cette fausse interprétation , et que la France a conh- 
plétement partagé les vues de l'Angleterre sur cette question. La 
Prusse et l'Autriche ont été d'une opinion contraire. Fallait-il, 
dans l'intérêt même de la Pologne , en faire un cas de guerre géné- 
rale? Le ministre anglais ne l'a pas pensé. 

Lord Palmerston termine en rendant pleine justice aux inten- 
tions honorables de M. Fergusson, et ne repousse la motion que 
comme de nature k compromettre les relations pacifiques des puis- 
sances de l'Europe. 

Après une courte discussion , dans laquelle il a été reconnu par 
tous les orateurs que l'état actuel de la Pologne était une vioIalÎQii 
manifeste du traité de Vienne , la chambre va aux voix : 
Pour la motion 95, contre 177. 

(Séance du 9 juillet 1833.) 
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Réponse du Mmùiemr Unittnel (30 sepiembre 1833) au 
journal âê SanU'PHefdmurg , du 1-13 sepiembre 1833. 

Le journal de Saint-Pétenboarg fient de publier, sor la question 
polonaise, un article donl le ton gra\e et mesuré contraste sin- 
gulièrement avec le caractère paradoxal des conclusions par les- 
quelles il se résume. Le rédacteur de cet article prétend d'abord 
que le traité de Tienne, ne contenant qu*une adhésion passive 
aux dispositions déjà prises par rÂutriciie, la l*russe et la Russie, 
relatiTement à la Pologne , les autres puissances signataires 
de ce traité n'ont eu réellement aucune part k la création de 
ce royaume, et par conséquent n'ont aujourd'hui aucun droit à 
contrôler le maintien des conditions de cette existence. Une pa- 
reille assertion est trop peu en accord af ec les faits et avec l'esprit 
général des transactions de 1814 et de 1815 ; elle est trop contraire 
même au texte du traité de Vienne , pour que l'on puisse y voir 
un argument sérieux. Aussi le publiciste russe ne tarde- t-il pas k 
l'abandonner pour se placer sur un terrain moins attaquable. Il 
s'efforce de prouver que les dernières mesures appliquées k la 
Pologne ne sont pas en opposition avec les stipulations de l'acte 
du congrès. 

Pour apprécier la valeur des raisonnements qu'il accumule k cet 
effet, nous serions obligés d'entrer dans des considérations de fait 
et de droit qui nous mèneraient trop loin , et qui pourront trouver 
place en temps et lieu. Il nous sufGra, pour le moment, de constater 
qu'k Pétersbourg même on reconnaît , en principe, la validité des 
stipulations arrêtées en 1815 pour assurer aux Polonais une ad- 
ministration distincte , une représentation et des institutions natio- 
nales. Dès lors aussi , on reconnaît nécessairement k tous les gou- 
vernements signataires des mêmes stipulations, le droit d'examiner 
si elles sont toujours en vigueur, et, lorsqu'ils croiront reconnaître 
qu'on y a porté une atteinte directe ou indirecte , de demander des 
explications au cabinet russe, et d'apprécier, s'il y a lieu, la 
valeur de ces explications. 

On voit donc que la Gazette de Péterahourg est peu conséquente, 
lorsqu'elle déclare que Vempereur n*est pas tenu d'admettre Vinter- 
vention d*une puissance quelconque dans les questions de régime 
intérieur qui concernent la Pologne. Sur ce point le journaliste 
s'est, en quelque sorte, réfuté lui-même. Il n'est pas mieux in- 
piré , selon nous , dans ses tentatives pour expliquer le renvcr- 
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sèment de la conslilution polonaise, qu'il semble présenter comnio 
la punition de Vinsurreclion de 1830. De deux choses Tune : celte 
insurrection était-elle Tœuvre d'une minorité? Dans cette hypo- 
thèse, comment avait-elle pu relever le gouvernement des enga- 
gements contractés envers la masse de la nation? Était-elle vrai- 
ment nationale? e:( primait -elle les vœux, les sentiments, les 
besoins de la grande majorité du peuple polonais? Il se peut, 
mais nous ne croyons pas que la Russie ait intérêt à présenter les 
faits sous un pareil aspect. Nous ne vivons pas dans un siècle où 
la justice permette et la sagesse conseille à un gouvernement de 
proclamer une nation entière digne de châtiment , et d'user en- 
vers elle d'un prétendu droit de conquête que la civilisation ne 
reconnaît plus , au moins dans ce sens. 

Note VIII, page 92. 
Extinction de la république de Krakovie (1). 



CHAMBRES^ LÉGISLATIVES DE FRANGE (1847.) 

Discours du trône. — Un événement inattendu a altéré l'état de 
choses fondé en Europe par le dernier traité de Vienne. La répu- 
blique de Krakovie, Ëtat indépendant et neutre, a été incorporée 
h l'empire d'Autriche (2). J'ai protesté contre cette infraction aux 
traités. {Séance du ii janvier.) 

Adresse de la chambre des patrs.-~La chambre a appris avec un 
douloureux étonnement l'incorporation à l'empire d'Autriche de la 
république de Krakovie, Étal indépendant et neutre. Cet événe- 
ment a altéré l'état de choses fondé en Europe par le dernier traité 
de Vienne, et porté une nouvelle atteinte à la nationalité de la 
Pologne. En protestant contre cette infraction aux traités, Y. M. a 
répondu au sentiment de la France. (Séance du 21 janvier.) 

Adresse de la chambre des députés. — Un événement inattendu 

(1) Pour plus de détails^ le lecteur pourrait consulter le Mémoire historique 
et politiqtte sur CÈtat de la ville libre de Krakovie , par T. Krolikowski. 
Paris 1840. 

(2) Convention secrète du 11 novembre 18A6. 
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a altéré Tétat de choses fondé en Europe par le dernier traité de 
Vienne. La république de Krakovie, État indépendant et neutre, 
a été incorporée à Tempire d'Autriche. La Frauce veut sincèrement 
le respect de l'indépendance des Étals et le maintien des enga- 
gements, dont aucune puissance ne peut s'affranchir sans en af- 
franchir en même temps les autres. En protestant contre cette 
violation des traités, nouvelle atteinte k Tantique nalionalilé polo- 
naise, V. M. a rempli un impérieux devoir, et répondu h la juste 
émotion de la conscience publique. ( Séance du 26 janvier.) 

Moniteur universel, janvier 1847. 

PARLEMENT BRITANNIQUE. 

Discours d'ouverture de la reine Ftctort a.— L'extinction de l'État 
libre de Krakovie m'a paru être une violation si manifeste du traité 
de Vienne, que j'ai ordonné qu'une protestation contre cet acte fût 
remise aux cours de Vienne, de Berlin et de Saint-Pétersbourg, 
qui y ont participé. ( Séance du 19 janvier 1847. } 

L'espace nous manqae pour produire ici les protes- 
tations de tout genre qui ont été émises depuis vingt ans, 
entre autres par rassemblée constituante de la France 
(21 mai 1848) en faveur du rétablissement de la Po- 
logne , dans l'intérêt du progrès et de l'humanité. 

Cette nécessité est d'ailleurs aujourd'hui généralement 
reconnue. 

M. Tourgueneff , qui s'en est préoccupé au point de 
vue de la Russie y a démontré que cette puissance y est 
elle-même intéressée , la Pologne se trouvant un des 
principaux obstacles au développement de sa civilisation. 
Nous regrettons de ne pouvoir, à cause de son étendue , 
citer le remarquable passage relatif à cette question , 
traitée au chap. ii du tome III de Touvrage : La Russie 
et les Russes. 
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S 2.— CONSTITUTION PHYSIQUE DU PAYS, 



Note ix, pages 93-101. — Observation. 

Les détails compris sous ce paragraphe sont puisés 
aux mêmes sources que les renseignements analogues du 
chap. i'"". 

Seulement nous avons cru ne devoir pas mentionner 
dans nos tableaux celles des provinces de Tancienne 
Pologne , qui n*en faisaient pas partie à l'époque de son 
premier démembrement en 1772 (Silésie^ Smolensk, 
Ukraine et Boukovrine). 

g 3— INDUSTRIE ET PRODUCTIONS. 



Note x, pages 109-112. 
Commerce de l'ancienne Pologne. 

Le commerce de la Pologne a toujours élé du plus grand intérêt 
pour l'Angleterre et la Hollande. Vos blés, ?os lins, vos chanvres, 
vos bois de construction , vos cuirs et tant d'autres productions 
qui nous sont nécessaires, riralisent bien, pour la perfection, 
avec les mêmes denrées que nous tirons de la Russie, et vos lins 
surpassent tous ceux que nous recevons des autres pays. Mais le 
commerce avec la Pologne est d'autant plus avantageux, que 
n'ayant ni fabriques ni manufactures, et faisant une très-grande 
consommation d'objets étrangers et de luxe , vous nous rendez 
avec usure ce que vous nous prenez. 

Paroles de Put en 1790, adressées à Michel Oginski. — Mémoires 
swr la Pologne et les Polonais , tome I , page 99. 



ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 313 

Commerce du nouveau royaume avec la Russie. 

Les rives du Niémen , théâtre de tant de scènes grandioses et 
terribles, sont à présent occupées par deux bureaux de douane 
établis tout exprès pour favoriser les intérêts industriels de la 
Russie et paralyser ceux de la pauvre nation conquise. Les den- 
rées que la Pologne pourrait exporter sont arrêtées de Tautre côté 
du fleuve , si la Russie n'en a pas un besoin rigoureux. Les den- 
rées russes, au contraire, doivent être débonnairemeut acceptées 
en Pologne. 11 y a telle marchandise , même prohibée dans ce 
pays, sur les frontières de TAutriche et de la Prusse, et qui n'est 
plus frappée que d'un droit léger lorsqu'elle arrive par la Russie; 
comme si, en passant par les domaines de l'empereur, elle se pu- 
rifiait de son caractère de prohibition. Ce généreux tarif date 
de 1832, et il n'est pas difficile d'en apprécier les résultats. En 1832, 
la Pologne expédiait annuellement des draps pour une valeur 
de 30 millions de florins. Dans Tespace de dix années, le chiffre 
de cette exportation est tombé k 3 millions. Les autres branches 
de l'industrie sont k peu près au même point de décadence.... 

X. Marhier. — La Russie en 1812^ lettre iv. 

Voir de plus les notes xix et xx du chap. i^^. 
% 4.— POPULATION. 



Note xi, page 1 16. — Nombre des habitants. 

Bien que des géographes modernes évalnent la po- 
palation de la Pologne à plus de 22 millions , nous 
avons cru devoir nous renfermer dans ce chiffre , qui 
nous semble le plus près de la vérité. Il est à remarquer 
que parmi les écrivains qui l'ont dépassé , plusieurs ont 
compris dans leur travail les provinces qui ne faisaient 
pas partie de la Pologne en 1772, année qui sert de 
base à nos calculs. 
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Note XII, page 118. 
Origine et idiomes des habitants. 

Voir la note xxii da chapitre précédent, d*après 
laquelle le chiffre des Bnssiens ou Bousuiaques, dont 
ridîome se rapproche du polonais plutôt que du mos* 
kovite, s'élève, dans les provinces soumises à la Bussie, 
à plus de 14 millions d*individus. Ainsi la population 
letto-slave, dans l'ancienne Pologne, dépasse les trois 
quarts du chiffre total de ses habitants. 

Note xiii, pages 91, 118, 146. 

Croyances religiemes. 

Propctgation forcée du culte gréco-russe. ^-Protestation de la cour 
de 7{ome. ^Quelle en a été la cause el l'origioe? pendant combien 
de temps ont-ils été préparés (les faits qui s'y rattachent) avec 
autant d'ardeur que d'habileté ? quels moyens , quelles honteuses 
pratiques, quelles perGdies y furent employées?... Le but une fois 
atteint, sous quelles couleurs s'est-on efforcé de les représenter au 
monde ? avec quelle adresse et avec quelle persévérance cherche- 
t-on maintenant à en étendre les effets dans les autres parties des 
États impériaux , et jusque sur les sujets catholiques du rit latin?... 
La réponse k ces questions résulte, avec une entière évidence , d'un 
tel ensemble de documents authentiques et d'un tel nombre de 
relations publiées dans les journaux des pays étrangers , avec tant 
de précision, d'exactitude , avec des détails tellement circonstanciés 
(puisqu'on désigne nommément les personnes, les temps, les 
lieux auxquels chaque fait se rapporte), que, dans leur substance 
du moins, on n'essaiera même pas de les démentir. Ceux qui sur 
de pareils faits veulent avant tout savoir la vérité, pourront donc 
la connaître et apprécier toute l'importance de cette déplorable 
défection des Grecs dans les provinces russo-polonaises. Et 
les fils de l'Église catholique , quel que sôit le lieu de la terre 
qui les accueille, auxquels parviendra ce cri de notre douleur, 
tout en respectant profondément les jugements de Dieu sur d'in- 
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fortunés prévaricateurs, et tout en battant des mains au courage 
chrétien, à la constance religieuse de ceux qui , sous le poids de 
la persécution , ont su résister et se conserver à l'union catholique , 
jugeront en connaissance de cause, si la mémoire de ce funeste 
événement peut de bonne foi être perpétuée par une médaille 
portant cette légende : Séparés par la violence en 1596, réunis par 
Vamouren 1839 (i). 

Exposition offidelle annexée à ¥ allocution du souverain Pontife 
Grégoiae XVI , en date du 22 juillet 1842. 

Voir aussi F allocution prononcée par S. S. Pie IX , 
le 3 juillet 1848. 

NoTB xrv, pages 119, 122, 147. 

Classes ou conditûms sociales, — Paysans de V ancienne 

Pologne. 

La charte du 3 mai 1791 déclare les paysans libres. Tout es- 
clave , fût-il musulman , dès qu'il touche le sol polonais , cesse 
d'avoir un maître ; tout paysan peut quitter k son gré la ferme 
qu'il exploite, s'il s'y sent trop grevé par le propriétaire. L'acqui- 
sition progressive du sol qu'ils ne possèdent pas est assurée aux 
kmetzes (paysans], moyennant un dédommagement envers les 
possesseurs seigneuriaux. Ainsi le droit était respecté et se con- 
ciliait avec l'aiTranchissement.... La Russie se hâta de venir pro- 
tester par les armes; et les guerres de démembrement et de partage 
ayant recommencé , le paysan polonais, tout en n'étant plus serf, 
resta exclu de la possession de la terre. Il n'est pas moins vrai 
que l'état social des basses classes de Pologne , à cette époque , 
était bien supérieur à l'état de ces mêmes classes dans la Prusse , 
rAutriche et la Russie. Quoiqu'elles aient prétendu faire acte d'hu- 
manité en intervenant, disaient-elles, dans l'anarchie polonaise, 
contre le seigneur pour le serf opprimé, ce sont au contraire ces 
trois puissances qui ont empêché la noblesse polonaise d'achever 
la réforme sociale qu'elle avait si glorieusement commencée par 
sa charte du 3 mai. 

Ctprien Robert.— Le Monde greco- slave, 1845. 

(1) On sait que le tzar actuel de Russie fit frapper une médaille comméinoraliTe 
à cette occasion. 



316 NOTES 

Page 9 1 . — Divisions fomentées entre les paysans 
et les propriétaires fonciers. ' 

Le but de la politique russe et allemande en Pologne est de 
séparer, par tous les moyens, les paysans des nobles (i). En 
paraissant protéger les paysans contre d'anciens oppresseurs , le 
tzar était même parvenu k les gagner et k rompre les derniers liens 

qui les attachaient aux nobles Les sociétés de tempérance (2), en 

mêlant ensemble les différentes classes, ont fait heureusement 
cesser leur désaccord. 

Gyprien-Robert. — Des diètes de 1844 dans 
V Europe orientale, 1845. 

Le lectear pourra aussi consulter la brochure intitulée : 
La Vérité sur les derniers événements de la Galicie , 1847. 



§ 5.— RESSOURCES FINANCIÈRES 

ET FORCES MILITAIRES. 



NoTK XV, pages 126-127. 
Finances. — Créances du nouveau royaume de Pologne. 

Les comptes arrêtés entre la France et le duché de Varsovie , 
pour les fournitures de Tannée , donnaient à celui-ci une balance 
de sept millions de francs. 

De Pradt. — Histoire de Vambassade de Varsovie, 18J3. 

(1) C'est ainsi que Paskewitcx, gouverneur général du royaume, a soustrait aux 
tribunaux ordinaires tous les procès intentés par des paysans contre des gentils- 
hommes. Dans ces causes les gouverneurs russes ont le droit de Juger som- 
uuirement , et ils décident presque toujours en faveur du paysan. 

(2) Depuis répoque de cette publication , les jociétés de tempérance ont été 
supprimées par le gouvernement de Russie. 
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Les réclamations que le royaume de Pologne sérail en droit d'a- 
dresser à la France, ont leur origine dans le traité de Vienne, 
conclu en 1815, ainsi que dans les conventions qui en furent la 
suite. Elles seraient fondées sur les créances du trésor et des habi- 
tants du ci-devant duché de Varsovie, qui fut alors érigé en 
royaume de Pologne. Les titres qui constituent principalement ces 
créances sont : 

1" Des bons échangés par le gouvernement du duché de Var- 
sovie contre les sommes dites de Bayonne , confisquées k la Prusse , 
et cédées à ce duché en 1808 par l'empereur Napoléon , mais qui , 
en 1815 , sont rentrées dans la propriété du gouvernement prussien. 

2® Des avances et fournitures faites par le duché de Varsovie 
pour le compte du gouvernement français, de 1806 k 1813. 

3» Des prétentions du royaume de Saxe envers la France, qui 
ont été cédées au royaume de Pologne k la suite des dernières 
liquidations avec ce pays. 

Cependant , d'un autre côté , le royaume de Pologne se trouve 
grevé , vis-k-vis de la France, de certaines dettes. Elles résultent , 
pour la plupart, d'avances et de fournitures faites par le gouver- 
nement français pour le compte du duché de Varsovie , et du droit 
que des citoyens français prétendent avoir aux revenus des biens, 
qu'ils ont possédés dans ce pays , en vertu de donations faites par 
l'empereur Napoléon ; car, quoique ces biens aient été confisqués 
en 1813, la jouissance des revenus n'en a pas moins été accordée 
k leurs anciens propriétaires jusqu'au l*'' juin 1814. 

Cet actif et ce passif, mis en balance, paraissaient établir le 
royaume de Pologne créancier de la France , comme on a pu s'en 
convaincre par l'examen des titres respectifs , qui , k l'elTet d'o- 
pérer une liquidation définitive , ont été rassemblés par l'ancien 
ministère des finances en Pologne. Cette liquidation s'est trouvée 
suspendue, et c'était pour la continuer qu'en 1830 , le prince 
Lubecki , alors ministre des finances en Pologne , devait se rendre 
k Paris. Cette mission n'eut pas lieu k cause de la révolution de 
juillet. 

N. K. ( ancien employé supérieur au ministère des finances en 
Pologne). Sur les créances réclamées de la France par la Russie, 
au nom du royaume de Pologne. Paris, 1835. 



318 NOTES ET PIÈCES JUSTIFICATIYES. 

Note xvi, page 129. 

Incorporation des troupes polonaises dans les cadres 

de l'armée russe, 

i. Tous les sous-officiers et soldats de rancienne armée polo- 
naise et les mililairesqui ont donné leur démission, ainsi que les 
personnes étrangères au service militaire qui y ont été appelées 
par le gouvernement des révoltés, soit qu'ils aient été élevés au 
grade d'officier ou non, seront incorporés dans les régiments russes 
et employés, selon leur aptitude, au service de campagne ou de 
garnison. Ceux d'entre eux qui avaient efTeclivement avant la 
révolte le grade de sous-officier , le conserveront dans le servirc 
russe; les autres y entreront comme simples soldats. 

2. Ne seront exceptés de celte obligation que les invalides et 
ceux qui, possédant une ferme, se trouvent inscrits comme pro- 
priétaires-fonciers sur les registres des communes, et qui sont 
retournés, immédialement après l'extinction de la révolte, à leurs 
travaux agricoles. 

3. La durée du service militaire sera de quinze ans. On comptera 
ux sous-officiers et aux soldats de l'ancienne armée polonaise les 

années de leur service accompli avant le 29 novembre 1830; les 
autres qui sont entrés dans les rangs militaires pendant la révolte, 
sont obligés de servir les quinze années entières, a compter du 
jour de leur entrée dans l'armée russe. 

Â. L'enrôlement de ces militaires doit être achevé le 1" sep- 
tembre 1832, et augmenter les rangs de l'armée russe de vingt 
mille hommes au moins. 

Signé : Le feld-maréchal Paskiewicz. 

Ordonnance du 26 février 1832. 
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SUR LE CHAPITRE III 

(bohème et autres pays habites par les tchèques 

et les illyriens.) 



g !•'. — BOHÊME 

ET PAYS HABITÉS PAR LES GERMANO- SLAVES. 



NOTICE HISTORIQUE. 
Note i'®, pages 155-159. 

Bohême. — Si nous passons de la Pologne à la Bohême, nous 
trouverons cet autre royaume slave travaillé par les mêmes idées 
de réforme sociale et de renaissance politique. Quoique l'Autriche 
ne lui ail point encore accordé les franchises de langage que le 
cabinet prussien croit ne plus pouvoir refuser aux diétines de 
Posen et de Silésie, l'assemblée des Étals de Prague n'en marche 
pas moins dans la voie patriotique qu'elle a su s'ouvrir. Le petit 
budget dont elle dispose est consacré exclusivement à des travaux 
qui ont pour objet de réveiller l'esprit national. Malgré les chaînes 
qui pèsent sur elle, cette diète montre depuis 1840 une énergie 

inaccoutumée Enfin, en 4844, cette diète a obtenu, pour 

la première fois depuis quatre-vingt-dix ans, la faveur d'en- 
voyer à Vienne une députation officielle pour porter au trône de 
son roi les désirs du pays. Ces désirs (desideria) et projets de ré- 
forme ont été solennellement reçus par l'empereur et roi entouré 

de sa cour Au nombre des articles qu'a ratifiés le cabinet 

aulique, on trouve une concession importante : le burgrave de 
Prague, président de la diète, devra désormais être choisi parmi 
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les magnats du royaume. En encourageant la nationalité tchèque , 
TAutricbe espère sans doute Topposer un jour à la Hongrie ma- 
gyare, qui opprime les Tcbèquo-Slovaques.... 

Au temps de Napoléon , personne n*aurait imaginé de regarder 
la Bohême comme un pays non allemand; aujourd'hui, les jour- 
naux et les recueils les plus dévoués à la cause allemande, se 
bornent à demander que dans ce royaume sktm les Allemands 
continuent d'être traités en citoyens, et que le rappel de Vunion 
ne soit jamais prononcé. Il faut bien avouer que les Tchèques nous 
paraissent avoir perdu plus d'une des qualités propres à leur race. 
On pourrait dire qu'ils sont Slaves comme la Belgique et la Savoie 
sont françaises. Les populations tchèques, même les moins mé- 
langées , portent sur leurs physionomies morales mille empreintes 
des coups que leur a portés l'Allemagne. Toutefois, on reconnaît 
aisément que ces coups sont anciens , que les cicatrices tendent à 
s^efîacer; qu'en un mot, ce qu'on appelle en Autriche la germa- 
nisation du peuple bohème a cessé.... 

Il est d'ailleurs difficile d'assigner aux Bohèmes un rôle poli- 
tique bien tranché. Us sont les confédérés naturels de la Pologne, 
et suivront probablement en tout les doctrines de leur alliée. Voilà 
pourquoi la fraction du peuple bohème qui a le moins de rapport 
avec les Polonais , est aussi celle où se manifeste le moins d'énergie 
nalionale. Cette fraction qui , sous le nom de Slovaques , se trouve 
rejetée en Hongrie, garde, vis-à-vis des Magyares , adversaires 
déclarés de sa nationalité, une attitude passive.... 

Dalmatie. — La Dalmatie, province tellement pénétrée de l'in- 
fluence italienne , qu'on pourrait la regarder comme tout à fait 
perdue pour le slavisme , s'est enfin ressouvenue de sa vraie natio- 
nalité. Son principal écrivain , le célèbre Tomasso, qui avait jus- 
qu'à ce moment écrit tous ses ouvrages en italien, s'est mis à 
étudier l'idiome de ses pères , et vient de publier dans cet idiome , 
sous le iiire à! Iskritse (les Ëtincelles), une brochure patriotique. 
Les armateurs à demi vénitiens de Tancienne Raguse sont de plus 
en plus remplacés, dans Raguse même, par des négociants serbes 
de Bosnie et de Hertzegovine. Inondées de Morlaques, c'est-à-dire 
de montagnards slaves, les cités du littoral cessent de se regarder 
comme vénitiennes, et on n'y rougit plus de parler illyrien. A côté 
des journaux, jusqu'ici tous italiens, de ces villes, se publie depuis 
bientôt un an une feuille slave intitulée VAurore de Dalmatie 
(Zora Dalmaticka), et dirigée par un professeur de Zasa. Cette 
feuille hebdomadaire est destinée principalement au peuple de« 
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campagnes ; elle prétend se borner strictement à l'examen des in- 
térêts indigènes, en les rattachant toutefois aux intérêts généraux 
de PlUyrie. 

SiLÉsiB. — Il est une autre diète où les Slaves commencent 
également à se faire sentir; cette diète est celle de la Silésie. 
Dans cet ancien duché polonais, quoique la bourgeoisie soit 
entièrement devenue allemande , la majorité de la population est 
encore slave de langue et de mœurs, et consacre par-là même 
aux événements de Pologne une grande attention. Excitée par 
l'exemple des nonces de Posen , la diète de Breslau , en 1844 , s'est 
montrée presque révolutionnaire. Elle s'est prononcée unanimement 
dans le sens d'une réforme électorale, qui permettrait aux paysans 
de prendre une part active à la chose publique. 

Outre l'oppression aristocratique, les indigènes de Silésie ont 
encore à supporter un autre fléau , celui qu'ils appellent la slavo- 
phagie allemande. Il n'y a point dans ce pays, comme dans le 
duché de Posen, de hautes écoles polonaises; l'allemand est la 
langue adoptée pour l'enseignement et le commerce. La diète elle- 
même délibère et vote en allemand. Un état de choses à peu près 
analogue régit la Silésie autrichienne , et pourtant jusque dans ces 
provinces on sent la réaction slave. C'est que ces populations s'ap - 
puient sur la Pologne, et, malgré les efTorls de l'Allemagne pour 
les absorber, les Polonais savent, partout où ils habitent, se main- 
tenir comme nation à part , sans jamais perdre de vue leur avenir 

CvPRiBN Robert.— Le Monde greco-slave, 1845. 

Pour ce qui concerne les temps plus anciens , le 
lecteur peut consulter aussi l'ouvrage de M. Koch, inti- 
tulé: Tableau des révolutions de V Europe. Paris , 1807, 
savoir : 

Pour la Bohême tome P% page 108; tome II, pages 49, 119, 
219, 220; pour la Moravie, tome I""', pages 76 et 241; tome II, 
page 225; pour la Silésie, tome V\ pages 109 et 241; tome II, 
pages 50 et 81 ; tome III , pages 215 et 322; pour la Styrie, tome I**', 
pages 182 et 185. 
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S 2.— SERBIE 

ET PAYS HABITÉS PAR LES TURGO-SLAVES. 



NOTICE HISTORIQUE. 
Note ii, pages 166-168. 

Serbie. — Depuis qu'elle est libre, la Serbie s'esl donné suc- 
cessivemenl trois ustavs ou constitutions , qui ne sont que la con- 
séquence logique Tune de Fautre. Arrachée à Miloch en 1825, la 
première de ces constitutions porte , malgré ses réticences abso- 
lutistes, un cachet profondément greco-slave. Dédaigùant les 
classifications hiérarchiques et l'égalité roturière de l'Occident, 
elle cherchait à élever tous les rangs ^ sans en rabaisser aucun , et 
déclarait nobles sans distinction tous les indigènes de Serbie, par 
la seule raison qu'ils professaient la religion du Christ. En l'ab- 
sence d'un code civil , elle déclarait prendre TÉvangile pour base 
de l'administration de la justice, ce qui ne l'empêchait pas, par 
une bizarre inconséquence , d'abolir les tribunaux ecclésiastiques , 
et de laisser les juges civils prononcer même en matière de divorce. 
Chaque province répartissait à sa guise les impôts ; chaque com- 
mune était solidaire des actions de ses enfants ; elle devait livrer 
elle-même au gouvernement les coupables et les malfaiteurs , et 
restituer aux victimes l'équivalent des vols commis sur ses terres. 

La constitution nouvelle, proclamée après l'insurrection victo> 
rieuse de 1835, fut la première charte proprement dite du peuple 
serbe. Malgré son éducation philosophique et assez peu orthodoxe , 
l'auteur de cette charte, Davidovilch, dut se conformer aux idées 
de sa nation sur Torigine religieuse du pouvoir. C'est à la reli- 
gion que , d'après la charte serbe de 1835 , les citoyens doivent 
tous leurs droits politiques, et le souverain toutes ses prérogatives. 

Le sénat (soviet) est investi, conjointement avec le prince ou 
kniaze , de tout le pouvoir législatif. Le prince ne peut promulguer 
ni faire exécuter aucune loi avant que le sénat l'ait consentie et 
signée par la main de son président. Le sénat , qui siège en per- 
manence, représente vraiment le pays , partageant avec son kniaze 
la souveraineté. Ainsi , la Serbie est en quelque sorte une démo- 
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cratie de vieillards; la skouptchina (chambre des communes), 
composée des députés des villages, et qui représente, pour ainsi 
dire , la jeunesse du pays^ ne participe point k la confection des 
lois ; elle ne se rassemble momentanément chaque année que pour 
consentir, modifier ou rejeter l'ordonnance du budget. Cette charte 
ne déclare plus, comme la première, tous les Serbes nobles, mais 
elle les fait du moins égaux devant la loi , et la loi est indépen- 
dante du souverain ; les juges n'ont à rendre compte k personne 
de leurs arrêts. Aucun citoyen serbe ne peut être arrêté sans une 
accusation légale, ni rester détenu plus de trois jours sans subir 
son jugement. Sur la terre étrangère même , le Serbe reste soumis 
aux lois de sa patrie. Le paysan affranchi de toute servitude ne 
rend plus de corvée qu'à l'Ëtat , et même dans ce cas le gouver- 
nement doit lui payer un salaire raisonnable 

Ctprien Robert. — Le Monde greco-slave, 1847. 

Bulgarie, Bosnie et Albanie. — Nous renvoyons le 
lecteur à l'ouvrage déjà cité de M. Kogh : Tableau des 
révolutions de V Europe. ( Voir tome P', pages 1 1 3 et 242 ; 
tome II, pages 85 , 93-95 et 324.) 

Monténégro (Tchernogora). — L'époque primitive de Thistoire 
du Tchernogora s'étend de 1500 à 1750. Les fdesmas (chants) et 
les traditions qui nous sont restées de celte époque, indfquent 
qu'au XV* siècle le Tchernogora manquait encore d'une population 
permanente , et n'était visité par les pâtres serbes que durant la 
belle saison. Les braves échappés de Kossovo, et Strachimir Ivo, 
dit Tchernoi (le noir) , c'est-à-dire le proscrit, le rebelle, vinrent 
peupler ces rochers déserts. De môme que les Francs nommèrent 
France le pays où ils croyaient avoir été introduits par Francus, 
de même les Tchernogortsi se dirent les descendants de cet Ivo 
Tchernoi, et ont nommé Tchernogora la montagne sauvée par ce 
héros du joug des conquérants. Le fleuve qui traverse le pays des 
noirs libres , et qui s'appelait auparavant Obod , reçut de même 
le nom de Tchernoïevitch. 

Cypkibn Robert. — Le Monde greco-slave, 1842. 
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NOTICES STATISTIQUES. 



Note m, pages 170-171. 
Constitution physique du pays. Industrie, Popul(Uion. 

Les doeuments statistiques sur la Turquie se trouvant 
manquer, les auteurs diffèrent entre eux dans les ques- 
tions qui s'y rattachent. Mais après avoir étudié atten- 
tivement leurs données et les avoir rapprochées avec soin 
de nos recherches particulières , il nous est permis de 
croire , en définitive , que nos chiffres se rapprochent le 
plus possible de la vérité. 

Page 172. — Finances. — Tribut de la Serbie. 

La valeur des monnaies turques s' étant singulièrement 
abaissée par suite d'altérations successives , la réduction 
que nous avons donnée des piastres en francs doit, par 
suite y être modifiée en prenant leur cours pour base de 
comparaison, cours qui d'ailleurs continue à se dépr^ier 
de jour en jour. 




NOTES DE LA SECONDE PARTIE 



SUR LE CHAPITRE I". 

(HONGRIE ET PAYS ADJACENTS.) 



«•» 



g !•'.— NOTICE HI8T0MQUE. 

Note i", pages 186-189. 
Établissement et prépondérance des Magyares. 

On applique indistinctemeQt le nom de Hongrois aux peuples 
très-divers qui sont disséminés sur le vaste territoire des deux 
royaumes annexés de Hongrie et de Kroatie , et dans la princi- 
pauté des Sept-Forleresses ou de Transylvanie. Les Magyares sont 
l'un de ces peuples , et ils ont joué naguère le rôle de promoteurs 
dans le mouvement politique des jeunes nationalités de cette partie 
de l'Europe orientale; mais aigourd'hui ce mouvement, qui a 
favorisé l'essor des races , semble tourner contre eux. A côté des 
Magyares, ou parmi eux, vivent et s'agitent trois peuples qui leur 
disputent vaillammeht et la place et l'influence , les Slovaques au 
nord , les Valaques à l'est , et les Kroates au midi. Les Slovaques 
et les Kroates appartiennent à deux familles de la race slave, 
ceux-ci à la famille illyrienne, ceux-là à la famille tchèque ; les 
Valaques sont roumains. Quant aux Magyares , ils sont les der- 
niers venus sur le sol hongrois ; en y arrivant, ils trouvèrent les 
Slaves qui , de temps immémorial , cultivaient ces riches contrées 
sous le nom de Pannoniens et d'illyriens, et les Valaques ou Vlasks 
qui , au second siècle de l'ère chrétienne, avaient pris la place des 
Daces , exterminés par Trajan 

Sans remonter aux temps des Scythes et des Philistins, les 
Magyares, il faut le reconnaître» n'avaient, pour illustrer leur 
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berceau , qu'à puiser à pleines mains dans Phistoire du moyen 
âge. Les uns, fixés et organisés dès l'époque d'Attila, à l'extré- 
mité orientale des Rarpathes , sous le nom de Sz^klers, de Sicules 
ou Shythules (Petits-Scythes), établirent promptement leur re- 
nommée de bravoure. Ainsi en fut- il des autres qui vinrent, 
du vi* au IX* siècle, et se constituèrent sous la conduite d'Arpad. 
Leur domination une fois assurée sur les Roumains de la Transyl- 
vanie , qui forma néanmoins une principauté à part , sur les Slaves 
des Karpatlies , enfin sur les Rroates , les Slavons et les Dalmates , 
les Magyares, entraînés par la passion des conquêtes, furent un 
moment maîtres de la Bosnie et de la Serbie. Ils devaient cepen- 
dant éprouver à leur tour les maux qu'ils faisaient souffrir aux 
peuples vaincus.. Après avoir succombé au xvi* siècle sous les coups 
de Soliman , à Mohacz , dans un combat désastreux dont encore 
aujourd'hui ils ne parlent qu'en gémissant » ils furent réduits, par 
la violence et par la ruse, à se donner k la maison d'Autriche, qui 
les dépouilla peu à peu de toutes leurs libertés , et voulut leur 
enlever jusqu'au sentiment de leur nationalité 

Cependant , au moment même où les Magyares semblaient les 
plus fidèles sujets de l'Autriche, les savants qui étudiaient le passé 
avec admiration et surprise, les patriotes qui s'inspiraient du sou- 
venir rajeuni de leurs aïeux , les nobles et les paysans eux-mêmes, 
effrayés du germanisme envahissant de Josepli II , se réveillèrent 
par un coup d'éclat, qui fut la naissance du mouvement connu 
sous le nom de magyarisme. La Hongrie changea son nom en celui 
de Magyarie ou de royaume magyare (magyar-or sag)^ sous pré- 
texte que le mot latin kungaria n'avait point d'autre sens possible 
dans la langue nationale. C'était à la fois un afiranchissement et 
une conquête. Les Magyares s'affranchissaient de la suprématie du 
latinisme et du germanisme, et ils conquéraient, en les absorbant, 
les Slovaques , les Kroatcs et les Valaques ; du moins le magya- 
risme, plus orgueilleux que prudent, se proposait ce double but 

Sous la domination allemande comme au temps de l'indépen- 
dance, les Magyares, arrivés sur le sol hongrois en conquérants, 
avaient conservé sur les Slovaques , les Rroates et les Valaques , 
une suprématie k la fois politique et morale. L'aristocratie ma- 
gyare , maUresse de l'administration supérieure et du pouvoir 
législatif tant qu'il fut respecté, avait aussi plus d'ambition et 
plus de moyens d'agir que la noblesse kroate, et que le petit 
nombre de grandes maisons reconnues pour slovaques ou rou- 
maines. C'est ce qui explique comment l'initiative des agitations 
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nationales, en face du germanisme, a dû venir de la race magyare, 
et comment , au lieu d'être slovaque ou valaque, ou même kroate, 
le mouvement politique de la Hongrie a commencé par être exclu- 
sivement magyare..*.. 

A partir de 1837 , commence dans Tbistoire du magyarisme une 
époque d'incertitude et de découragement. L'irritation croissante , 
les protestations officielles portées par les Illyriens et les Roumains 
dans la diète, et par les Slovaques jusqu'au pied du trône im- 
périal, le morcellement, la dissolution imminente du royaume, 
frappent enfin quelques esprits qui , à l'origine , s'étaient eux- 
mêmes laissé séduire par les brillantes illusions du patriotisme 

conquérant 

H. Desprez. — La Hongrie et le mouvement magyare, 1847. 

Pour plus amples détails sur les deux premières pé- 
riodes historiques, le lecteur consulterait avec fruit 
l'ouvrage de M. Koch : Tableau des révolutions de l'Eu- 
rope, 1 807 , spécialement pages 75 , 1 1 , 1 33 , 24 1-245 
du tome V'; Sb, 214-218, 319 du tome II; 14-16, 26, 
59 du tome m. 

Il y trouverait aussi Tindication des meilleures publi- 
cations sur rhistoire des Hongrois. 

Note ii, page 189. — Système constittUionr^L 

Comme tous les peuples d'Orient, les Hongrois ont traversé des 
périodes d'affreuse tyrannie; mais au milieu des plus rudes persé- 
cutions politiques , ils ont su garder leurs libertés communales et 
provinciales. En vain la maison d'Autriche a introduit, tant qu'elle 
a pu , son génie absolutiste dans les hautes branches de l'admi- 
nistration ; la diète suprême et les diétines des provinces ou c^ 
mitats ont constamment repoussé, sous touies ses formes, la 
bureaucratie autrichienne. 

Chaque diétine hongroise, sous le nom de congrégation, s'as- 
semble une ou plusieurs fois l'an , pour délibérer et décider en 
souveraine sur tout ce qui concerne l'administration intérieure du 
comitat. La session générale s'ouvre par la lecture du protocole de 
la congrégation précédente. On discute les rescrits et l'adminis- 

22 
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tration du roi, la réparlilion de rimp5l, le recrulement, les Ira- 
▼aux publics, les besoins de l'industrie indigène, les demandes 
descomitals voisins, elc, etc. Ladiéline est présidée, au nom 
du roi, parle ober-gespan, littéralement le haut caissier, on 
par le vice-gespan. Ces deux litres, qui équivalent aux noms 
de comte et de vicomte, désignent en Hongrie radminislrateur 
suprême d'un comitat et celui qui le supplée dans les afifaires 
secondaires 

Les ober-gespans sont magnats du royaume : réunis aux 
autres comtes hongrois, ils composent dans l'assemblée nationale 
la première table , dite table des magnats, où siègent également 
tous les prélats du royaume, tant latins que grecs-unis et non 
unis. Outre cette première table, qui représente les intérêts de la 
haute noblesse et ceux de Tépiscopat, l'assemblée nationale ren- 
ferme encore la table des Etats ou des députés du peuple, c'est-k- 
dire de la petite noblesse , des villes libres et du bas clergé. Mal- 
heureusement, les villes ne sont point représentées dans ces Étals 
en proportion de leur importance, puisqu'elles n*y ont toutes en- 
semble qu'une seule voix collective. Le motif de cette exclusion 
est que presque toutes les villes, étant peuplées d'Allemands et 
d'étrangers , sympathisent faiblement avec les populations indi- 
gènes, d'où il suit que, dans l'intérêt de leur propre conservation 
et afin de pouvoir résister au despotisme autrichien , les peuples de 
la Hongrie doivent restreindre, autant que possible, les droits 
politiques des cités. La réunion des deux tables des magnats et 
des députés compose la dièle ou œmitia. Les représentants se 
rendent armés k cette assemblée ; c^est un dernier souvenir de la 
barbarie féodale et des temps où la diète n'était qu*un rendez-?ous 
de guerre, destinée k faire voter par les guerriers sur un champ 
de mars national, au milieu du bruit des armes, une nouvelle 
campagne contre les Allemands et les Turcs. 

Entouré de la garde hongroise, le roi ouvre la dièle par un dis- 
cours sur l'état actuel du royaume et de ses relations extérieures, 
puis il se retire , et la diète commence k délibérer avec une franchise 
et une rudesse de langage digue des enfants de la steppe. Respon- 
sables de leurs votes devant ceux qui les ont élus, les députés doi- 
vent écrire chaque semaine k leur comitat ce qui se passe k la 
dièle. Quatre fois par an , les électeurs de chaque comitat se ras- 
semblent en congrégation pour lire publiquement la correspon- 
dance de leurs mandataires , scruter leur conduite, elles remplacer 
par d'antres, s'ils en sont mécontents. Les effets bienfaisants de 
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Celie responsabilité ne s'élendeol pas, il est vrai, en Hongrie, 
jusqu'aux minisires de la couronne. Ceux-ci n'ont aucun compte 
h rendre à la diète pour la gestion des deniers publics. De plus, 
le roi , qui n'a pas l'initiative des projets de loi, a pourtant ledroit 
de veto absolu , et sans sa signature aucune décision de la diète 
n'est valide. Il est vrai que la dièlo vote Timpôt de la guerre et le 
contingent des troupes, et elle peut refuser ces deux articles, si 
le gouvernement suit une voie anti-nationale. Ainsi tenue en brido^ 
la royauté ne peut commettre que des abus partiels , ce qui n'eni- 
pèche pas que ses prérogatives ne soient excessives. Aussi la diète 
cbercbe-l-ellc par tous les moyens k les restreindre. 

Ce n'est pas toutefois dans la prépondérance royale que se 
trouve le principal défaut de la charte hongroise ; le vice radical 
de cette constitution est le monopole politique accordé k Taristo- 
cratie. La raagniGque institution desdiélines, où primitivement 
tout citoyen quelconque, pourvu qu'il fût libre, venait parler et 
voter, n*est plus qu'un champ d'intrigues dans lequel les nobles ont 
seuls le droit d'agir. On a estimé qu'il y avait en Hongrie près de 
500,000 gentilshommes, dont la plupart, vivant dans la misère, 
sont réduits à se faire artisans , cochers ou valets : on conçoit que 
de tels citoyens n'aillent aux congrégations que pour y voter en 
faveur de leurs maîtres; quant k ceux qui sont sans maîtres, ils 
vendent, comme en Angleterre, leurs voles pour de l'argent, pour 
un bon dîner, souvent pour un verre d'eau-de-vie.... 

Malgré les criants abus de cette liberté sauvage, il y a dans le 
système hongrois des vices encore plus déplorables. Ces vices 
dérivent tous de Tétat d'asservissement où sont tenus le bas peuple 
et la classe agricole. Heureusement la noblesse elle-même sent ce 
mal , et k chaque diète nouvelle des réformes de plus en plus déci- 
sives s'accomplissent dans la législation , en faveur des paysans. 
La diète de 1832, qui a été une sorte d'assemblée constituante pour 
la Hongrie régénérée, a commencé héroïquement la lutte contre 
l'intérêt aristocratique et les préjugés des indigènes. Elle a posé 
des principes d'où doit sortir un jour l'émancipation de toutes les 
classes de hi nation. Le paysan a déjà acquis en Hongrieides droits 
considérables, on code nouveao le protège contre son seigneur; 
il peut racheter, pour une somme assez modique , les corvées et 
redevances dont sa terre se trouve grevée. La bourgeoisie des villes 
est chaque jour mieux garantie dans ses stipulations commerciales. 
Les nobles peuvent maintenant être arrêtés pour dettes. Enfin , la 
liberté de la presse, bien qu'elle ne soit pas léjzalemont reconnue. 
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existe à peu près dans le royaume, puisque la censure y est sur- 
veillée par la diète. 

Cyprien Robert. — Le Monde greco-slave j 4815. 

KoTE m, pages 189-190. — Mouvement illyrien. 

La Kroalie forme avec la Slavonie un royaume qui est annexé 
k la Hongrie, et placé sous le régime de la même constitution par- 
lementaire. Ce royaume envoie ses magnats et ses députés a la 
diète hongroise «et il est divisé, comme la Hongrie, en comitats 
ou départements^ dont tous les nobles s'assemblent quatre fois 
l'an pour délibérer sur les affaires locales. Outre ces institutions , 
qui sont communes aux deux royaumes , la Kroatie et la Slavonie 
possèdent encore une sorte de parlement national, qui date du 
temps de l'indépendance de la Kroatie, et qui, sous le nom de 
eon^gation, est appelé h. s'occuper des intérêts généraux du 
royaume annexé. Ses attributions , son organisation même , sont 
encore aujourd'hui des sujets de controverse ; mais si faiblement 
assÎB qu'il soit, il est d'un grand secours pour les Kroates, car en 
même temps qu'ils trouvent dans leurs comitats et dans la diète 
de Hongrie l'occasion de parler hautement en faveur de l'illyrisme, 
ils trouvent dans la congrégation le moyen de centraliser leurs 
efforts et de donner à leur nationalité l'appui et l'autorité d'une 
institution. 

C'était donc une chose sérieuse que tout ce bruit qui se faisait 
autour des questions dirigées par la congrégation , et l'illyrisme 
était devenu une force politique. Le succès, on le pense bien, 
représentait une somme d'efforts qui ne dataient point de la veille. 
Cependant, k tout prendre, le mouvement illyrien n'est vieux 
que de quinze ans. Le sentiment de la race est antique parmi les 
Slaves méridionaux ; mais il ne s'est déclaré bien nettement parmi 
eux qu'à l'époque où l'attention de l'Europe, sollicitée par la 
renaissance de la Grèce et la chute delà Pologne, s'est portée sur 
les questions des races depuis quelque temps agitées par les écri- 
vains allemands. Peut-être aussi la France n'est-elle point tout 
k fait étrangère au réveil de l'illyrisme; au moins aime-t-on k 
s'en gloriGer sur les bords de la Save , où l'on a conservé de notre 
administration les meilleurs souvenirs. En rendant k une partie de 
l'ancien territoire illyrien son nom primitif. Napoléon avait assu- 
rément touché la fibre nationale des populations voisines de 
l'Adriatique; il avait fait mieux encore : il avait reconnu plus tard 
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la langue illyrienDe pour langue officielle dans les provinces, il 
avail pris soin qu*UQ journal fût publié dans les pays dalmates, 
à la fois en italien et en illyrien , et que les lois données par lui 
fussent écrites dans Tidiome national comme en français. 

L'eiTervescence nationale qui succéda à cette première, mais 
fugitive invocation de Tillyrisme, coïncida avec les préoccupations 
qu'excitèrent successivement en Europe les événements de Grèce et 
de Pologne, venus à propos pour démontrer l'importance trop 
longtemps méconnue des questions de races. Mais ces événements 
n'auraient peut-être pas suffi eux-mêmes pour émouvoir profon- 
dément les Kroates, si une atteinte directe n'avait pas été portée à 
leurs. intérêts parles Magyares qui prétendaient, yers 1830, imposer 
leur langue nationaleaux Roumains de la Transylvanie (Valaques), 
aux Slaves du nord et du sud. Les Kroates s'éveillèrent alors, bien 
décidés à résister : leurs droits municipaux, leurs institutions 
locales se trouvaient menacés. Ils se mirent sur la défensive et 
combattirent ardemment pro ans et focis. C'est dans cette lutte 
seulement, et une idée amenant l'autre^ que l'idée de nationalité 
prit possession de leur esprit. 

H. Desprez. — Souvenir de V Europe orienttde, 
ou la Grande-Illyrie et le mouvement illyrien, 1847, 

Note iv , page 90. • 
Antagonisme des races ou natioruHités. 

Mous aurions voulu donner quelques extraits de di- 
verses publications sur les causes de désunion entre les 
différentes races ou nationalités qui occupent le sol de 
la Hongrie, et notamment des articles de M. Cyprieiv 
Robert dans son Monde greco-slave, 1845-46; mais le 
défaut d'espace ne nous permet pas ces communications. 

NoTEV. — Révolution de 1848. 

Nos recherches s'arrêtent à l'année 1848; cependant 
nous croyons ne pas devoir nous taire absolument sur 
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la révolation qui a éclaté alors dans la inalheareuse 
Hongrie. 

L'article suivant peut^ jusqu'à un certain point, 
suppléer à notre silence sur ce sujet : 

Nous devons rappeler en deux mots quelle était la situalion 
des Hongrois, d'une part, vis-k-vis de rAutriche, et d'autre part, 
vis-à-vis des peuples de race différente qui partagent avec eux le 
sol de la Hongrie. 

Vis-h-vis de rAutriche, celle situation était légale, constitu- 
tionnelle, nette, inattaquable à tous les points de vue : la Hongrie 
n'était pas une province de rAutriche. t.e même souverain qui , à 
Vienne, régnait en monarque absolu, descendait, devant la diète 
de Presbourg et devant le peuple hongrois , au rang de souverain 
constitutionnel La constitution hongroise, une des plus an- 
ciennes et des plus curieuses de l'Europe, et semblable en beau- 
coup de points à celle de l'Angleterre , était garantie par les traités 
même qui avaient fait de la couronne de Saînt-Étienne (premier 
roi chrétien de Hongrie ) un patrimoine de la maison de Habs- 
bourg. 

Cependant, cette constitution avait subi avec le temps, grâce 
à la politique cauteleuse et souterraine de la maison d'Autriche, 
des atteintes considérables; au commencement de 1848, elle 
n'avait, pour ainsi dire, plus qu'une existence nominale. Les lois 
votées par la diète de Presbourg restaient enfouies dans les cartons 
de la chancellerie autrichienne et n'étaient point exécutées. Les 
Hongrois souffraient dans leur orgueil national ; le pays dépé- 
rissait. 

n n^est donc pis étonnant que le moufement de 1848 cl la 
révolution de Vienne aient provoqué en Hongrie une véritable 
insurrection de l'esprit public. Le gouvernement autrichien corn* 
prit la nécessité des transactions avec cette merveilleuse facilité 
qui , à cette époque, ne fit défaut à aucun gouvernement; et avant 
aucune menace, avant aucune démonstration hostile, il fit les 
concessions demandées, consistant dans la formation d'un minis- 
tère entièrement hongrois, et responsable devant la diète, l'orga- 
nisation de la garde nationale , la liberté de la presse, la tran^r- 
lalion de la diète de Presbourg, sur la frontière autrichienne, à 
Pesth , capitale nationale et traditionnelle de la Hongrie. 

Hais le même mouvement d'opinion, qui s'étaitdéclaréen Hongrie 
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conlre l'Aulriciie, so déclara contre les Hongrois chez les races 
slaves soumises à leur suzeraineté. La diète de Presbourg avait , à 
la Térité, proclamé l'égalité des droits de tous les peuples établis 
sur le territoire du royaume ; mais ce n'était qu'une concession 
apparente. Les Kroates et les Slovaques continuaient h dépendre 
de la Hongrie dans leurs rapports avec le cabinet devienne; et ce 
qui blessait le plus ces peuples d'une civilisation naïve et incom- 
plète y c'était l'emploi exclusif de l'idiome mag^^are dans toutes les 
transactions officieiles. Chez les peuples primitifs, bien plus que 
chez les peuples civilisés, la langue est le caractère dislinctif et 
intime, le cachet de nationalité. Nolumus magyarisari, disaient 
les Kroates; et nous tenons ce sentiment pour légitime, comme 
tout ce qui touche à la revendication de la personnalité et du droit 
individuel. 

Les Hongrois, qui avaient très-justement obtenu de l'Autriche 
des concessions légitimes, se montrèrent très-injustement intrai- 
tables envers les Slaves, qui recoururent aux armes. Jellachich, 
ban de la Kroatie, franchit la Drave et entre en Hongrie. 

Dans cette première période de la guerre, malheureuse pour les 
Hongrois , qui ne purent presque nulle part tenir devant Jellachich, 
toutes les sympathies sont pour les Kroates , qui revendiquent leur 
autonomie contre la Hongrie et contre l'Autriche : on voit le cabinet 
de Vienne, tenu en respect par l'ascendant des Hongrois, les 
traitant d'abord de rebelles, et destituant Jellachich de tous ses 
biens et dignités. 

Mais bientôt la scène change, et le succès des Kroates continuant, 
le gouvernement autrichien eonçoit la pensée de se servir de leur 
concours pour faire rentrer les Hongrois sous le joug k peine 
secoué. 

Le 3 octobre 1848, paraît une proclamation de l'empereur dans 
laquelle on lit : 

« Nous dissolvons la diète. En conséquence , aussitôt que notre 
rescril royal aura été publié , elle devra clore ses séances. 

« Nous déclarons illégales et inefûcaces toutes les résolutions et 
ordonnances de la |)résenle diète qui n'ont pas été sanctionnées 
par nous. » 

Par celte ordonnance ( qui met en outre la Hongrie en état de 
siège et confie au ban Jellachick des pouvoirs extraordinaires ) , 
l'alliance des Kroates et de l'Autriche est officiellement proclamée. 
Des lors, les sympathies que méritait le slavisme disparaissent 
dans la haine qu'inspire le despotisme autrichien. Le caractère de 
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la guerre devient autre , et le^s Hongrois , au lieu de figurer comme 
oppresseurs des Slaves, deviennent les défenseurs de leur propre 
liberté constitutionnelle , contre les Autrichiens appuyés par les 
Kroales. 

A. Neftzer. — Sur les mémoires du général Georgei, 1852. 

Plusieurs autres publications ont paru sur la dernière 
révolution hongroise; elles se recônHnandent pai* le nom 
des auteurs , et le lecteur pourra les consulter utilement , 
entre autres : Mémoires du G^* Klapka et du G*' Dem- 
biwski; — Le magyar isme, ou la guerre des nationalités 
en Hongrie, par Boldéivyi. 

§§ 2 ET 3.— NOTICES STATISTIQUES. 



Note vi, pages 191-200. 

Pour ce qui concerne cette partie de notre ouvrage , 
nous nous sommes appuyés sur les travaux de MM. Balbi, 
Hnot, Boldényi , et sur la Statistique de la Hongrie, de 
M. Fenyes. 

A ces documents imprimés , M. Boldényi a eu l'obli- 
geance d'ajouter des renseignements particuliers qui 
nous ont été d'une véritable utilité. 

Nous renvoyons d'ailleurs, pour les finances, à la Po- 
litique financière de V Autriche, de M. A Cochut, 1843 ; 
et pour les colonies militaires, à Touvrage de M. Desprez : 
De la colonisation militaire en Autriche et en Rmsie, 1 847 • 



SUR LE CHAPITRE II 

(MOLDAVIE ET VALAGHIE). 



§ P'. — NOTICE HISTORIQUE 



Note i'% pages 209 et 21 5. 

Louis le Grand, roi de Hongrie, mit dans sa dépendance les 

princes de Moldavie et de Valachie Il monta aussi au trône de 

Pologne à la mort de soc oncle, Gasimir le Grand (1370-1382) 

Soliman le Grand, qui succédai Selim, son père, éleva Tem- 
pire turc au faîte de la grandeur. Outre Vîle de Rhodes, qu'il en- 
leva aux chevaliers de Saint-Jean, et la meilleure partie de la 
Hongrie dont il dépouilla ses rois, il mit dans sa dépendance les 
provinces de Moldavie et de Valachie ,* il en rendit les princes 
vassaux et tributaires de son empire 

La maison d'Autriche tira un parti avantageux de cette guerre (1 ) , 
en occupant , en 1774, la Boukowine, qu'elle se fit remettre, par la 
Russie qui en avait fait la conquête sur les Turcs. Gelle province 
de la Moldavie, composée des deux districts de Suczawa et de 
Czernowilz , était revendiquée par la cour de Vienne comme un 
ancien domaine de la Transylvanie, usurpé par les princes de la 
Moldavie. La Porte n'eut d'autre parti k prendre que de lui aban- 
donner les districts réclamés, par une convention particulière 
signée le 7 mai 177*^ 

KocH. — Tableau des révolutions de r Europe , 1807, page 245 
du tome 1% 85 du tome H , et 95-96 du tome \\\. 

Note ii, pages 209-210, 215. 

A Bukarest et k Yassy, toute vie politique semble près d'expirer 
sous la pression russe. Toutefois, les boyards résistent autant que 

(1) La guerre entre la Russie et les Turcs, qui se termina en 1774 par le traité 
de Rousickouk-Kaynayrgia. 
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lu leur permcL leur orguuisalioa morale, el litaucAup d'enlre eut 
aspirealà spcoaliser, avec les Serbes, pour ^lrverl<<urpny<>iieceL 
état d'Iiumilianlc proslralion. Ne pnuvanl rtagit en dehors, ils 
t&r.bent au mnins itc rivaliser des ani^lioratious inl^rJeurcs , en 
Bccordanl aut bourgeois elaux paysans des pri«il(^ges qui rendent 
moins préruire la posilion de c-es clnsses, ju-^qu'ici indiguemcnl 
opprimëes par la noblesse. On ne se conlenle pas d'adoucir le sort 
des paysans indigènes; la Gollicirude nationale s'est ^tendne en 
Valacliie jusque sur les T)<j}rnns , qui ont >'-tô appelfs ~a jouir des 
iDâmes droits que les autres paysans. Enlmlnée par l'exemple des 
Ëtats valmiues , la dièie moldave a aboli dGrni^reIne^l l'esL'Iava^e 
des Tsignns, et a nssi^liA sur le budget un Tonils spécial pour ra- 
cheter eeux d'entre ces infortunés qui sont hi propriété' parti^uli^^e 
des seigneurs ., . 

Cvi-RiEN lioBERT. — te Monde greco'ulavf : /^s dièles de (8<-I 
ilans l Europe urieiiiate, lAiri. 

S 2— NOTICES STATISTIQUES. 



>orE III, pagrs 212-211 el 216-218. 

De même que pour les pajs di-s Turco-Slavcs. les 
chiffres relatirs à l'élat nctuel de la Moldavie et de la 
Vaiachîe se trouvent éinhiia, d'apiî's les publicislefl qui 
ont paru s'approcher le plus de la lérilé, MM. lîalbi , 
Huotet Cyprien Robert; ce dernier bien connu coinmc 
s'étant plus particulièrement occupé de la question dans 
BOu ouvrage ; Le if onde greco-slavc, année 1842. 

Ajoutons que le tribut annuel payé à la rortc-Otlo- 
mane par les deux principauléa, doit èlrc évalué d'après 
les bases indiquées pour le tribut delà Serbie, au ebap. m 
de la première partie. ( Totr page 323. ) 



TABLE DES MATIÈRES 


1 




^^^1 


Tmlead aiNtuL dea peaptee d'origine slave , magyare et rûumiliiii. 


^^1 


PREMIERE PARTIE. 
Paje habiles par les peuples d'origiue slave e( letUnne.— NnIJoaa préli- 




. 


BiinaireB, laneues et litléralure. 


1 


Cbap. |f.— RuMie d'Europe {empire de). 


1S 


g 1. Notice historique. 


l&id. 






climat. Mlnbrité, nature da aol , eiDi et diverses Toiea de cou 


îl 




^^^^^ÊL meree, villes principales et ports). 








^^^^^^1 croyancei religieuses, claEsea ou conditions suciateg, obser 




^^^^^■-ntinos }. 


(fi 






^^^^^^H obnervalionB}. 


5Î 




BS 


^^^^^^B.— Polngae (ancica royaume de), y^ompiisU Lilhuaaie et Irj 


ll<i.l. 


^^^^K. Nolice 


^^^^^^^U. Couslitution phj^quc du pays. 








^^^^^■i. PopalatiOB. 




^^^^^^B&. Ressources floancières el forces militaires. 


lia 






^ Tût.— Bohême, Serbie et divers autres pays habiles par les Trhi 




^KJ etleE]llyrien9(GeTaiaao-Taruo-Slairs). 


ISS 


^ — — 1. Bdhtme et anlres paya habités par les Germa po-Slaves. 


1S5 


^H 1° Noiice historique. 


l>M. fl 


^H 9° Polices sUtisliquea. 




^1 i! PtTbie et aiilri>? pays habiles par les Turfo-Slivea. 


^H 1° Notice hJEtoriqut'. 


^^^H 


^K »> Notices elalistique». 


m ^^B 




I7S M 




d 


B 


M 



3;iC NOTES ET nfcr.Es ii^sTiFiCATrvES. 

W. leur permet li'iit orguaisali'^n morale, ei beaucoup d'e 
aspireol !t >p coaliser, «vec les Serbes, pour relever If urp» 
élat d'Ijumitianlc proslratinn. Ne pouvant K'^gir pd dr 
lAchent bu moins ilc rivaliser des am^'Horalioiis inlériet 
«ceordant aux bourgeois el aux paysans des privilèges qui 
moins préenire lu position de ces classes, jusqu'ici indî 
oppriraÉes par la noblesse. On ne se conlenle pas d'adouc 
des paysans indigènes; ta soltirilnde nationale s'esl {■\^ 
Valacliie jusque sur les Tfipnns . qui onl ('ié appdOs k-, 
mtnies drnils que les autres paysan;. Ënimlni^e par l'exd: l 
Ëtàls valaques , In riiHe moldave .1 aboli derni^^emenl l'f ' 
des Tsignns , el a auigiié sur le budget uo fonds spi^cial 
ehetereeux d'entre ces infortunées qni sont lu propriété' pft 
des seigneurs .. . 

CresiEN lioBenT,— £« Monde grecn-slare: kf diètu 
'liinn l'Evrojie orientale . lôlS. 

S 2— NOTICES STATISTIQUKi 



KoTEIii,paf;eB2l2-2M et 216--2I8. 

De même que jmur les puvs tIfS Turco-Slavca. les 
chiffres relatiTs à l'éiat actuel de la Moldavie et de la 
Valachie se trouvent élablift, d'apiés IcR publicisteR qui 
ont paru s'approcher le plu» de la vérilé, MH. Ilaibi , 
Huot et Cyprien Robert; ce dernier bien connu comme 
s'ét&nt plus particulièrement occupé de la question dans 
son ouvrage •- l.e Mimde yreco-slare , année I8i2. 

Ajoutons que le tribut annuel pajé à la Porte-Otto- 
mane par les deux principautés, doitèlre évalué d'apri's 
les bases indiquées pour le tribut de la Serbie, au ctiop. m 
de la première partie. ( Voir page 323. ) 
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